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AVANT-PROPOS 



Depuis longlemps deja les beaux fossiles que Ton recueille dans les 
carrieres de Tonnerre sont repandus dans les collections. Les couches 
coralligenes qui les renferment ont ete etudiees stratigraphiquement par 
plusieurs geologues, mais leur faune n'avail pas encore ete Pobjet d'un tra- 
vail d'ensemble et, par consequent, n'etait encore connue que d'une 
maniere incomplete. Apres l'etude de la faune des couches coralligenes de 
Valfin, et de celle du rauracien du Jura bernois, a laquelle je me suis livre, 
il m'a paru que ce serait faire un travail utile en cherchant a completer ce 
que nous savons deja sur la faune de Tonnerre, dont le niveau serait inter- 
mediate. 

Le gisement de Tonnerre, s'il n'est pas compris dans les limites politi- 
ques de la Suisse, est cependant bien voisin de notre frontiere, et sa con- 
naissance exacte fournit un terme de comparaison tres precieux pour 
l'etude des couches coralligenes du Jura. Aussi la presente monographic a 
paru avoir sa place toute indiquee dans les MSmoires de la SocUU paUonto- 
logique Suisse et elle forme, en quelque sorte, le complement de celle que je 
viensde terminer sur le rauracien du Jura bernois. 

Sur ma demande, M. Lambert, qui a etudie la geologie de PYonne d'une 
maniere si approfondie, a consenti a rediger une notice stratigraphique sur 
les couches de Tonnerre, en vue de preciser nettement a nouveau leur 
position, et de faire connaitre leurs relations d'une maniere bien complete. 
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Je lui suis fort reconnaissant d'avoir bien voulu augmenter ainsi, notable- 
ment, Tutilite et la valeur de mon travail. 

Dans ses « Etudes sur les mollusques fossiles du department de 
1'Yonne, » M. G. Cotteau a deja indique un bon nombre d'especes, soit de 
Tonnerre, soit des gisemenls voisins qui se trouvent sur le meme niveau, 
Thury, Bailly, Sainpuits, et il a fail connailre, par des diagnoses, quelques 
especes nouvelles. La plupart des types de ces dernieres ont ete retrouves, 
un petit nombre cependant manquent a l'appel, ils avaient appartenu a des 
collections qui ont ete dispersees, et on n'a pas relrouve d'autres exem- 
plaires; j'ai du me borner a reproduire simplernent les diagnoses origi- 
nates de ces especes. Depuis la publication de cet ouvrage (1853-1857) 
beaucoup de nouvelles especes ont ete recueillies, et c'est gr&ce aux com- 
munications bienveillantes de plusieurs personnes, auxquelles je tiens a 
exprimer ici toule ma reconnaissance, que je puis aujourd'hui les faire 
connailre. 

Tous les echantillons de la collection de M. Gotteau, et ils sont nom- 
breux, ont ete mis a rna disposition, avec son obligeance habituelle, par 
mon excellent ami. 

M. Rathier, a Tonnerre, avait forme une collection considerable de fos- 
siles recueillis dans les earrieres de la localite. Sans les avoir etudi^s spe- 
cialement leur recherche Tinteressait et il s'en occupait aclivement. Apres 
sa mort, cette collection est restee intacte, et j\fm e Rathier, sur la demande 
de M. Gotteau, a bien voulu me la confler tout entiere. G'etait une bonne 
fortune pour moi de pouvoir utiliser ces riches maleriaux, et il importe 
d'ajouter que M. Gotteau, qui connait admirablement bien le facies des fos- 
siles des couches de Tonnerre, a examine tous les echantillons, afin de 
prevenir toute erreur de gisement. 

Par I'enlremise bienveillante de M. Fischer j'ai recu la communication 
de types precieux de la collection de d'Orbigny appartenant au Museum 
d'histoire naturelle de Paris, el, par celle de M. Munier-Chalmas, plusieurs 
especes interessantes, appartenant a la collection du laboratoire de geologie 
a la Sorbonne, m'ont aussi ete gracieusement communiquees. 

M. Pellat, M. Locard, ont eu la bonte de me confier le produit de leurs 
recherches a Tonnerre. 
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Enfin j'ai trouve au Musee de Geneve plusieurs especes interessantes qui 
avaient ete recueillies par M. Letteron, huissier a Tonnerre, zele collecteur 
de fossiles et tres precis dans la designation des localites, dont la fin pre- 
maluree a ete vivement regrettee par tous ceux qui s'occupent de la geolo- 
gie du departement de TYonne. Letteron avail cede ces echantillons a 
M. le professeur Favre. 

Dans quelques courses failes a Tonnerre avec M. Cotteau, j'ai aussi 
recueilli un petit nombre d'especes, dont quelques-unes nouvelles pour 
le gisement. Gertainement il n'est point encore explore a fond et ceux 
qui voudronl prendre la peine d'y faire quelques recherches actives et sui- 
vies sont assures d'y faire de bonnes recoltes, et de recueillir des especes 
qui ont echappe a leurs devanciers, principalement parrai celles de petite 
taille. 

P. de Loriol. 



DESCRIPTION DES ESPECES 



Aspidoceras altenensis, d'Orbigny. 

8YNONYMIE. 

Ammonites altenensis, d'Orbigny, 1847, Paleontologie frangaise, Terr, jurassiques, t. I, p. 537, pi. 204. 
Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 1. 

Id. Cotteau, 1854, Etudes sur les mollusques fossiles de lTonne. Fasc. I, Prodrome, 

p. 11. 
Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 372 et 652. 

Id. Beltremieux, 1884, Faune fossile de la Charente inferieure, p. 29. 

DIMENSIONS. 

Diametre maximum approximatif 100 mm. 

Largeur du dernier tour 42 mm . 

fipaisseur id. 55 mm 

Diametre de l'ombilic 20 mm. 

Coquille renflee, epaisse. Spire composee de tours etroits relativement a lew epais- 
seur, tres embrassants, arrondis sur les flancs et sur le pourtour externe, ornes 
autour de l'ombilic de tubercules petits, ecartes, peu norabreux. L'ombilic est etroit, 
tres arrondi au pourtour. L'ouverture n'est pas visible. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire appartenant a cette 
espece, c'est celui de la collection de d'Orbigny, cite de Tonnerre dans le Prodrome. 
Sa taille n'est pas grande, il est un peu deforme, et ne laisse pas voir l'ouverture. Ses 
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caracteres represented bien ceux de l'espece, mais son epaisseur est plus forte que 
celle qui est indiquee par d'Orbigny. Je ne puis en dire davantage, faute de materiaux 
plus nombreux. Je n'ai pas donne de citations des auteurs allemands parce que, sui- 
vant l'exemple de d'Orbigny, ils envisagent comme synonyme V Ammonitus inflatus 
de Quenstedt, qui me parait different; l'ombilic, en particulier, est bien plus etroit; 
Quenstedt lui-meme (Die Ammoniten des Schwabischen Jura, p. 1 019) semble recon- 
naitre que son espece n'est pas la meme que VAm. altencnsis. 
Localite. Tonnerre. "* 

Collection. Museum d'histoire naturelle de Paris. Coll. d'Orbigny. 



Perisphinctes danubiensis, Schlosser. 

(PI I, fig. 1.) 
SYNONYMIE. 

Ammonites Achilles, Cotteau, 1853, Etudes sur les mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Pro- 

drome, p. 14 (non d'Orbigny). 

Perisphinctes danubiensis, Schlosser, 1881, Die Fauna des Kehlheimer Diceras Kalkes, I, p. 19, pi. 2, 
fig. 3. 
Id. P. de Loriol, 1886, Etudes sur les mollusques des couches de Valfln. Mem. 

Soc. paleont. suisse, t. XIII, p. 40, pi. I, fig. 5. 

DIMENSIONS. 

Diametre maximum du dernier tour conserve 70 mm. 

Hauteur de ce dernier tour par rapport au diametre 0,31 

Diametre de l'ombilic par rapport au diametre 0,43 

Coquille discoi'de, assez largement ombihquee, composee de tours convexes sur les 
flancs, mais aplatis et nullement renfles, recouverts dans l'ombilie sur le tiers environ 
de leurlargeur; le pourtour externe est arrondi, mais, comme l'exemplaire est un 
peu comprime, on ne peut apprecier exactement l'epaisseur. Les cotes sont nom- 
breuses, fines, presque tranchantes, des leur naissance dans l'ombilic; droites et sim- 
ples jusqu'un peu au dela de la moitie de leur longueur, elles se bifurquent ou se tri- 
furquent tres irregulierement et passent, sans modification et sans changement 
d'allures, sur le pourtour externe, ou elles sont tres regulierement espacees; dans 
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Pexemplaire unique et incomplet que j'ai sous les yeux, les cotes sont d'abord unifor- 
mement bifurquees, puis, en avancant sur son dernier tour, elles deviennent peu a 
peu toutes trifurquees. II n'y a qu'un seul etranglement par tour dans cet individu. 
On ne distingue aucune trace des cloisons. Ouverture elliptique. 

Rapports et differences. Le petit exemplaire que je viens de decrire correspond 
exactement a la description et a la figure donnees par M. Max Schlosser, et il ne sau- 
rait etre distingue de ceux de Valfin que j'ai deerits ailleurs. Je n'eprouve pas d'incer- 
titude dans ma determination. Comme cet individu est la seule Ammonite provenant de 
Tonnerre que renferme la collection de M. Cotteau, c'est certainement lui qu'il avail 
rapporte a Y Ammonites Achilles, d'Orb. Le petit exemplaire figure par d'Orbigny sous 
ce dernier nom a les tours plus carres et un peu moins recouverts dans 1'ombilic, ses 
cotes sont plus serrees et son dernier tour eroit moins rapidement en hauteur. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Cotteau. 



Perisphinctes tonnerrensis, P. de Loriol, 1893. 

(PI I, fig. 2, 2 a, 2 b.) 
DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour conserve 64 mm. a 82 mm. 

Hauteur de ce dernier tour par rapport au diametre 0,27 a 0,30 

Diametre de 1'ombilic par rapport au diametre 0,53 

Coquille discoide, large merit ombiliquee. Les tours de spire sont convexes sur les 
flancs et arrondis au pourtour. Dans I'exemplaire decrit les premiers tours, et surtout 
l'avant-dernier, sont tout a fait cylindriques, et meme un peu plus larges que hauts, 
tandis que le dernier, qui parait avoir subi une certaine compression, est plus ellip- 
tique. lis sont tres peu recouverts dans 1'ombilic, dont le pourtour n'est nullement 
carene, ni coupe droit. Les cotes, dont le nombre approximatif dans le dernier tour 
connu peut etre de 65, sont tines, presque tranchantes et tres regulierement espacees; 
elles partent de 1'ombilic sans s'epaissir et s'avancent sur les flancs, soit en droite 
ligne, soit en s'arquant legerement, jusqu'a peu de distance du pourtour; la, une par- 
tie d'entre elles, generaleinent une sur deux, se bifurquent et toutes passent par-des- 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XX. 2 
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sus sans se modifier, mais en formant en avant un sinus assez prononce. Tantot line 
cote simple separe deux cotes bifurquees, tantot on voit deux cotes simples se succe- 
der, et le contraire arrive aussi. Au moins trois etranglements, mais peu accentues; 
le dernier tour du plus complet des exemplaires decrits est termine par un de ces 
etranglements borde en avant par un bourrelet; peut-etre etait-ce la l'ouverture pro- 
prement dite de la coquille, mais je ne saurais I'affirmer. On n'apergoit aucune trace 
des cloisons. 

Je connais deux exemplaires appartenant a cette espece, et, de plus, je possede le 
moule en platre d'un autre individu de Tonnerre, qui m'avait ete donne par M. Hebert 
sous le nom d' Ammonites AcMlles, d'Orbigny. Ces trois individus presentent des 
caracteres tout a fait identiques; dans le plus grand, qui est en memo temps le plus 
complet, ainsi que dans l'original du moule en platre, le dernier tour a ete un peu 
comprime, de sorte que sa coupe parait plus elliptique qu'elle ne I'etait reelle- 
ment, ainsi qu'on peut le voir dans le troisieme echantillon. La proportion des cotes 
simples et des cotes bifurquees varie dans chacun des trois exemplaires, mais leur 
regularity, 1'egalite de leurs intervalles, et leur flexion en avant sur le pourtour, ne 
varient aucunement. 

Rapports et differences. Je ne pense pas qu'il soit possible d'envisager les exem- 
plaires qui viennent d'etre decrits comme se rapportant a la meme espece que le petit 
individu figure par d'Orbigny sous le nom d'im. Achilles; dans ce dernier les tours de 
spire sont plus carres, et les cotes sont tres uniformement bi et trifurquees sans aucun 
sinus sur le pourtour externe (je ferai remarquer, en passant, que d'Orbigny n'a pas 
cite Tonnerre parmi les localites de V Am. Achilles). lis me paraissent appartenir a un 
type special que je ne trouve decrit nulle part, et qui differe, en particulier, du 
Perisph. danubiensis, par ses cotes qui sont sinueuses en avant sur le pourtour et 
dont une partie restent simples, puis par son ombilic plus ouvert et son dernier tour 
croissant tres lentement. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Rathier. 
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Acteonina acuta, d'Orbigny. 

SYNONYMIE. 

Acteonina acuta, d'Orbigny, 1841, Revue zoologique, p. 318. 

Acteonina dormoisiana, d'Orbigny, 1841, Revue zoologique, p. 318. 
Orthostoma corallinum, Deshayes, 1842, Traite elementaire de Conchyliologie, pi. 76, fig, 16. Expl. des 

planches, p. 48. 
Acteonina acuta, d'Orbigny, 1850, Paleontol. franc., Terr, jurassiques, t. II, p. 175, pi. 287, fig. 2. 

Acteonina dormoisiana, d'Orbigny, 1850, Id. Id. Id. t. II, p. 176, pi. 287, fig. 1. 

Acteonina acuta, P. de Loriol, 1886, Etudes sur les mollusques des couches de Valfin, p. 43, 

pi. II, fig. 7-9; pi. Ill, fig. 1 (Mem. Soc. paleontol. Suisse, vol. XIII). 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece.) 

Acteonina acuta, P. de Loriol, 1889, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes infe- 

rieures du Jura bernois, p. 5 (Mem. Soc. paleontol. Suisse, vol. XVI). 

V Acteonina acuta, espece bien connue et parfaitement figuree par d'Orbigny, n'est 
pas rare aTonnerre, ou Ton rencontre des exemplaires de fort grande taille presen- 
tant les variations dans la longueur de la spire dans les extremes desquelles d'Orbigny 
avail vu deux especes differentes, YA. acuta et YA. dormoisiana. La presence de 
nombreux passages autorise a les reunir, ainsi que je l'ai inontre ailleurs (Valfin, 
loc. cit.). 

Localite. Tonnerre (Carriere de la Reine. Angy). 

Collections. Cotteau. Rathier. 



Acteonina hordeum, d'Orbigny. 

SYNONYMIE. 

Acteonina hordeum, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 6. 

Id. d'Orbigny, 1854, Paleontologie franchise, Terr, jurassiques, i. II, p. 177, pi. 288, 

fig. 5-6. 
Id. Cotteau, 1854, Etudes sur les mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, 

p. 26. 
Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 344 et 646. 
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L'exemplaire de la collection d'Orbigny qui m'a ete communique sous ce nom est 
un monte interieur imparfait. Je n'ai done rien a dire au sujet de cette espece et je 
renvoie a la « Paleontologie francaise. » 

Le type provient de Sainpuits. 



ACTEONINA ROBINEA, Cotleau. 

SYNONYMIE. 

Aeteonina robinea, Cotteau, 1854, Etudes sur les mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, 
p. 26. 
Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 344 et 646. 

Cette espece n'ayant pas ete retrouvee, je reproduis la diagnose donnee par 
M. Cotteau : 

« Tres petite espece, ovale, subcylindrique, a tours convexes et renfles, le dernier 
beaucoup plus long que la spire. Bouche allongee, elargie en avant, retrecie en 
arriere. Voisine de Pi. miliola, cette espece s'en distingue par sa spire nioins longue 
et son dernier tour plus renfle. » 

Localite. Sainpuits. 



Tornatina Munieki, P. de Loriol, 1893. 

(PI. I, fig. 3.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 7 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,45 

Coquille cylindracee, a peine retrecie vers le somraet, qui est largement tronque. 
La spire est completement enfoncee; elle est composee de quatre a cinq tours enroules 
sur eux-memes, etroits, carenes en dehors; les sutures etant largement canaliculus, 
il en resulte une sorte de rampe profonde a fond plat. Le dernier tour, qui constitue 
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tout I'ensemble, est lisse, sans stries vers le sommet. Ouverture relativement large, 
fortement et rapidement evasee en avant. La columelle n'a pu etre entierement dega- 
gee, mais on apercoit, en avant, ia trace du pli caracteristique. 

Rapports et differences. Cette espece est voisine du Tornatina cylindrella, Buvi- 
gnier, de Fetage portlandien, dontj'ai de tres bons exemplaires sous les yeux; elle en 
differe par son ensemble plus trapu, sa spire enfoncee, ses tours formant une rampe 
relativement large et profonde, son ouverture largement evasee en avant. Dans le Tor- 
natina Sauvagei, P. de Loriol, le dernier tour est moins exactement cylindrique et il 
est orne de cotes verticales bien marquees vers le bord sutural, la spire est presque 
plane, les sutures sont plus etroitement canaliculus, l'ouverture est moins elargie en 
avant. Je ne connais qu'un seal exemplaire. 

Logalite. Tonnerre. 

Collection. Laboratoire geologique de la Sorbonne a Paris. 



Volvula iMArcousana, Guirand et Ogerien. 

(PL I, fig. 4.) 

8YNONYMIK. 

Bulla marcousana, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du corallien du Jura, p. 22, 
fig. 40 (in Mem. Soc. d'emul. du Jura). 
Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 593, fig. 211, 212. 

Volvula marcousana, P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Monogr. geol. et pal. des 
etages jurass. sup. de la Haute-Marne, p. 72, pi. V, fig. 8. 
Id. P. de Loriol, 1886, Etudes sur les moll, des couches coralligenes de Valfin, p. 53, 

pi. Ill, fig. 6-9 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XIII). 

DIMENSIONS. 

Longueur 9 mm. 

Diametre, par rapport a la longueur 0,39 

Coquille imperforee, lisse, cylindrique, attenuee aux deux extremites, mais plus 
brusquement vers le sommet de la spire. Celle-ci est completement enveloppee par le 
dernier tour. Ouverture tres etroite, occupant toute la longueur de la coquille, un peu 
elargie et arrondie en avant; un pli columellaire en avant, peu accuse, mais cependant 
distinct. 
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Rapports et differences. L'unique exemplaire rencontre jusqu'ici est de petite taille, 
mais parfaiteraent identique aux nombreux individus de Valfin avec lesquels je l'ai 
compare; en general dans les grands exemplaires seulement le dernier tour forme 
une petite pointe en se retrecissant au sommet. Je n'ai rien a ajouter a ce que j'ai 
ecrit ailleurs au sujet de cette espece. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par Letteron). 



Petersia buccinoidea, Buvignier. 

(PI. I, fig. 5 et 6.) 



SYNONYMIE. 



Triton buccinoideum, Buvignier, 1843, Mem. sur quelques fossiles nouveaux de la Meuse et des 

Ardennes (Mem. Soc. philomat. de Verdun, t. II, p. 248, pi. VI, fig. 13, 15). 
Gerithium buccinoideum, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 11. 

Buccinum bidentatum, Buvignier, 1852, Statistique geol. de la Meuse, Atlas, p. 45, pi. 29, fig. 14-16. 
Gerithium buccinoideum, Buvignier, 1852, Id. Id. Id. p. 40, pi. 27, fig. 33-37. 

Chilodonta bidentata, Etallon, 1859, Etudes pal. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 55 (Mem. Soc. 

d'eraul. du Doubs, 3 me ser., vol. IV). 
Petersia bidentata, P. de Loriol, 1886, Etudes sur les moll, des couches coralliennes de Valfin, 

p. 54, pi. Ill, fig. 10-14 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XIII). 
Petersia buccinoidea, P. de Loriol, 1889, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inf. du 

Jura bernois, p. 11, pi. I, fig. 10-15 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XVI). 

(Voir dans ces ouvrages la synonymie de 1'espece.) 



DIMENSIONS. 

Longueur 15 mm . 
Diametre du dernier tour g mm . 

Quatre exemplaires seulement sont parvenus a ma connaissance. lis sont de petite 
taille, mais presentent parfaitement les caracteres de 1'espece. Deux proviennent de 
Sainpuits. Dans l'un l'ouverture est en partie intacte et on distingue la callosite colu- 
mellaire un peu reflechie sur un indice de perforation, et le petit sinus a la base du 
labre ; dans l'autre une partie du dernier tour est detruite et les deux plis de la colu- 
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melle sont tres apparents. L'ornementation presente une reticulation un peu plus 
aecentuee dans 1'un de ces exemplaires que dans I'autre. 

Deux autres individus ont ete trouves a Tonnerre meme; l'un d'entre eux, qui n'a 
que \ mm de longueur, a l'ouverture parfaitement intacte et absolument identique a 
celle de I'exemplaire du Jura bernois que j'ai fait figurer (loc. cit.); le labre est epais, 
dilate, sans dents, mais avec trois sillons etroits vers la base; la columelle est un peu 
reflechie sur une apparence de perforation; Pouverture elle-meme est etroite, retrecie 
et terminee par un canal court et un peu reflechi en avant, retrecie egalement en 
arriere avec un leger sinus; il appartient a la variele a cotes spirales finement granu- 
leuses avec Ies cotes longitudinales a peine indiqiiees. Dans 1'autre exemplaire on dis- 
tingue neltement Ies deux dents du labre et le pli columellaire; sa surface est plus 
treillissee. 

II serait inutile de revenir ici sur ce que j'ai ecrit au sujet de cette espece en decri- 
vant Ies nombreux exemplaires de Valfin et du Jura bernois que j'ai eu l'occasion 
d'etudier. Elle n'avait pas encore ete citee dans l'Yonne au niveau de Tonnerre. 

Localites. Sainpuits. Tonnerre. 

Collections. Cotteau. Locard. 



Purpuroidea Lapierrea, Buvignier. 

(PL 1, fig. 7.) 
SYNONYMIE. 

Purpura Lapierrea, Buvignier, 1843, Memoire sur quelques fossiles nouveaux de la Meuse et des 

Ardennes, p. 27, pi. VI, fig. 21 (Mem. Soc. philom. de Verdun, t. II). 
Purpurina Lapierrea, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 10. 
Purpura Lapierrea, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 41, pi. 30, fig. 15. 

Id- Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 346 et 652. 

Purpurina Lapierrea, Etallon, 1862, in Thurmann et Etallon, Letliea bruntrutana, p. 138, pi. 13, 

fig. 123. 
Purpuroidea Lapierrea, Gemellaro, 1869, Studi paleont. sulla fauna del calc a Ter. janitor di Sicilia, 
t II, p. 85, pi. 15, fig. 3. 
Id. Max Schlosser, 1881, Die Fauna des Kelheimer Diceras Kalkes, t. I, p. 25, 

pi. Ill, fig. 5-6. 
Id. P. de Loriol, 1886, Etudes sur Ies mollusques des couches coralligenes de 

Valfin, p. 58 et 334, pi. 37. fig. 22 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XIII). 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece.) 
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Purpuroidea Lapierrea, P. de Loriol, 1889, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes infe- 
rieures du Jura bernois, p. 16, pi. I, fig. 18 (Mem. Soc. paleont. Suisse, 
vol. XVI). 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour 46 mm. 

Hauteur du dernier tour du cote oppose a l'ouverture 44 mm, 

Je ne connais qu'un seul exemplaire, sa spire n'est pas complete et on ne saurait ten- 
ter, sans danger, de le degager entitlement de la roGhe. Le dernier tour, tres developpe 
par rapport aux antres, a peu pres aussi large que haut, convexe sans etre renfle, est 
orne, tout pres de sa base, dune serie de gros tubercules tres saillants, s'allongeant 
un peu en cote en avant, et separes par des intervalles bien plus larges qu'eux-memes. 
Une serie de tubercules seinblables, mais plus faibles, se voit sur 1'avant-dernier tour, 
dont la hauteur n'est que de I0 ram , avec un diametre de 26 mm , et qui n'est que faible- 
ment convexe ; il en existait aussi sur le tour precedent, a moitie conserve. Le test 
elant tres fruste, on ne voit aucune trace de cotes spirales. L'ouverture est incomplete- 
ment degagee, mais on distingue nettement la forte callosite columellaire de l'espece. 

Rapports et differences. Lors meme que l'exemplaire decrit n'est pas complet, et 
ne permet pas d'apprecier entierement 1'ornementation, il me parait pouvoir etre rap- 
porte avec certitude au Purp. Lapierrea, tel du moins que le represente la seconde 
figure donnee par Buvignier (Atlas, loc. cit.) et celle de l'exemplaire de Valfin (loc. 
cit.). II me parait probable que Ton a confondu plus d'une espece sous ce nom de 
Purpuroidea Lapierrea; ainsi, a en juger par la figure, il ne me parait pas certain que 
l'exemplaire de Vieil-Saint-Remy (Buv., Verdun, loc. cit.), type de l'espece, appar- 
tienne a la meme que l'individu figure dans V « Atlas » de Buvignier. Les individus de 
Kelheim figures par M. Schlosser (loc. cit.) ne concordent pas bien non plus. J'ai dit 
ailleurs (Jura bernois, loc. cit.) que la figure donnee par Etallon (Lethea bruntrutana, 
Joe. cit.) parait n'etre qu'une copie de celie de I' « Atlas » de Buvignier. J'ai moi- 
meme decrit un petit individu (Jura bernois, loc. cit.) que Ton pent presumer, avec 
grande probabilite, etre un jeune de l'espece, sans que cela soit absoiument certain. 
Le Purp. Lapierrea est cite de Chatel-Censoir et de Merry s/ Yonne. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Cotteau. 
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Harpagodes aranea (d'Orb.), Piette. 

(PI. I, fig. 8.) 



SYNONYMIE. 



Pterocera aranea, d'Orbigny, 1850, Prodrome, 1. 1, p. 357, et t. II, p. 10. 

Pterocera mosensis, Buvignieiy 1852> Statistique geol. de la Metise, Atlas, p. 44, pi. 29, fig. 3, 4 {et non 

fig. 6-7 comme l'indique la Iettre). 
Pterocera aranea, Cotteau, 1855, Mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 39. 
Id. Leymerie et Raulin, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 650. 

Id. Coquand, 1860, Synopsis des fossiles des deux Charentes, p. 49. 

Id. P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Descr. geol. et pal. des 

et. jurass. sup. de la Haute-Marne, p. 148, pi. IX, fig. 10. 
Id. Beltremieux, 1884, Faune fossile de la Charente infeneure, p. 27. 

Harpagodes aranea, Piette, 1891, Paleontologie franchise, Terr, jurassiques, t. HI, p. 438, pi. 39, fig. 1; 
pi. 40, fig. 1; pi. 54, fig. 6-8; pi. 67, fig. 4-5. 
Id. P. de Loriol, 1889, Etudes sur les moll, des couches corall. du Jura bernois, p. 21, 

pi. II, fig. 8 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XVI). 



DIMENSIONS. 



Longueur d'un exemplaire jusqu'a la base du canal anterieur 36 mm. 

Longueur approximative d'un autre 50 mm. 

Diametre du dernier tour avec 1'aile par rapport a la longuenr 0,81 

Angle spiral 7qo ^ 72 ° 

Coquille turbinee. Spire relativement courte, composee de six a sept tours convexes, 
croissant fapidement, surtout les trois derniers, separes par des sutures iriipression- 
nees, mais point canaliculees. Le dernier tour, fort grand par rapport a l'ensemble, se 
termine en avant par une digitation canalifere, dont je ne vois que la base. II porte 
une carene mediane simple, assez forte, deux autres en avant assez ecarbees, et trois 
en atfriere plus faibles et plus rapprochees entre elles. Ces carenes, a partir de 1'aile 
du labre, se prolongeaient en dictations dont je ne puis apprecier la longueur dans les 
exemplaires que j'ai sous les yeux. Leur test etant detruit, ou a peu pres, on ne voit 
auoune trace des filets spiraux dont sa surface etait ornee. L'ouverture est incomplete. 

Rapports et differences. Je n'ai rien a ajouter, soit a ce que j'ai ecrit precedemment 
au sujet de cette espece (loc. cit.), soit a la description qu'en a donnee M. Piette (loc. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XX. 3 
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cit.) avec des materiaux plus etendus. Les exemplaires de Tonnerre, tres correctement 
determinates, sont bien typiques, mais incomplets. La spire parait un peu variable 
dans son allongement, ainsi qu'on peut aussi ('observer sur les figures donnees par 
M. Piette. 

Localite. Tonnerre (Angy et Carriere de la Reine). 

Collections. Rathier. Cotteau. 



Gyphosolenus tetkacer, d'Orbigny. 

(PL II, fig. J.J 

SYNONYMIE. 

Pterocera tetracera, d'Orbigny, 1825, Notice sur deux especes du genre Pterocere observees dans le 
calcaire jurassique de la Charente inferieure (Ann. des Sc. naturelles, t. V, 
p. 193, pi. V, fig. 2). 

Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 10. 

Id. Cotteau, 1854, Fjtudes sur les mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc I, Pro- 

drome, p. 39. 

Id. Leymerie et Raulin, 1858, Statist, geol. de l'Yonne, p. 652. 

Id. fitallon, 1859, Etudes paleontol. sur le Haut Jura, Corallien, t. II, p. 66. 

Cyphosolmm tetracer, Piette, 1882, Paleontologie frangaise, Terr, jurass., t. Ill, p. 383, pi. 60, fig. 1-5; 
pi. 61, fig. 1-9. 

Id. Beltremieux, 1884, Faune fossile de la Charente inferieure, p. 26 (Ann. des Sc. 

naturelles, 1884). 

DIMENSIONS. 

Longueur tres approximative, avec le canal 70 mm. 

Diametre du dernier tour sur la carene posterieure 25 mm. 

Angle spiral 25° 

Coquille fusiforme, prolongee en avant en canal etroit, presque droit, fort long, 
arque et aplati vers son extremite. La spire est composee de tours rendus anguleux 
par une carene mediane tuberculeuse. Les tubercules sont peu accentues, separes par 
des intervalles a peu pres egaux a eux-memes et prolonges en avant en cotes faibles, 
un peu obliques, qui atteignent la suture anterieure ; elles sont a peine indiquees dans 
la moitie posterieure des tours. La surface est ornee, en outre, de norabreux filets spi- 
raux etroits, fins, separes par des intervalles a peu pres egaux a eux-memes, regu- 
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Hers, peu inegaux entre eux; j'en compte 25 sur le tour qui precede l'avant-dernier, 
dont 11 dans la moitie posterieure. Le dernier tour, relativement grand, recouvre 
legerement I'avant-dernier dn cote du labre; a quelque distance de la suture il porte 
une serie de forts tubercules convexes, allonges, prolonged en avant en cotes epaisses 
et separes par des intervalles assez etroits. En arriere, entre la suture et les tubercules, 
se trouvent une quinzaine de filets spiraux semblables a ceux des autres tours, mais 
un peu plus inegaux; des filets semblables couvrent le reste de la surface, mais celle- 
ci devient fruste en avant des tubercules et on les distingue imparfaitement. Tout pres 
de i'ouverture la carene tuberculeuse se divise en deux et se prolonge en digitations 
greles et etroiles dont je ne connais pas la longueur ; I'une d'elles s'arque fortement 
en se dirigeant du cote de 1'extremite de fa spire, dont elle demeure eloignee; l'autre 
se prolonge en dehors en formant avec I'axe longitudinal de la coquille un angle tres 
ouvert, mais inferieur a un droit. A la base du canal se trouve une seconde carene 
tres peu accentuee, mais prolongee en longue digitation grele, arquee et dirigee en 
avant. Pres du labre on distingue encore une petite digitation suturale qui s'appliquait 
- contre la spire, mais je ne puis en apprecier la longueur. Le labre se developpe en 
aile simple, pas tres etendue relativement au diametre du dernier tour; sa surface 
externe est assez fruste dans Texemplaire decrit, mais elle parait simplement couverte 
de stries d'accroissement sans cotes spirales; s'il en avait existe on en distinguerait 
certainement la trace. Ouverture fort etroite et tres allongee; columelle deprimee, 
arquee en avant et revetue d'une large callosite qui s'etend sur la face aperturale du 
dernier tour, qu'elle deborde; le labre, fort epaissi, ne se dilate pas a la naissance 
des trois digitations. 

Rapports et differences. Les exemplaires que je viens de decrire presentent bien 
les caracteres assignes au Cyph. tetracer; je ne pense pas me tromper en les lui rap- 
portant. Je n'ai pas compte exactement le meme nombre de filets spiraux que 
M. Piette, et ils me paraissent plus egaux, mais quelques petits filets intermediates 
peuvent avoir echappe a mon observation; je n'ai pas pu constater le renflement 
sinueux qui se trouve a la base du canal et qui parait tres caracteristique dans la figure 
donnee dans la « Paleontologie frangaise » ; Texemplaire est defectueux sur ce point. 
Cette espece est tres voisine du Cyph. Deshayeseus, Buv., et je crois que j'aurais ete 
plus correct en rapportant a cette derniere espece deux exemplaires de Valfin que j'ai 
decrits et figures sous le nom de Cyph. tetracer; ils sont, du reste, bien peu complets 
(Etudes sur les moll, des couches de Valfin, p. 66, pi. IV; fig. 12-13). Le Cyph. 
tetracer se distingue du Cyph. Deshayeseus par ses tours de spire ornes de tubercules 
medians moins eleves, moins serres et prolonges en cotes en avant de la carene 
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mediane seulement, et, encore, d'une maniere plus effacee, puis par les filets spiraux 
du dernier- tour plus fins, plus serres, moins costiformes, et plus effaces sur l'aile, par 
les tubercules du dernier tour plus developpes, plus allonges et prolonged en cotes en 
avant, enfin parson labre paraissant moins grand, moins etale, et ses digitations plus 
greles, peut-etre aussi plus longues, de meme que le canal anterieur. La comparaison 
d'exemplaires tres complets permettrait probablement de decouvrir d'autres diffe- 
rences; ainsi on ne sait pas exactement si la dilatation a la base du canal existait ou 
manquait dans le Cyph. Deshayeseus. M. Piette dit avoir observe des passages entre 
les deux especes : je n'ai pas des materiaux suffisants pour pouvoir en juger. 

Localites. Tonnerre. Thury. 

Collections. Cotteau. Rathier. 



Cyphosolenus Deshayeseus, Buvignier. 

(PL T, fig. 9-11.) 

SYNONYMIE. 

Bostellaria Deshayesea, Buvignier, 1852, Statistique g^ologique du departement de la Meuse, p. 43, 

pi. 28, fig. 25. 
Id. Cotteau, 1854, Eludes sur les mollusques foss. de l'Yonne. Fasc I, Pro- 

drome, p. 40. 
Id. Leymerie et Eaulin, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 373 et 651. 

Id. Etallon, 1861, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 137, pi. XII, 

fig. 118 (copie de Buvignier). 
Chenopm tetracer, Piette, 1869, Paleontologie francaise, Terr, jurass., t. Ill, pi. XLIII, fig. 7. 

Cyphosolenus Deshaymus, Piette, 1882, Paleontologie frangaise, Terr, jurass., t. Ill, p. 390, pi. XLIII, 

fig. 7; pi. LXXIX, fig. 1-3. 
Cyphosolenus tetracer, P. de Loriol, 1886, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de 

Valfin, p. 66, pi. IV, fig. 12-13 {Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XIII). 

DIMENSIONS. 

Longueur d'un grand exemplaire a peu pres complet, avec la digitation 

du canal 75 mm. 

Diametre maximum du dernier tour dii m0me ? avec l'aile 32 mm. 

Longueur d'un exemplaire, avec une partie du canal 30 mm. 

Diametre de Pavant-dernier tour du meme 10 mm. 

Hauteur id. id. 6 mm. 

Angle spiral 30° 
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Coquille fusiforme, turriculee. Spire composee de tours anguleux au milieu, crois- 
sant tres graduellement sous un angle d'environ 30°. lis sont ornes de cotes nom- 
breuses, etroites et serrees, allant d'une suture a l'autre, epaisses et plus saillantes sur 
Tangle median du tour; elles sont coupees par des filets spiraux fins, saillants, sepa- 
res par des intervalles plus etroits qu'eux-memes; on en compte une vingtaine sur le 
tour qui precede l'avant-dernier. Le dernier tour, fort grand par rapport au reste de 
la spire, est retreci et prolonge en avant en digitation dont la longueur egalait au moins 
celle du reste de la coquille, et qui s'arque un peu en dehors; il porte, a peu de dis- 
tance de la suture, une serie de tubercules peu nombreux, arrondis, saillants, Aleves, 
ecartes, qui ne se prolongent pas en avant en formant des cotes. Cette serie de tuber- 
cules, ou plutot cette carene tuberculeuse, arrivee sur I'expansion du labre, se divise 
en deux carenes qui se prolongent en deux digitations, dont 1'une se dirige du cote de 
1'extremite de la spire, tandis que l'autre se continue, en s'arquant, en dehors, mais 
son allure et sa longueur me sont inconnues. Vers la base du canal anterieur apparait 
une autre carene, tres peu accusee d'abord, mais qui se prolongeait aussi en longue 
digitation etroite, dirigee en avant. Une cinquieme digitation enfin, mais faible, etait 
accolee contre la spire; M. Piette met son existence en doute, mais elle existe bien 
reellement, ainsi que l'indiquent soit la figure qu'il a donnee, soit celle du type de 
Buvignier, soit enfin Texemplaire de la collection de la Sorbonne, a peu pres complet, 
que j'ai figure. Toute la surface est couverte de filets spiraux bien accuses, saillants, 
ecartes, qui, sur I'expansion du labre, tendent a devenir des cotes. Ouverture tres 
allongee; je ne la connais qu'imparfaitement; la columelle est tres calleuse, gibbeuse, 
puis fortement deprimee dans la direction du canal. Ce dernier est elargi et parait 
un peu arque, mais je ne connais pas sa longueur. 

Rapports et differences. Un seul des exemplaires venus a ma connaissance est 
presque entier, mais il ne presente que la face opposee a l'ouverture; d'autres sont 
incomplets, cependant ils peuvent etre rapportes au Cyph. Deshayeseus avec une 
certitude suffisante. J'ai deja indique les caracteres qui le separent du Cyph. tetra- 
cer, d'Orbigny. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Laboratoire de geologie a la Sorbonne a Paris. Cotteau. Rathier. 
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DlARTEMA RANELLOIDES, SauVflge. 

(PI. II, fig. 3-4.) 
8YNONYMJE. 

Diartema ranelloides, Sauvage et Rigaux, 1871, Journal de Conchyliologie, t. XIX, p. 350. 

Id. Sauvage et Rigaux, 1872, Id. Id. t. XX, p. 166, pi. IX, fig. 2. 

Id - p - de Loriol, 1874, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. paleont. et geol. des 

etages sup. jurass. de Boulogne s/ Mer, p. 151, pi. X, fig. 34-35. 
Cyphotifer ranelloides, Piette, 1890, Paleontologie fran?aise, Terr, jurass., t. Ill, p. 501, pi. 87, fig. 7-11 
(sous le nom de Diartema ranelloides). 

DIMENSIONS 

Longueur 21 mm. a 25 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,53 a 0,62 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,40 

Angle spiral 32° a 35° et 45° 

Coquille turriculee. Spire aigue au soramet, composee de six a sept tours croissant 
regulierement, convexes, un peu anguleux au milieu, ornes de cinq a six cotes spirales 
elevees, saillantes, coupees par des cotes Iransverses plus epaisses, ecartees, allant 
d'une suture a 1'autre, et formant des mailles dont la largeur est double de la hauteur. 
Le dernier tour, large par rapport a la spire, se retrecit rapidement en avant en for- 
mant un canal court et presque droit. II est couvert de cotes spirales plus fortes, plus 
saillantes que celles des autres tours, mais plus ecartees; pres de la suture deux de 
ces cotes sont granuleuses. Les cotes transverses sont faibles sur la face aperturale. 
Du cote oppose au labre se trouve une varice assez forte qui ne se reproduit pas sur le 
reste de la spire. Ouverture tres etroite, sinueuse, se terminant en avant par un canal 
un peu sinueux en dehors, et, en arriere, par une goultiere egalement etroite, tres 
arquee, de maniere a se trouver perpendiculaire a 1'axe longitudinal de la coquille; 
columelle presque droite, aplatie, largement calleuse, un peu reflechie en dehors; 
labre tres epaissi par une forte varice, dentele en dehors par les extremites des cotes, 
qui sont au nombre de sept. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux six exemplaires de Tonnerre, en tres 
bon etat de conservation, plus celui de Saint-Martin sur Armancmi, precedemment 
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figure par moi (Boulogne s/ Mer, loc. cit.). Ces individus appartiennent sans aucun 
doute a une meme espece, et, ainsi que je 1'ai deja montre en decrivant les exemplaires 
de Boulogne, il n'est pas possible de la distinguer du Diartema ranelloides, Sauvage; 
les individus de l'Yonne donnent la forme de 1'ouverture d'une maniere bien plus com- 
plete. On observe des variations assez prononcees dans Tangle de la spire, qui est 
plus ou moins elancee, et dans la largeur proportionnelle du dernier tour qui est plus 
ou moins forte; les deux extremes seraient 1'exemplaire figure par M. Sauvage et celui 
de Saint-Martin, mais on observe des passages; Pexemplaire de Boulogne que j'ai 
figure ressemble beaucoup a ceux de Tonnerre sous ces deux rapports et l'un des 
individus de Tonnerre se rapproche tout a fait de celui que M. Sauvage a figure. Dans 
la « Paleontologie francaise », M. Piette a donne une copie tres inexacte (surtout en ce 
qui concerne 1'ouverture) de la figure de 1'exemplaire de Saint-Martin, aussi je ne 
m'etonne pas qu'elle lui fasse penser qu'il y a eu confusion d'especes et peut-etre de 
genre. 

Locahtes. Tonnerre. Saint-Martin sur Armancon (Letteron). 

Collections. Cotteau. P. de Loriol. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par 
Letteron). Locard. Pellat. 



Itieria moreana (d'Orbigny), Zittel. 

(PL II, fig. o.) 



SYNONYMIE. 



Nerinea moreana, d'Orbigny, 1841, Revue zoologique, p. 319. 

Nerinea moreauiana, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t, II, p. 3. 

Nerinea tornatella, Buvignier, 1850,.in Deshayes, Traite elem. de Conch., pi. 76, fig. 15. Explic. des 

planches, p. 48. 
Nerinea moreana, d'Orbigny, 1851, Paleontologie francaise, Terr, jurass., t. II, p. 100, pi. 257, 
fig. 1-2. 
Id. Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 35, pi. 24, 

fig. 10-12 (sous le nom de N. tornatella). 
Nerinea moreausiana, Cotteau, 1854, Etudes sur les mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, 

p. 21. 
Nerinea moreana, Peters, 1855, Nerineen der oberen Jura im 03sterreich, p. 18, pi. Ill, fig. 5-7. 
Id. Leymerie et Kaulin, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 344 et 647. 

Id. Etallon, 1859, Monographie du corallien du Haut Jura, II, p. 29 (Mem. Soc. 

d'emul. du Doubs, 3 me serie). 
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Nerinea moreana, Hohenegger, 1861, Geogn. Verh. d. Nord Carpathen, p. 2. 

? U. Credner, 1863, Ueber die Gliederung der ob. Jura form., p. 173, pi. 4, fig. 10. 

Id. Gallon, 1863, Etudes pal. sur le Jura graylois, p. 246 (Mem. Soc. d'emul. du 

Doubs, 3 m « ser., vol. VIII). 
Id. v. Seebaeh, 1864, Der Hannoversche Jura, p. 81 (tableau). 

Id. Credner, 1864, Pteroceras Schichten v. Hannover (Zeitschrift der deutschen geo- 

log. Gesell., vol. 16, p. 223). 
Id. P. de Loriol, 1866, Descr. dea fossiles du mont Saleve (in A. Favre, Recherches 

g6ol. sur la Savoie), p. 11 (tirage a part). 
Nerinea macrostoma, Gemellaro, 1863, Nerinea della Ciaca nei dint, di Palermo, pi. II, fig. 6-7. 
Nerinea moreana, Gemellaro, 1869, Studi pal. sulla fauna del calcario a Ter. janitor, II, p. 22, 
pi. Ill, fig. 6-7 ; pi. IV, fig. 6. 
? Id. Ooster, 1869, Le corallien de Wimmis, p. 6, pi. 10, fig. 3. 

Id. Brauns, 1874, Der obere Jura in N.-W. Deutschland, p. 199. 

Itieria moreana, Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten, Paleontol. Studien, 

v. II, p. 333, 338. 
Itieria moreaui, Tribolet, 1874, Note sur les Nerinees, p. 16 (Archives Bibl. univ. de Geneve). 

Nerinea moreana, Struckman, 1878, Der obere Jura der Umgegend von Hannover, p. 58. 
Itieria moreana, Pirona, 1878, Sulla fauna fossile giurese del monte Cavallo in Friuli, p. 16, 

pi. II, fig. 4-7. 
? Nerinea moreana, Huddleston, 1880, Contributions to the Paleontology of the Yorkshire Oolites, 

p. 38, pi. XVI, fig. 8 (Geological Magazine, 1880 et 1881). 
Itieria moreana, Schlosser, 1881, Beitrage z. Kenntniss der Fauna des Kelheimer Diceras-Kalkes, 

p. 38, pi. V, fig. 2-3. 

DIMENSIONS. 

Longueur 87 mm - 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,34 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,61 

Angle spiral 27 ° 

Vltieria moreana a ete decrit par d'Orbigny et figure avec une grande exactitude 
dans la « Paleontologie franchise, » d'apres des exemplaires de l'Yonne, et meme, 
probablement, de Tonnerre. II serait done sans utilite de le decrire ici de nouveau et 
de m'allonger a son sujet. Les echantillons de Tonnerre que j'ai eus sous les yeux sont 
de grands et beaux individus absolument identiques a la figure donnee dans la « Paleon- 
tologie francaise. » Ailleurs I'espece parait soumise a certaines modifications. Ainsi 
j'ai des individus de Merry s/ Yonne,, dont la taille ne depasse pas 80 mm , qui ont une 
forme un peu pupo'ide, un angle un peu plus ouvert et moins regulier. Si Ton compare 
entre elles les diverses figures de I'espece. qui ont ete donnees par les auteurs que 
j'ai cites, on peut constater des modifications plus considerables encore; il me parait 
probable qu'on arrivera a reconnaitre plus d'une espece parmi les originaux de 
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celles-ci. Ainsi, je crois que les exemplaires dont la forme est plus trapue, avec des 
tubercules courts et epais, comme ceux que Peters et Gemellaro ont figures, appartien- 
nent probablement a une espece speciale, dont je connais aussi un exemplaire du Mont 
Saleve. M. Ooster assimilait, par erreur, le Ner. moreana, Peters, a son Ner. Simme- 
nensis, qui a cinq plis. L'exemplaire figure par M. Huddleston (loc. cit.) est douteux, 
et me parait appartenir a une espece plus voisine de 17. Clymem. C'est a tort, cer- 
tainement, que Buvignier a envisage ce dernier comme un exemplaire roule de 
17. moreana. L'exemplaire figure par Credner n'est pas tres typique, la description 
donnee plus tard par M. Brauns me fait cependant croire que c'est bien 17. moreana 
qui se rencontre dans les couches a Pteroceres du Hanovre. II faudrait des materiaux 
etendus, qui ne sont pas a ma disposition, pour discuter avec utilite au sujet de ces 
diverses modifications, ou, peut-etre, especes distinctes. Je n'ai pas pu reconnaitre, 
sur les exemplaires de Tonnerre, la presence d'une echancrure a la base du labre que 
Ton doit bien supposer d'apres finflexion des plis d'accroissement, ainsi que l'avait 
fait remarquer Buvignier, et que M. Zittel a observee nettement sur des echantillons de 
l'Yonne; j'apercois cependant la trace d'une etroite bande suturale. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Rathier. Musee de Geneve (coll. Favre, exemplaires recueillis par 
Letteron). 



Ptygmatis bkuntrutana (Thurmann), Zittel. 

(PI II, fig. 6-7.) 

8YNONYMIE. 

Nerinea bruntrutana, Thurmann, 1830, Essai sur les soulevements jurassiques du Porrentruy (Mem. 
Soc. hist. nat. de Strasbourg, I, p. 17). 

Id. Bronn, 1834-38, Lethea geognostica, l re ed., p. 399, pi. 21, fig. 13. 

Id. Voltz (pars), 1836, Ueber das fossile genus Nerinea in Leonhavd und Bronn 

(Neues Jahrbuch fur Mineralogie fur 1836, p. 542). 

Id. Bronn (pars), 1836, Uebersicht und Abbildungen der bis jetzt bekannten Neri- 

nea Arten. Neues Jahrbuch fur Mineralogie fur 1836 {eoccl. fig.), p. 556. 
Nerinea Mandelslohi, d'Orbigny, 1852, Paleontologie francaise, Terr, jurass., t. II, p. 105, pi. 260 
(non Bronn). 

Id. Cotteau, 1854, Etudes sur les mollu8ques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Pro- 

drome, p. 21. 

m£m. soc. pal. SUISSE, t. xx. 4 
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Nerinea bruntrutana, Thurmann, 1861, Lethea bruntrutana, p. 94, pi. 7, fig. 39. 

Nerinea Mandelslohi, P. de Loriol, 1872, Monographic des etages jurassiques sup. de la Haute- 

Marne, p. 92. 
Ptygmatis bruntrutana, Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schiehten, p. 330, 350 et 351 

(Paleontologische Mittheilungen, t. II, Abth. III). 
Nerinea Mandelslohi, Beltremieux, 1884, Faune fossile de la Charente inferieure, p. 28. 

Id. P. de Loriol, 1889, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inf. du 

Jura bernois, p. 27, pi. Ill, fig. 3-13 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XVI). 

(Cette espece ayant ete diversement interpreted, j'ai omis a dessein plusieurs citations.) 

DIMENSIONS. 

Longueur tres approximative 58 mm. a 90 mm. 

Diametre du dernier tour 17 mm. a 24 mm. 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,40 a 0,44 

Angle spiral 15° a 18° 

Coquille conique, allongee, ombiliquee. Spire aigue au sommet, composee de tours 
nombreux, plans, lisses, separes par des sutures simplement impressionnees, s'enrou- 
lant sous un angle un peu irregulier, en general un peu plus ouvert dans les premiers. 
Le dernier tour est plus ou moins anguleux au pourtour de la base, qui est convexe et 
couverte de sillons d'accroissement. Ouverture petite, subtrapezoide; le canal ante- 
rieur est court. La coluraelle, droite, assez etalee sur rombilic lorsqu'elle est intacte, 
porte deux plis; il s'en trouve un autre tres saillant sur le bord columellaire, et deux 
sur le labre dont I'anterieur est le plus accentue, le second ne se developpant qu'assez 
tard. Ces plis, souvent presque invisibles dans 1'ouverture lorsqu'elle est intacte, 
deviennent si saillants vers le milieu du dernier tour que Ton a peine a comprendre ou 
se logeait l'animal. line etroite echancrure basilaire, qui se ferme bientot et devient 
une petite bandelette suturale, se distingue sur presque tous les exemplaires. 

Je n'ai pas observe de modifications sensibles, sauf dans la taille ; il est vrai que je 
n'ai pas eu beaucoup d'exemplaires de Tonnerre a ma disposition. 

Rapports et differences. Les individus que j'ai sous les yeux sont parfaitement iden- 
tiques a ceux du Jura bernois que j'ai decrits et figures (Jura bernois, loc. cit.) et ils 
appartiennent non moins certainement au Pt. Mandelslohi, d'Orbigny, qui le citait 
deja de Tonnerre; j'ai sous les yeux l'echantillon de sa collection, provenant de la 
carriere de Vauligny. Ainsi que je l'ai deja ecrit (Jura bernois, loc. cit.), je me range 
entierement, quant a Interpretation de cette espece, a la maniere de voir exposee 
par M. Zittel (loc. cit.). II a explique, d'apres l'etude des exemplaires originaux, que 
Yoltz a confondu deux especes sous le nom de iV. bruntrutana, celle dont il est ici 
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question et une autre, a tours de spire concaves, figuree par Bronn (loc. cit., 1836, 
pi. VI, fig. 13), provenant d'Etravaux (Haute-Saone), a laquelle M. Zittel a impose le 
nom de Nerinea CrednerL Peut-etre l'une des formes figurees par M. Credner (Ueber 
die Gliederung der oberen Jura Formation, p. 177, pi. V, fig. 14 a-h) appartient-elle 
a ce Ner. Credneri, ainsi que le presume M. Zittel, une autre (fig. f) serait plus voisine 
du PL bruntrutana, mais elle a les tours proportionnellement plus eleves; je ne puis, 
du reste, me former une opinion arretee sur ces especes du Hanovre d'apres la seule 
inspection des figures. Je renvoie a 1'ouvrage de M. Zittel et a ce que j'ai ecrit ailleurs 
(Jura bernois, loc. cit.), pourde plus amples details au sujet du Pt. bruntrutana. Le 
vrai Pt. Mandehlohi a I'ombilic plus grand et un angle spiral plus ouvert. M. Zittel a 
propose/ le nom de N. erronea pour l'espece non ombiliquee rapportee a tort par 
d'Orbigny au Pt. bruntrutana. 

Logalites. Tonnerre. Mailly (oii elle parait rare). 

Collections. Cotteau. Musee de Geneve (recueilli par Letteron). P. de Loriol 
(recueilli par moi-meme). Ed. Pellat. 



Ptygmatis carpathica (Zeuschner), Zittel. 

(PI. U, fig. 8-9.) 

8YNONYMIE. 

Nerinea carpathica, Zeuschner, 1849, Geol. Beschr. des Nerineen Kalkes von Inwald und Roczyny, 
p. 6, pi. 17, fig. 1-6. 
Id. Gemellaro, 1869, Studi pal. sulla fauna dei calc. a Ter. janitor del nord di Sici- 

lia, p II, p. 31, pi. V, fig. 10-11; pi. II 6m, fig. 11. 11-13. 
Ptygmatis carpathica, Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten, p. 355, pi. 41, 
fig. 20-22 {Paleont. Mitth , v. II, 3« e Theil). 
Id. P- de Loriol, 1886, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin 

(Jura), p. 80, pi. V, fig. 11-14. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece.) 

DIMENSIONS. 

Longueur tres approximative 62 mm. 

Diametre maximum du dernier tour 25 mm. 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre maximum 0,34 a 0,36 

Ouverture de l'angle spiral 20° a 22° 
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Coquille conique, ombiliquee. Spire aigue au sommet, composee de tours plans ou 
legerement excaves, hordes en avant d'un bourrelet suturat lisse, etroit, et, en arriere, 
d'une bandelette suturale tres etroite ; ils paraissent ainsi un peu en gradins. Sutures 
faiblement impressionnees. Surface lisse, marquee seulement de sillons d'accroisse- 
ment parfois assez prononces. L'ouverture n'est pas intacte. On voit deux plis sur la 
columelle et un sur le bord columellaire. 

Rapports et differences. Je connais quatre exemplaires, tous incomplets, malgre 
cela ils sont si parfaitement ressembiants d'aspect aux exemplaires du Pt. carpathica 
de Valfin avec lesquels je les ai compares, que je ne balance pas a les rapporter a cette 
espece. Je renvoie pour plus de details sur ses caracteres et ses affinites a ce que j'en 
ai ecrit ailleurs (Valfin, loc. cit.) et surtout a l'ouvrage cite de M. Zittel. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Rathier. Gotteau. 



Ptygmatis Salomoniana, Colteau. 

(PI. II, fig. 10-13.) 

SYNONYMIE. 

Nerinea salomoniana, Cotteau, 1854, fitudes sur les mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, 
p. 24. 
Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 373 et 647. 

Id. Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten, Paleontologische 

Studien, III, p. 354. 

DIMENSIONS. 

Longueur 42 mm. a 52 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,36 a 0,38 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre maximum 0,38 

Ouverture de Tangle spiral 15° a 18° 

Coquille conique, allongee, ombiliquee. Spire aigue au sommet, composee de tours 
nombreux, relativement peu eleves, evides au milieu, renfles vers la suture en avant 
et en arriere, le bourrelet posterieur vaguement tuberculeux, du reste lisses; la 
suture, faiblement iinpressionhee, se trouve entre les deux bourrelets. L'angle spiral 
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est irregulier, plus ouvert de quelques degres dans les premiers tours, vers la pointe 
de la spire. Le dernier tour est fortement anguleux autour de la base, qui est convexe, 
mais deprimee ; elle est ornee de sillons d'accroissement et on peut presumer, d'apres 
des traces, Pexistence, a l'etat frais, de petites cotes spirales. Orabilic assez grand, 
anguleux au pourtour. Ouverture subtrapezoide, retrecie a sa base, ou se montre tres 
nettement une etroite echancrure qui se continue le long de la suture, puis se ferme 
rapidement en devenant une etroite bande suturale, visible par places dans de rares 
individus. Coluraelle droite, assez etalee sur l'ombilic. Labre mince. Canal anterieur 
fort court. Lorsque l'ouverture est intacte on ne distingue aucun pli; a peu de dis- 
tance s'en montrent deux sur la columelle qui sont eleves et tranchants et un autre, 
bien accuse, sur le bord columellaire ; un seul pli sur le labre. Tons les exemplaires 
sont plus on moins uses a la surface, de sorte que l'ornementation est encore mal 
connue. 

Rapports et differences. Cette espece se distingue facilement du Ptygmatis brun- 
trutana, Thurm., par ses tours evides au milieu, renfles en avant et en arriere de la 
suture et, relativement, moins eleves. II differe du Ptyg. pseudobruntrutana, Gemel- 
laro, par son angle spiral plus ouvert, son dernier tour tranchant au pourtour de la 
base; de plus, a l'etat frais, le bourrelet posterieur etait certainement tuberculeux. 

Localite. Thury. 

Collections. Cotteau. Musee d'Auxerre. 



Nerinea Marle, d'Orbigny. 



8YNONYMIE. 



Nerinea Marine^ d'Orbigny, 1851, Paleontologie francaise, Terr, jurassiques, t. II, p. 138, pi. 275, 
fig. 1-2. 
Id. Cotteau, 1854, Etudes sur les mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 23. 

Id. P. de Loriol, 1886, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin, 

p. 100, pi. X, fig. 3 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XIII). 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece; ajouter :) 

Nerinea Maries, Brauns, 1874, Der obere Jura in nordw. Deutschland, p. 207. 

Id. P. de Loriol, 1889, Etudes sur les mollusques des couches corall. inf. du Jura ber- 

nois, p. 56 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XVI). 
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Le type du Nerinea Marled decrit par d'Orbigny, et tres exacteraent figure dans la 
« Paleontologie francaise», provenait descarrieres de Tonnerre; je n'ai pas a revenir 
ici sur cette espece, dont je me suis deja occupe (loc. cit.). J'ai plusieurs fragments 
sous les yeux, ainsi qu'un exemplaire presque complet appartenant au Laboratoire de 
geologie de la Sorbonne. 

Certains doutes ont ete emis par moi (Valfin, loc. cit.) au sujet de Tidentite de 
l'espece du Hanovre que les auteurs allemands cites s'accordent a rapporter au JSer. 
Mariw, et qui a ete figuree par M. Credner : ces doutes subsistent encore; d'apres la 
description et cette figure, le bourrelet sutural postSrieur serait toujours tuberculeux, 
tandis que Yant&rieur ne le serait pas ordinairement, c'est le contraire qui a lieu dans 
les exemplaires de Tonnerre ; par contre j'ai reconnu, dans ces derniers, que trois ou 
meme quatre filets spiraux par tour peuvent etre granuleux, mais c'est Texception. 

Localite. Tonnerre. 

Collections, Rathier. Ed. Pellat. 



Nerinea bernardiana, d'Orbigny. 

8YN0NYMIE. 

Nerinea bernardiana, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 3. 

Id. d'Orbigny, 1852, Paleontologie fran^aise, Terr, jurassiques, t. II, p. 112, pi. 264, 

fig. 1-3. 
Id. P. de Loriol, 1886, fitudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin, 

p. 98, pi. X, fig. 1. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece.) 

Je ne connais qu'un petit fragment pouvant etre rapporte a cette espece, mais il lui 
appartient certainement; sa longueur est de 45 mm seulement, son diametre de 23 mm , 
il n'a que deux tours de spire; il presente tres exactement l'ornementation habituelle, 
les deux bourrelets suturaux, et la remarquable et large depression qui se trouve en 
avant du bourrelet posterieur; les cotes spirales inegales sont bien accentuees. 

Localite. Lainsecq. 

Collection. Musee d'Auxerre, 
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Nerinea ornata, d'Orbigny. 

(PI. II, fig. 14.) 



SYNONYMIE. 



Nerinea ornata, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 4. 

Id. Cotteau, 1854, Etudes sur les mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. 1, Prodrome, p. 22. 

Id. d'Orbigny, 1855, Paleontologie francaise, Terr, jurassiques, t. II, p. 135, pi 273 

fig. 4-6. 
Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 345 et 647. 

? Id. Contejean, 1859, Etude de l'etage Kimmeridien de Montbeliard, p. 215. 

Id. Credner, 1863, Ueber die Gliederung der oberen Juraformation, p. 174, pi. V, fig. 11. 

Id. P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Monogr. des etages jnrass. sup. 

de la Haute-Marne, p. 06, pi. VII, fig. 2. 
Id. Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten, Paleontologische Studien 

III, p. 364. 
Id. P. de Loriol, 1874, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. des etages jurassiques supe- 

rieurs de Boulogne s/ Mer, p. 58. 
Id. P. de Loriol, 1886, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin 

(Jura), p. 113, pi. XI, fig. 8. 



DIMENSIONS, 



Longueur approximative 50 mm 

Diametre du dernier tour 7 mm 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre median 61 

Ouverture de l'angle spiral 40 ^ 5 » 

Goquille tres allongee, non ombiliqaee. Spire composee de tours enroules sous un 
angle tres aigu, evides tout en restant faiblement concaves, et renfles en avant et en 
arriere, le long des sutures, faiblement impressionnees, qui se trouvent entre les deux 
bourrelets; ces derniers sont lisses. Ghacun de ces tours est orne de trois filets spi- 
raux, l'anterieur lisse, et, aussi, granuleux, le median granuleux et plus fort que les 
autres, le posterieur egalement granuleux; en arriere de celui-ci on distingue encore, 
mais pas sur tous les tours, un petit filet simple; je ne vois pas de filets intermediaires. 
Le dernier tour est anguleux au pourtour de la base, qui est convexe et ornee de 
petits filets spiraux tres fins. Ouverture subtrapezoide ; columelle droite. Canal ante- 
rieur court. Un pli vers l'extremite anterieure de la columelle, un autre sur le bord 
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columellaire, et un troisieme sur le labre, peu apparent. La bandelette suturale est 
tres etroite. 

Les premiers tours sont un peu plus concaves, avec des bourrelets plus forts et des 
sutures un peu raoins obliques; depuis la moitie de la longueur, environ, ils tendent a 
devenir plus plans. 

Rapports et differences. Je connais deux exemplaires appartenant a cette espece ; 
ils sont tres typiques. J'ai deja decrit et figure ailleurs cette Nerinee (voir la synony- 
mie), mais toujours d'apres nn ou deux petits fragments, car elle parait rare partout; 
soit l'exemplaire de la Haute-Marne, soit celui de Valfin presentent quelques diffe- 
rences dans l'ornementation en ce sens qu'ils ont des petits filets spiraux interme- 
diaires et plus de deux qui sont granuleux. II faudrait pouvoir s'assurer par la compa- 
raison de plusieurs exemplaires si, dans cette espece, Fornementation est reellement 
sujette a certaines variations. Cela me parait probable, car, sur les deux exemplaires 
de Tonnerre, la cote anterieure est Iisse ou granuleuse et le quatrieme filet posterieur 
apparait ou disparait. L'echantillon du Hanovre figure par Credner presente aussi des 
modifications dans l'ornementation analogues a celles que je viens de mentionner. 

Locaute. Tonnerre. 

Collections. Cotteau. Musee de Geneve (recueilli par Letteron). 



Nerinea incisa, Etallon. 

(PI. II, fig 15.) 
SYNONYMIE. 

Nerinea incisa, Etallon, 1859, Etudes paleontologiques sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 36. 

Id. Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten, Paleontologische Mitthei- 

lungen, 2 ter Band, JIl te Abth., p. 365. 
Id. M. de Tribolet, 1874, Notes sur les Nerinees, Arch, des Sc. phys. et nat., t. L, p. 173. 

Id. P. de Loriol, 1886, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin, p. 94, 

pi. VIII, fig. 3-6 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XIII). 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative donnee par l'angle 85° 

Diametre du dernier tour, maximum 19 mm - 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre maximum 0,63 

Ouverture de Tangle spiral 1&° 
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Coquille allongee," turriculee, non ombiliquee. Spire composee de tours relativement 
eleves, evides au milieu, un peu renfles en avant, ie long de la suture, et tres forte- 
ment en arriere, de maniere a former un gros bourrelet tuberculeux qui surplombe 
un peu Ie tour precedent; la saillie anterieure est egalement tuberculeuse, et chacun 
de ses tubercules correspond a une cote verticale ou un peu oblique, assez large, mais 
peu saillante; ces cotes sont separees par un intervalle un peu plus etroit qu'elles- 
memes et elles arrivent au bourrelet posterieur. La surface est, en outre, couverte de 
filets spiraux fins, un peu inegaux, peu saillants, separes par des intervals plus 
larges qu'eux-memes, et au nombre de six a huit par tour de spire. La base du der- 
nier tour est entouree d'un fort bourrelet tuberculeux et couverte de fines cotes 
spirales. L'ouverture n'a pu etre entierement degagee; le canal anterieur est, relati- 
vement, assez long, et tordu, de meme que la colnmelle. On distingue un pli sur la 
columelle, tres en avant, et un autre sur le bord columellaire. 

Rapports et differences. Je connais un seul exemplaire appartenant a cette espece, 
Ie commencement de sa spire n'existe plus, mais, du reste, il est bien conserve. Ses 
caracteres sont exactement les memes que ceux des exemplaires de Valfm; la saillie 
anterieure des tours est faible et la posterieure predomine beaucoup; c'est une varia- 
tion, j'ai vu des individus de Valfin tout a fait identiques. Le iV. incisa differe du 
TV. Gaudryana, d'Orbigny, par ses tours de spire qui sont plus excaves, dont Ie bour- 
relet posterieur est toujours plus accentue que fanterieur, et dont les cotes verticales 
sont plus etroites et plus accentuees, puis par sa columelle tordue. II est interessant de 
retrouver a Tonnerre cette espece, jusqu'ici speciale au banc de Valfin. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Gotteau. 



Nerinea elongata, Voltz. 

{PI II, fig. 16-17.) 



SYNONYMIE. 



Nerinea elongata, Voltz, 1836, Ueber das fossile genus Nerinea, Neues Jahrbuch fur Mineralogie 
1836, p. 540. 
Id. Bronn, 1836, Uebersicht und Afcbild. der bis jetzt bekannte Nerinea Arten, Neues 

Jahrbuch fur Mineralogie, 1836, p. 550, pi. VI, fig. 15. 

MiM. SOC. PAL. SUISSE, T. XX. t 
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Nerinea elongata, Bronn, 1848, Index paleontologicus, p. 802. 

Id. Sharpe, 1849, Remarks on the genus Nerinea, Quart Journal Geol. Soc. of London, 

vol. VI, p. 105. 
Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 2. 

Id. d'Orbigny, 1852, Paleontologie francaise, Terr, jurassiques, t II, p. 119, pi. 268, 

fig. 1-2. 
Id. Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p 34. 

Id. Cotteau, 1854, fitudes sur les mollusques foss. de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 23. 

Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p, 373 et 647. 

Id. Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten, Paleontologische Mit- 

theilungen, t. II, p. 364. 
Id. Tribolet, 1874, Note sur les Nerinees (Archives des Sciences de la Bibl. univ., 1874), 

p. 23. 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour 19 mm. a 24 mm. 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,66 

Angle spiral - 7° 

Coquille, croissant sous un angle extremement aigu, etdevant, par consequent, etre 
tres longue; le plus long fragment a 60 mm . Les tours de spire sont ornes, en arriere et 
en avant de la suture, d'un bourrelet saillant, i'anterieur est plus ou moins tubercu- 
leux, le posterieur est lisse et un peu plus prononce; la suture se trouve entre eux 
deux. Ces bourrelets font paraitre les tours comrae evides, mais le milieu est plan et 
orne de cinq a six filets spiraux dont deux au moins paraissent avoir ete granuleux; 
elles sont coupees par des stries d'accroissement. Comme la surface est fruste et l'orne- 
mentation assez effacee, il se peut fort bien que, entre chacune de ces cotes princi- 
pals, une autre plus fine ait encore existe, on en voit merne la trace dans les deux 
individus decrits. Ouverture etroite, un peu trapezoide, allongee; le canal anterieur 
est bien prononce et arque en dehors; une petite echancrure basilaire est distincte. 
Columelle faiblement arquee, un peu calleuse; elle porte un pli anterieur qui borde le 
canal et un autre vers sa base. Aucun pli n'apparait sur le labre. La base du dernier 
tour est carenee au pourtour et ornee de nombreuses cordelettes spirales; 1'extremite 
du canal est brisee. 

Rapports et differences. Cette espece, que je ne connais pas completement, est 
citee par M. Cotteau a Tonnerre et a Bailly, je n'en ai vu que trois exemplaires; le 
plus grand est un fragment avec pres de cinq tours, provenant de Sainpuits. Un second 
individu, plus court et de plus faible taille, mais avec rouverture parfaitement conser- 
vee, a ete trouve a Tonnerre; enfin un troisieme exemplaire en mauvais etat vient de 
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Bailly. lis presentent parfaitement les caracteres des figures donnees; on voit, comme 
dans celles-ci, que ce sont les bourrelets suturaux qui font paraitre les tours evides, 
sans qu'ils soient eux-memes concaves; la seule difference que je puisse apercevoir 
c'est que le bourrelet anterieur, et peut-etre deux des cotes spirales, sont tuberculeux, 
toutefois je ne pense pas qu'il faille attacher de l'importance a cela, aucune description 
ne paraissant avoir ete faite d'apres des individus parfaitement conserves; d'ailleurs, 
sur un meme exemplaire, les tuberculesdu bourrelet anterieur, distincts sur Tun des 
tours, le sont a peine sur les autres. 

Localites. Sainpuits. Tonnerre. Bailly. 

Collections. Musee d'Auxerre. Rathier. Cotteau. 



Nerinea elegans, Thurmann. 

SYNONYMIE. 

Nerinea elegans, Thurmann, 1830, Essai sur les soulevements jurassiques du Porrentruy, p. 17 (Mem. 

Soc. hist. nat. de Strasbourg, vol. I). 
Id. Bronn, 1836, Uebersicht und Abbild. der bis jetzt bekannten Nerinea Arten, Neues 

Jahrbuch fur Mineralogie, Jahrgang 1836, S. 558, Tafel 6, fig. 20 a, b, c. 
Id. d'Orbigny, 1852, Paleontologie fran^aise, Terr, jurassiques, t. II, p. 146, pi. 278, 

fig. 4-6. 
Id. Thurmann et Etallon, 1861, Lethea brimtrutana, p. 105, pi. 8, fig. 52. 

Id. P. de Loriol, 1889, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes iuf. du Jura 

bernois, p. 59, pi. VIII, fig. 12-17, 

(Voir dans cet ouvrage la description et la synonymie de l'espece.) 

Aucun exemplaire appartenant a cette espece n'a ete recueilli a Tonnerre, le seul 
que je connaisse est un jeune individu provenant de Sainpuits qui se trouve dans la 
collection de d'Orbigny, c'est le meme individu qui a deja ete figure et cite dans la 
« Paleontologie franchise ». J'ai pu examiner de nombreux exemplaires du Jura ber- 
nois, a divers degres de developpement, et etudier les modifications nombreuses de 
I'ornementation de cette espece, de sorte que je puis renvoyer a la « Paleontologie 
franchise » pour la description de 1'exemplaire de Sainpuits, et a mon ouvrage (loc. 
cit.) pour celle de l'espece en general. Le petit exemplaire de l'Yonne est identique a 
certains echantillons du meme age du Jura bernois, le dessin n'a pas tout a fait assez 
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accentue la depression anterieure des derniers tours ; sur le dernier et l'avant-dernier 
on apercoit la trace d'un petit filet spiral en avant du cordon granuleux median. 

Localite. Sainpuits. 

Collection. Museum d'histoire naturelle de Paris (coll. d'Orbigny). 



Nerinea Verneuiliana, Cotteau. 



8YNONYMIE. 



Nerinea Verneuiliana, Cotteau, 1854, Etudes sur les mollusques fossiles de I'Yonne. Fasc. I, Pro- 
drome, p. 23. 
Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de I'Yonne. Fasc. I, Prodrome, 

p. 373 et 647. 

Je n'ai pu reconnaitre cette espece. Voici la diagnose de M. Cotteau : 
« Espece remarquable par la cote longitudinale lisse et saillante qui marque, au- 
dessus de la suture, le bord apicial de chacun de ses tours. Ce caractere empeche de 
la confondre avec les iV. eylindrica, subcylindrica et Erato, dont elle se rapproche 
par sa spire non ombiliquee, subcylindrique, allongee et presque lisse. » 
Localite. Thury. 



Trochalia depressa (Voltz), Sharpe. 



SYNONYMIE. 



Nerinea depressa, Voltz, 1836, Ueber das fossile genus Nerinea. Neues Jahrbuch fiir Mineralogie, 

1836, p. 540. 
id. Bronn, 1836, Uebersicht der bekannten Nerinea Arten, p. 549, pi. 6, fig. 17. 

Trochalia depressa, Sharpe, 1849, Remarks on the Genus Nerinea. Quart. Journ. of the Geol. Soc. 

in London, p. 107. 
Nerinea depressa, d'Orbigny, 1850, Paleontologie francaise, Terr, jurassiques, t. II, p. 104, 

pi. 259 (sous le nom de Ner. umbilicata). 
Id. Cotteau, 1854, Mollusques fossiles de I'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 22. 

Cryptoplocm depresses, Pictet et Campiche, 1862, Paleontol. Suisse, foss. des terr. cretaces de Sainte- 

Croix, 2 me partie, p. 259. 
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Trochalia depressa, P. de Loriol, 1874, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. des et. jurass. sup. de 
Boulogne, p. 61, pi. VII, fig. 2. 
Id. p. de Loriol, 1886, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin, 

p 115, pi. XI, fig. 10-11 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XIII). 

(Voir dans ces deux ouvrages la description et la synonymie de l'espece.) 

Je n'ai vu qu'un seul exemplaire appartenant a cette espece; il a ete recueilii par 
M. Pellat. II se compose des cinq derniers tours de spire, avec 1'ouverture bien con- 
servee et le pti unique du bord droit tres saillant. II est tout a fait typique. Le diametre 
de son dernier tour est de 28*™. II serait inutile de repeter ici ce que j'ai ecrit ailleurs, 
a plusieurs reprises, au sujet de cette espece. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Pellat. 



Cerithium Achilles, d'Orbigny. 

(PL III, fig. 1, 2.) 
SYNONYMIE. 

Cerithium Achilles, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 11. 

Id. Cotteau, 1854, Mollusques fossiles'de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 42. 

Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 346 et 670. 

Je ne connais que deux fragments appartenant a cette espece. Dans Tun, qui appar- 
ent a la collection de la Sorbonne, la longueur est de 67 mm , comprenant treize tours 
de spire, il en manque probablement deux ou trois au sommet, et le dernier de 
l'echantillon, qui se trouve a une distance inconnue de 1'ouverture, a un diametre de 
67 mm ; l'angle est de 15° seulement; la hauteur des tours, par rapport a leur dia- 
metre, est de 0,57. Tours de spire convexes, sans I'etre fortement, legerement eta- 
ges, ornes, dans leur moitie inferieure, de tubercules costiformes verticaux, allonges, 
un peu obliques, se correspondant assez regulierement d'un tour a l'autre, separes par 
des intervalles a peu pres egaux a eux-memes, atteignant la suture posterieure, et croi- 
ses par de petites cordelettes spirales peu accentuees; en avant, se trouvent seulement 
cinq a six cordelettes spirales plus saillantes, arrondies, separees par un profond sil- 
lon. Les sutures sont simplement impressionnees. 



38 DESCRIPTION DES MOLLUSQUES ET BRACHIOPODES 

Un autre exemplaire, recueilli par Letteron, a une longueur de 78 mm ; il comprend 
six tours, avec une partie du dernier dont le diametre est de 34 mm . Ses caracteres sont 
identiques a ceux des autres echantillons. Sur le dernier tour, on cornpte douze cor- 
delettes spirales jusqu'a la base du canal, qui n'existe plus. 

Un fragment conserve dans la collection Cotteau me parait avoir appartenu a la 
merae espece, mais a un individu gigantesque, car le diametre du dernier tour est de 
52 mm . La longueur totale de ce fragment, qui comprend l'avant-dernier tour et une 
partie au moins du dernier, est de 72 mm ; il est tres comprime. L'ornementation est la 
meme, sur l'avant-dernier tour, que celle des exemplaires de taille plus faible, c'est-a- 
dire des tubercules costiformes allonges et ecartes sur la moitie posterieure de la hau- 
teur, et cinq cordelettes spirales sur la moitie anterieure ; sur le dernier tour le nombre 
des cordelettes spirales en avant des tubercules est beaucoup plus considerable. 

Rapports et differences. Ces exemplaires appartiennent certainement au Cer. 
Achilles, connu seulement par une phrase du « Prodrome » , qui leur convient parfai- 
tement; Tangle est seulement un peu moins ouvert, la longueur des fragments depasse 
a peine la moitie de celle de l'exemplaire complet indiquee par d'Orbigny (1 40 mm ). 
Le type de d'Orbigny provenait de Sainpuits, je n'en ai pas eu connaissance. C'est, 
en tous cas, une espece bien distincte. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Laboratoire de geologie de la Sorbonne a Paris; l'exemplaire se trouve 
bien sous le nom de Cer. Achilles. Cotteau. Musee de Geneve (coll. Favre). 



Cerithium Gotteaui, P. de Loriol, 1893. 

(PI III, fig. 3, 4.) 



DIMENSIONS. 

Longueur approximative, donnee par l'angle 62 mm. a 105 mm. 

Diametre du dernier tour, maximum 19 mm. a 30 mm. 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,45 a 0,48 

Ouverture de l'angle spiral 24° 

(Les deux exemplaires que j'ai eus a decrire etant un peu comprimes, il se peut que ces mensurations 

ne soient pas rigoureusement exactes.) 
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Coquille allongee, turriculee, non ombiliquee. Spire composee de tours relativement 
peu eleves, convexes, separes par des sutures enfoncees, mais non canaliculus, crois- 
sant regulierement sous un angle peu ouvert. lis sont ornes de seize a dix-sept cotes 
tuberculiformes verticales ou un peu obliques, arrondies, assez saillantes, un peu affai- 
blies a leurs deux extremites, separees par des intervalles plus larges qu'elles-memes, 
et au nombre de dix-sept a dix-huit par tour; elles se correspondent plus ou moins 
regulierement d'un tour a l'autre et elles vont d'une suture a l'autre, etant limitees, 
toutefois, en arriere, par une etroite bandelette spirale, bordant la suture, et bien defi- 
nie, surtout dans les jeunes. Le dernier tour est fortement convexe, et brusquement 
retreci en avant pour se prolonger en canal court dans les adultes, plus allonge dans 
les jeunes; sa hauteur, sur la face aperturale, est environ trois fois celle de l'avant- 
dernier; les tubercules qui Foment commencent a s'allonger en cotes a partir de la 
bandelette' spirale suturale, mais ils disparaissent bientot et sont remplaces, surtout 
dans les adultes et en approchant du labre, par de gros plis d'accroissement accompa- 
gnes de stries. Ouverture relativement etroite, retrecie en arriere, ou elle parait etre 
terminee en gouttiere; la columelle estcourte et un peu tordue, le canal large, court, 
et assez renverse; le labre n'est pas intact. Un jeune exemplaire dont la surface est 
tres bien conservee, mais dans lequel une petite portion du dernier tour pres de 
Touverture est detruite, avait le canal anterieur un peu plus allonge et plus droit que 
l'adulte, avec la columelle plus droite, autant du moins que la fracture permet d'en 
juger; la cote suturale posterieure est plus accentuee, du reste tous les caracteres sont 
ceux de I'adulte. 

Rapports et differences. Le Cer. Cotteaui se distingue du C. moreanum, Buv., par 
ses tours de spire convexes, non en gradins, par ses cotes verticales moins larges et 
plus ecartees, et par la presence d'une etroite bandelette spirale le long de la suture. 
II est voisin du Cer. collegiate, Zittel, mais il s'en distingue de suite par son orne- 
mentation. Ses tours de spire convexes et ses tubercules allonges en cotes le distinguent 
du Cer. Galar, P. de Loriol, de Valfin. 

La presence d'une bandelette suturale semble indiquer l'existence d'une entaille 
a la base de Touverture; lorsque celle-ci sera bien connue on sera peut-etre amene 
a sortir 1'espece du genre Cerithium. 
Localite. Tonnerre. 
Collections. Cotteau. Rathier. 
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Cerithium rotundum, Etallon. 

(Fl. If, fig. 18, 19.) 

SYNONYMIE. 

Gerithium rotundum, Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 70 {Mem. Soc. 

d'emul. du Doubs, 3 me ser., vol. IV). 
Gerithium amabile, Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten. Paleont. Mitth., vol. II, 

Abth. 3, p. 384, pi. 11, fig. 7 (excl. al.). 
Gerithium rotundum, P. de Loriol, 1887, Etudes sur les moll. foss. de Valfin, p. 126, pi. 12, fig. 14-16 

(Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XIV). 
Id. P. de Loriol, 1889, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inf. du 

Jura bernois, p. 70, pi. IX, fig. 9. 

DIMENSIONS. 

Longueur tres approximative d'un exemplaire 46 mm. 

Diametre du dernier tour 12 mm. a 15 mm. 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,41 

Ouverture de l'angle spiral 15° a 17^ 

Cette espece, facilement reconnaissable, a ete decrite en detail par moi dans un 
ouvrage precedent (Valfin, loc. cit.), je n'ai rien a ajouter. Les deux exemplaires de 
Tonnerre que j'ai pu examiner sont bien conserves, et parfaitement typiques. La sur- 
face du test etant un peu usee, les fines stries spirales ne sont plus apparentes, mais 
les petites crenelures qui se trouvent en arriere des tours, le long de la suture, sont 
tres distinctes. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par Letteron). 
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Cerithium (Bittium) lim^forme, Roemer. 

(PI. II, fig. 30-21.) 

SYNONYMIE. 

Cerithium liniaforme, Roemer, 1836, Die Versteinerungen des Norddeutschen Oolith Gebir- 

ges, p. 142, pi. XI, fig. 19. 
Cerithium limiforme, Goldfuss, 1841, Petrefacta Germanic, III, p. 32, pi. 173, fig. 17. 

Cerithium lvm<eforme, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Mense,' Atlas, p 41 

pi. 4, fig. 3. 
Cerithium (Bittium) limasforme, P. de Loriol, 1889, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes 

inferieures du Jura bernois, p. 73, pi. IX, fig. 12-15. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie de 1'espece, et ajouter :) 

Cerithium limaforme, Brauns, 1874, Der obere Jura in Nordwestlichen Deutschland, p. 191. 
Id. J.-P. Smith, 1893, Die Jurabildungen des Kahlberges bei Echte, p. 68. 

DIMENSIONS. 

Lon e ueur 11 mm. 

Diametre maximum du dernier tour 35 mm 

Angle spiral jgo 

Goquille turriculee, un peu pupoi'de. Spire composee d'une dixaine de tours plans, 
un peu etages, separes par des sutures bien accusees, croissant regulierement, les 
premiers enroules sous un angle un peu plus ouvert. lis sont ornes de cotes spirales 
granuleuses, fines, regulieres, separees par un filet beaucoup plus fin, lisse, ou fake- 
ment granuleux; elles sont au nombre de trois dans Tun des deux exemplaires qui 
me sont connus et de quatre dans Tautre ; les granules, directement superposes, 
paraissent former des petites cotes verticales regulieres. Le dernier tour, un peu con- 
vexe, se termine brusquement en avant par un canal court, mais bien defini; il est 
orne de cotes spirales granuleuses, comme les autres, mais plus nombreuses; elles se 
montrent lisses sur le meplat. Ouverture un peu carree ; columelle legerement tordue. 

Rapports et differences. Les deux individus decrits sont parfaitement typiques. Je 
renvoie a ce que j'ai ecrit ailleurs (loc. cit.) au sujet des variations et des rapports de 
cette espece, sur laquelle je me suis longuement etendu, ayant eu de nombreux exem- 

MriM. SOC. PAL. SUISSE, T. XX. fi 
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plaires a examiner. M. Brauns (loc. cit.) estime, comme Etallon, que le Cer. gran- 
dineum, Buy., doit etre envisage comme synonyme. Ainsi que je l'ai deja ecrit, cela 
me parait possible, sans que je puisse l'affirmer, n'ayant pas vu de passages. 

Logalite. Tonnerre. 

Collection. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par Letteron). 



Pseudonerinea Clio (d'Orbigny), P. de Loriol. 



(PI. Ill, fig. 5 et 6.) 



SYNONYMIE. 



d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 2. 

d'Orbigny, 1851, Paleontologie frangaise, Terr, jurassiques, t. IT, p. 66, 

pi. 249, fig. 2-3. 
Cotteau, 1853-1857, Etudes sur les moll. foss. de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, 

p. 19. 
Oppel, 1856-1858, Die Juraformation Englands, etc., p. 694 et 708. 
Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 22 (Mem. 

Soc. d'emul. du Doubs, 3 me ser., vol. IV). 
Thurmann et Etallon, 1861, Lethea bruntrutana, p. 87, pi. 6, fig. 26. 
Etallon, 1864, Etudes paleont. sur le Jura graylois, p. 344 (Mem. Soc. d'emul. 

du Doubs, 3 mB ser., vol. VIII). 
P. de Loriol, 1866, Descr. des fossiles de Fool, corallienne, et des etages val. 
et urg. du Mont Saleve, p. 14, pi. B, fig. 1 (tirage a part), in A. Favre, 
Recherches gSologiques sur la Savoie, etc. 
Cerithium monetierense, P. de Loriol, 1866, Id., p. 17, pi. B, fig. 4. 
ChemniUia Clio, Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 613. 

Idi Beltremieux, 1884, Faune fossile de la Charente inferieure, p. 28. 

Pseudomelia Clio, P. de Loriol, 1887, Etudes sur les mollusques des coucbes coralligenes de 
Valfin, p. 139, pi. XIV, fig. 5-6 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XIV). 



Chemnitzia Clio, 
Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

Pseudomelania Clio, 



DIMENSIONS. 



Diametre du dernier tour 28 mm - 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre °i 73 

Angle spiral 

Les deux exemplaires que j'ai sous les yeux etant incomplete, je ne puis donner la longueur; elle 

depassait, en tout cas, 100 mm. a 120 mm. 
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Goquille tres allongee. Spire croissant sous un angle tres aigu, regulier, composee 
de toars nombreux, plans, relativement assez eleves, separes par des sutures bien 
marquees, mais non etages, lisses avec quelques stries d'accroissement, surtout sur ie 
dernier tour. En arriere de chaque tour se developpe une petite bande suturale tres 
etroite, limitee par un sillon profond. Dans le plus grand exemplaire l'avant-dernier 
tour, et celui qui le precede, sont un peu deprimes en avant, vers la suture. Le der- 
nier tour est convexe au pourtour sans etre renfle, il est brusquement retreci en avant 
par le canal. Ouverture relativement courte, ovale, tres retrecie en arriere, terminee 
en avant par un canal court, mais bien distinct. Columelle droite, presque cylindracee, 
un peu aplatie, legerement encroutee. Dans un exemplaire ie moule interieur du der- 
nier tour est partiellement mis a nu, et on distingue, sur sa convexite, deux legeres 
carenes spirales. Test epais. 

Bapports et differences. Les exemplaires decrits appartiennent certainement au 
Ps. Clio, espece facilement reconnaissable, dont le type provenait d'Oyonnax. 
Etallon (Corallien du Haut Jura, loc. cit.) avait prevenu que la forme de I'ouver- 
ture donnee par d'Orbigny n'etait pas exacte et que I'examen d'exemplaires de Valfin 
et d'Oyonnax lui montrait que la columelle etait droite. Dans la figure censee recti- 
fiee qu'il a donnee (Lethea bruntrutana, loc. cit.) d'apres un exemplaire du Haut 
Jura (I'espece ne se trouve pas dans le Jura bernois) l'ouverture est encore inexacte et 
la columelle est mal representee. J'ai donne des figures meilleures d'apres de bons 
exemplaires de Valfin, mais, comme 1'extremite anterieure de ces echantillons n'etait 
pas intacte, je n'avais pu apercevoir le canal anterieur; cependant je soupconnais son 
existence et, en creant le genre Pseudonerinea (Etudes sur les couches coralligenes 
inferieures du Jura bernois, p. 81 ), j'ai deja indique le classement probable du Ps. Clio 
dans ce nouveau genre, separe du Pseudomelania a cause de la presence d'un canal 
anterieur et d'une petite gouttiere posterieure dans l'ouverture, denoncee par la bande 
suturale. Un exemplaire de Thury me montre clairement, maintenant, la presence du 
canal anterieur et la necessite de sortir I'espece des Pseudomelania ; elle rentre parfai- 
tement dans Ie genre Pseudonerinea. Dans un Memoire precedent (Saleve, loc. cit.) j'ai 
fait figurer un exemplaire du Ps. Clio, et je mettais deja en doute son classement dans 
le genre Pseudomelania. J'ai decrit, en meme temps, sous le nom de Cerithium mone- 
tierense, une coquille pourvue d'un canal anterieur distinct qui me parait, maintenant 
que je connais l'existence d'un canal dans le Ps. Clio, appartenir certainement a cette 
espece, dont elle presente, du reste, tous les caracteres; j'ai meme deja signale, dans 
cet echantillon du Saleve, la presence, sur le moule interieur, des deux legeres carenes 
spirales que je retrouve tres distinctes dans I'individu de Tonnerre. 
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Localites. Toanerre. Thury. 

Collections. Rathier. Musee d'Auxerre. Laboratoire de geologie de la Sorbonne a 
Paris. 



Pseudonerinea Letteroni, P. de Loriol, 1893. 

(PI. Ill, fig. 7.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 36 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur totale 0,28 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,57 

Angle spiral 23° 

Coquille fusiforme, entierement lisse. Spire aigue au sommet, composee de tours 
nombreux, plans, croissant tres graduellement sous un angle regulier, separes par des 
sutures impressionnees, nullement etages en gradins. Le dernier tour, convexe, tres 
eleve par rapport au reste de ia spire, se retrecit assez brusquement du cote oppose 
au labre et se termine en canal court, en avant. Ouverture allongee, etroite, tres 
retrecie en arriere ou se trouvait probablement une petite gouttiere suturale ; on ne 
distingue pas de bande suturale proprement dite, mais elle semble etre noyee dans la 
suture. Le labre n'est pas intact, mais il parait avoir ete simple et tres mince; le bord 
columellaire est sinueux, la columelle droite, a peine calleuse et legerement tordue; 
le canal, qui est distinct, semble avoir ete ferme a 1'extremite anterieure. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire de cette interessante 
espece, qui me semble pouvoir etre rapportee au genre Pseudonerinea. Elle se rap- 
proche un peu du Pseudonerinea gracilis, P. de Loriol, mais son ensemble fusiforme 
et la hauteur relative du dernier tour Ten distingue immediatement ; il n'y a pas de 
bande suturale apparente, mais il est tres probable que l'ouverture etait pourvue d'une 
rigole posterieure. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par Letteron). 
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PSEUDOMELANIA AMBIGUA, P. de Loriol, i893. 

(PL Ill, fig. 8-9.) 



DIMENSIONS. 



Longueur tres approximative, donnee par Tangle 43 mm . 

Diametre du dernier tour du plus grand exemplaire 13 m m. 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 50 

Angle spiral 21 ° 

CoquMe allongee, turriculee, entierement lisse. Spire composee de tours tout a fait 
plans, separes par des sutures bien marquees, meme legerement canaliculus. Le der- 
nier tour, pas tres eleve, relativement, est un peu renfle et gibbeux au pourtour. 
Ouverture ovale, relativement petite, etroite, arrondie en avant, retrecie en arriere; 
la columelle, peu arquee, est assez catleuse, de meme que le bord columellaire. Test 
tres epais. 

Rapports et differences. Je connais deux exemplaires seulement appartenant a 
cette espece; ils sont de petite taille, mais presentent tous les caracteres de coquilles 
adultes. Elle ressemble, par son angle, au Ps. columna, d'Orb., mais elle en differe, 
independamment de la taille qui est trois fois plus faible, par ses sutures tres impres- 
sionnees, et meme un peu canaliculus, tandis que d'Orbigny donne comme un des 
caracteres importants du Ps. columna d'avoir des sutures si peu marquees que Ton 
distingue a peine les tours de spire. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Rathier. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par Letteron). 



Pseudomelania DORMOisii (d'Orbigny), P. de Loriol. 

(PI. Ill, fig. 10 et 11.) 

SYNONYMIE. 

Ghemnitzia Vormoisii, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 2. 

Id. Cotteau, 1854, Mollusques foss. de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 19. 
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Ghemnitzia Bormoisii, (i'Orbigny, 1854, Paleontologie frangaise, Terr, jurassiques, t. II, p. 63, pi. 248, 
% 1. 
Id. Leymerie et Raulin, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 650. 

DIMENSIONS. 

Longueur du plus grand exemplaire 95 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur, tres approximativemeut 0,29 
Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,66 

Angle spiral 16° 

Hauteur de l'ouverture,.par rapport a celle du dernier tour 0,65 a 0,68 

Coquille allongee, aigue au sommet, composee de tours assez eleves par rapport a 
leur diametre, legerement renfles en avant et en arriere, marques d'une depression 
spirale sensible, plus rapprochee de la suture posterieure que de l'anterieure. Le der- 
nier tour est un peu plus renfie que les autres, et graduellement retreci en avant. 
Sutures bien marquees, non marginees. Ouverture ovale, tres retrecie en arriere, 
arrondie en avant, relativement peu elevee, assez fortement calleuse sur la cotumelle. 
La surface est ornee de stries d'accroissement particulierement sensibles sur le' dernier 
tour, ou elles deviennent lamelleuses; elles etaient croisees par des stries spirales tres 
fines, ponctuees, separees par des intervalles bien plus larges, costiformes, que Ton 
distingue avec line nettete suffisante, a la loupe, sur les exemplaires les plus frais. 

Rapports et differences. Cette espece parait etre frequente a Tonnerre, ou d'Orbi- 
gny avait recueilli son type; elle n'est pas difficile a reconnaitre et se distingue nette- 
ment par la depression de ses tours et son angle spiral assez ouvert; l'ouverture, dans 
la figure donnee par d'Orbigny, est notablement plus allongee que dans tous les exem- 
plaires que j'ai vus et elle est tres longue relativement a la longueur de la coquille; il 
y a la, certainement, une erreur de dessin, car d'Orbigny dit expresseraent que 
l'ouverture est « assez courte ». La presence de stries spirales ponctuees separant des 
intervalles costiformes est parfaitement certaine, quoiqu'elles soient peu apparentes, 
ce qui aura empeche d'Orbigny de les apercevoir. Ce caractere ferait rentrer Pespece 
dans le sous-genre Bhabdoconcha que M. (iemellaro a demembre des Pseudomelania 
pour y comprendre les especes ornees de stries spirales, et calleuses sur la columetle; 
il ne me parait pas avoir assez d'importance pour motiver une coupe nouvelle, ainsi 
que je I'ai deja dit ailleurs (Etudes sur Valfin, p. 141). La plupart des exemplaires 
venus a ma connaissance ont subi une compression plus ou moins forte sur la face 
aperturale. Dans la « Statistique de l'Yonne» le Ps. Dormoisii est cite de Coulanges 
s/Yonne, et n'est pas compris sur les listes de fossiles de Tonnerre, ou il est abondant, 
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je pense qu'il y a la une erreur; M. Cotteau n'a cite cette espece ni de Coulanges, ni 
du niveau de ce gisement. 

Localites. Tonnerre. Thury. 

Collections. Rathier. Cotteau. Ed. Pellat. Musee d'Auxerre. Laboratoire de geolo- 
gie de la Sorbonne a Paris. 



Chemnitzia forbesiana, Cotteau. 



SYNONYMIE. 



Chemnitzia forbesiana, Cotteau, 1854, Etudes sur les mollusques foss. de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, 
p. 20. 
Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 373 et 650. 

Cette espece n'ayant pas ete retrouvee, je reproduis simplement la diagnose de 
M. Cotteau : 

« Espece allongee, conique, remarquable par sa taille extremement petite, compo- 
sed de tours a peine convexes, ornes transversalement de six ou sept cotes epaisses, 
droites et alternes entre elles. Face buccale du dernier tour depourvue de cotes trans- 
verses et marquee de stries fines et concentriques. Voisine du C. periniam de l'etage 
bajocien (iiasien pour d'Orbigny), cette espece s'en distingue par sa taille plus petite, 
sa spire relativement moins allongee, ses cotes alternes et plus espacees. » 

Localite. Thury. 



Oonia Cornelia (d'Orbigny), Gemellaro. 

(PI III, fig- 13 a 14.) 



SYNONYMIE. 



Chemnitzia Cornelia, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 2. 

Melania Cornelia, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 28, pi. 22 fig. 36-37 

(sous le nom de Melania olivacea). 
Chemnitzia Cornelia, d'Orbigny, J 853, Paleontologie francaise, Terr, jurassiques, t. II, p. 61, pi. 245, 

fig. 2-3. 
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Gkemniteia Cornelia, Cotteau, 1853-1857, Mollusques foss. de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 19. 

Id- Etallon, 1859, fitudes paleont. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 21 (Mem. Soc. 

d'emul. du Doubs, 3 me ser., vol, IV). 

Id. Etallon, 1861, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 90, pi. 7, fig. 34. 

Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 613. 

Oonia Cornelia, Gemellaro, 1878, Sopra alcune faune giuresi e liasiche di Sicilia, n° VIII, p. 252. 

Id. Zittel, 1882, Handbuch der Paleontologie, t, I, p. 238. 

Id. Fischer, 1885. Manuel de conchyliologie, p. 698. 

Id. P. de Loriol, 1887, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin, 

p. 143, pi. XV, fig. 2-4. 



DIMENSIONS. 



Longueur 18 mm . k 31 mm 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,48 a 0,50 

Hauteur des autres tours, par rapport a leur diametre 55 

Angle spiral 450 k 50 o 

Coquille allongee, entierement lisse. Le dernier tour, beaucoup plus haut que le 
reste de la spire, est assez renfle vers la moitie de sa hauteur, il diminue ensuite rapi- 
dement en avant. Les autres tours de spire sont a peu pres plans et separes par des 
sutures peu marquees. L'angle spiral parait varier dans son ouverture, je le trouve de 
45° a 50°, d'Orbigny indique 32° seulement, l'individu qu'il a figure a 48°, les 
exemplaires de petite taille de Valfin que j'ai fait figurer n'ont que 30°. Ouverture tres 
arrondie et elargie en avant, tres retrecie en arriere, la columelle est calleuse, elle 
forme, en avant, un petit sinus avec le bord dans l'un des exemplaires decrits, qui 
appartient a la collection Cotteau. Cet angle, qui n'est pas normal, se trouve a I'extre- 
mite d'une cassure tres visible du test et c'est ainsi qu'il a ete produit. Le test est 
entierement lisse avec quelques stries d'accroissement. 

Elle parait assez rare a Tonnerre ; la collection Rathier ne renferme aucun echan- 
tillon. L'exemplaire de la collection d'Orbigny, qui provenaitde cette localite, a 2*1 mm 
de long, le diametre de son dernier tour egale 0,50 de la longueur Male, sa forme est 
un peu pupo'ide et son angle spiral assez convexe, de sorte qu'il ne peut etre mesure 
avec precision, il ne depasse pas 40°; l'ouverture n'est pas intacte. Un troisieme 
exemplaire appartient au Laboratoire de geologie de la Sorbonne. Je connais deux 
individus qui appartiennent au Musee de Geneve et ont ete recueillis par Letteron. 

Rapports et differences. Comme je n'ai que peu d'exemplaires sous les yeux, du 
reste tout a fait typiques, je n'ai rien a ajouter au sujet de cette espece et de ses 
variations. 

Localite. Tonnerre. 
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Collections. Cotteau. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par Letteron). 
Museum d'histoire naturelle de Paris (coll. d'Orbigny). Laboratoire de geologie de la 
Sorbonne a Paris. 



Natica (Ampullina) millepora, Buvignier. 

(PI. IV, fig. 1-3.) 

SYNONYMIE. 

Natica grandis, d'Orbigny (non Miinster), 1850, Prodrome, t. II, p. 6. 

Id. d'Orbigny, 1852, Paleontologie francaise, Terr, jurassiques, t. II, p. 206, pi. 295, 

fig. 1-3 {non Miinster). 
Natica millepora, Buvignier, 1852, Statistique geol. de la Meuse, Atlas, p. 31, pi. 24, fig. 1-3. 

Id. . Cotteau, 1854, Moll. foss. de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 27. 

Natica grandis, Cotteau, 1854, Id. Id. Id. p. 28. 

Natica millepora, P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Descr. des 6t. jurass. sup. de 
la Haute-Marne, p. 122, pi. VIII, fig. 7. 

J'ai donne" dans cet ouvrage quelques autres indications synonymiques dont je ne suis pas absolument 

certain. 

DIMENSIONS. 

Longueur 27 mm. a 78 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur totale 0,25 k 0,87 et 0,90 

Hauteur de l'ouverture, par rapport a la longueur 0,80 a 0,83 

Angle spiral 102% 105», 110° 

Coquille ovale, imperforee, toujours un peu plus longue que large. Spire fort courte, 
composee de cinq a six tours faiblement convexes, s'enroulant tres rapidement sous un 
angle que je ne trouve depasser 1 1 0° dans aucun exemplaire; ils sont separes par des 
sutures simplement impressionnees, sauf celle du dernier tour, qui est legerement 
canaliculee. Ce dernier tour est enorrne relativement a l'ensemble, convexe et meme 
assez renfle. L'ouverture est fort grande, tres arrondie et dilatee en avant, retrecie en 
arriere. La columelle est oblique, un peu arquee dans les jeunes, presque droite dans 
les plus grands exempl aires; la callosite est peu epaisse, relativement, elle est limitee, 
en dehors, par un sillon leger qui ne donne lieu a aucune fente ombilicale; dan^ le 
plus grand exemplaire elle parait un peu relevee, en avant, sur son bord externe. La 

M^M. SOC. PAL. SUISSE, T. XX. 7 
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surface etait ornee de lignes spirales ecartees qui paraissent ponctuees par suite de 
l'existence de cotes verticales extremement fines et tres serrees; leur intervalle, sur 
les sillons spiraux, prenait l'apparence d'une petite cavite. J'ai pu le constater nette- 
ment sur plusieurs exemplaires. Dans un autre, de petite taille, la surface du test est 
intacte sur quelques points tres restreints et on voit, sur le dernier tour, pres de la 
suture, que, la tout au moins, les petites cotes verticales devenaient granuleuses et les 
granules formaienl des series spirales regulieres; sur ravant-dernier touril n'y a que 
des petites cotes simples comme dans les exemplaires dont il vient d'etre parle; j'ai 
vu encore ces memes granules sur deux autres petits exemplaires, mais moins nette- 
ment. Buvignier a figure des petits granules semblables comme ' appartenant a son 
N. millepora, dans sa description il ne parle que de stries ponctuees. Toute cette 
ornementation est, du reste, tres fugace, et les exemplaires dont le test n'est pas tres 
frais n'en presentent plus que des traces fort legeres. Un seul exemplaire, le plus 
grand, permet de s'assurer de l'existence des stries spirales ponctuees sur toute la sur- 
face. Des plis d'accroissement assez prononces se montrent generalement, principale- 
ment au voisinage de l'ouverture. 

Rapports et differences. L'etude de plusieurs exemplaires, parmi lesquels quel- 
ques-uns sont tres bien conserves, m'a permis de me rendre un compte suffisamment 
exact des caracteres de cette espece ; il reste seulement a connaitre le detail exact de 
toute son ornementation. Elle atteint une grande taille; les jeunes presentent des 
caracteres identiques a ceux des adultes, seulement leur spire est souvent plus longue 
proportionnellement et leur columelle est un peu plus arquee. Grace a une bienveil- 
lante communication j'ai pu examiner l'un des exemplaires du ISatica grandis figures 
dans la « Paleontologie franchise » (celui de la fig. 1); il provient de Tonnerre, sa 
spire est entierement detruite, il ne reste qu'un petit fragment, de l'avant-dernier tour, 
elle a du etre restauree et elle a ete dessinee trop courte ; d'apres des mensurations 
comparatives faites sur des exemplaires de meme taille j'ai pu arriver a la certitude 
que cet exemplaire avait une largeur egale a 0,87 de la longueur, comme la plupart 
des autres individus de Tonnerre; son ouverture n'avait pas ete assez degagee de la 
gangue et elle a ete inexacteraent dessinee, la columelle n'est pas arquee, comme elle 
parait dans la figure, mais elle est oblique et presque rectiligne absolument comme dans 
les autres individus ; la callosite n'est pas non plus bien exacte. On ne peut mesurer 
Tangle de cet exemplaire, je ne sais pourquoi d'Orbigny l'indique comme etant de 25°. 
Ainsi que je l'ai montre ailleurs (Haute-Marne, loc. cit.), le moule figure par Goldfuss 
sous le nom de Natica grandis, dont la provenance exacte est inconnue, et qui, 
d'apres Bronn, proviendrait du jurassique inferieur, appartient certainement a une 
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autre espeee, ses dimensions proportionnelles et sa spire sont bien differentes. Par 
contre, je ne saurais separer les exemplaires de Tonnerre du Natica millepora, Buvi- 
gnier; dans l'individu type le dernier tour est on peu plus renfle, la forme de son 
ouverture, dans le dessin, ne parait pas tres naturelle, non plus que la grande sinuo- 
site de la columelle et sa singuliere callosite; Buvignier dit simplement que la colu- 
melle est « calleuse, aplatie, formant une large bande saillante». Du reste un petit 
exemplaire de Tonnerre a une ornementaiion identique, et son ouverture est sem- 
blable, avec la callosite columellaire un peu relevee en lame, en avant, mais sa-lar- 
geur proportionnelle est bien moins forte. II faudrait encore pouvoir comparer de bons 
exemplaires de la Meuse pour s'assurer de l'identite d'une maniere encore plus abso- 
lue, ce que je ne puis malheureusement pas faire; d'Orbigny indique Verdun et Saint- 
Mihiel parmi les localites de son N. grandis, ce qui est encore une presomption en 
faveur de ce rapprochement. Le Mtica rupellensis, d'Orb., est extremement voisin 
du Nat. millepora, tel qu'il vient d'etre decrit, son ensemble est proportionnellement 
moins large, son dernier tour un peu moins renfle, sa spire un peu plus longue; peut- 
etre l'examen de series etendues, provenant de diverses localites, conduira-t-il a la 
reunion de ces especes, cela me semble fort probable. 

Localites. Tonnerre. Thury. Bailiy. Courson. Sainpuits. 

Collections. Cotteau. Rathier. Museum de Paris (coll. d'Orbigny). 



Natica (Ampullina) amata, d'Orbigny. 

(PI III, fig. 15-16.) 



8YNONYMIE. 



Natica amata, d'Orbigny, 1851, Paleontologie frangaise, Terr, jurassiques, t. II, p. 205, pi. 294, fig. 3-4. 
Id. Cotteau, 1854, Moll. foss. de PYonne. Fasc. I, Prodrome, p. 28. 

Id. Beltremieux, 1884, Faune fossile de la Charente inferieure, p. 28. 

Id. P. de Loriol, 1887, Etudes sur les mollusques des couches coralligene3 de Valfin, p. 150, 

pi. XV, fig. 9-11. 
Id. P. de Loriol, 1890, Etudes sur les mollusques des couches corall. inf. du Jura bernois, 

p. 92, pi. XI, fig. 12-15. 

(Voir la synonymie de 1' espeee dans cet ouvrage.) 
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DIMENSIONS. 



Longueur totale 27 mm - * 4S mm - 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,69 a 0,73 

Coquille ovale-allongee. Spire tres courte, a peine saillante, composee de tours peu 
nombreux, croissant fort rapidement sous un angle tres ouvert. Le dernier tour, qui 
constitue a lui seul a peu pres tout Tensemble, est regulierement convexe sans etre 
renfle. Ouverture fort grande, plus ou moins elargie, arrondie en avant, retrecie en 
arriere. Columelle faiblement arquee, oblique; une callosite epaisse s'etend plus ou 
moins sur la convexite du tour, mais je ne puis preciser exactement ses limites. Les 
sutures sont simplement impressionnees, non canaliculus. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux des exemplaires assez nombreux appar- 
tenant a cette espece, mais, maihenreusement, aucun d'entre eux n'est parfaitement 
conserve ; presque tous sont en grande partie a l'etat de moule, et la callosite colnmel- 
laire n'est entierement intacte dans aucun. La determination de ces echantillons est 
toutefois parfaitement certaine. L'exemplaire de Tonnerre, figure par d'Orbigny, 
appartient a une forme etroite qui n'est pas commune ; je n'ai vu qu'un seul individu 
dont le dernier tour soit aussi elance ; dans tous les autres le dernier tour a un dia- 
metre plus fort proportionnellement a la longueur. Dans le plus petit exemplaire ie 
test est conserve sur une partie du dernier tour, en particulier sur la face buccale; sa 
callosite columellaire est epaisse, mais, comme dans tous les jeunes individus, elle 
s'etend bien moins que dans l'exemplaire type, qui est fort adulte. Dans certains 
individus la spire, toujours tres courte, Test relativement bien plus que dans 
d'autres et a peine saillante. Ainsi que je 1'ai deja ecrit ailleurs (Valfin, loc. cit.), il 
m'est impossible d'admettre que l'exemplaire de Kelheim, figure par M. Schlosser 
sous le noin de Nat. amata, appartienne a aucune des varietes de cette espece. 

Localites. Tonnerre (Carrieres de Vauligny et de la Reine). Thury. 

Collections. Cotteau. Rathier. Pellat. 
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Natica (Ampulijna) HEM1SPH.EUICA (Rcemer), d'Orbigny. 

(PI IV, fig. 5.J 
SYNONYMIE. 

Nerita hemisphceriea, Rcemer, 1836, Verst. der Norddeutschen Oolith Geb., p. 156, pi. X, fig. 7. 
Natica hemisphceriea, d'Orbigny, 1852, Paleontologie francaise, Terr, jurassiques, t. II, p. 204, pi. 294, 

fig. 1-2. 
Id. Cotteau, 1854, Etudes sur les mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, 

p. 28. 
Natica (Ampullina) hemisphceriea, Zittel, 1873, Die Oastropoden der Stramberger Schichten, p. 406 

(Paleontologische Mittheilungen, vol. II). 
Natica hemisphceriea, P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Descr. geol. et paleont. 

des et. jurassiques sup. de la Haute-Marne, p. 118, pi. 8, fig. 4-6. 
Id. P. de Loriol, 1881, Monogr. pal. des couches a Am. tenuilobatus d'Oberbuchsit- 

ten, p. 33, pi. 8, fig. 7 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. VII). 

{Voir dans ces deux ouvrages la synonymie de l'espece.) 

Id. P. de Loriol, 1887, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin 

(Jura), p. 152, pi. XVI, fig. 7 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XIV). 
Id. J.-P. Smith, 1893, Die Jurabildungen des Kahlberges bei Echte, p. 67 et passim. 

DIMENSIONS. 

Longueur 33 mm. a 62 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,79, 0,97, 1,32 

J'ai sous les yeux plusieurs exemplaires de cette espece bien connue, souvent 
decrite, et citee par d'Orbigny comme se trouvant dans le giseraent de Tonnerre. Ce 
sont des moules, mais parfaitement conserves; comme le test etait tres mince, ainsi 
qu'on le voit par des fragments, ils reproduisent tres exactement les caracteres de la 
coquiUe. Ces exemplaires forment une serie remarquable par les variations qu'ils pre- 
sentent dans la largeur proportionnelle de leur dernier tour, celle-ci pouvant etre 
assez inferieure a la hauteur totale, ou bien presque egale, ou encore sensiblement 
superieure, tous les autres caracteres demeurant parfaitement constants. La columelle 
est large et toujours, non seulement aplatie, mais meme legerement concave; elle 
etait revetue d'une callosite tres mince, et limitee, en dehors, par une saillie arquee 
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qui se voit dans tous les echantillons. J'ai fait figurer un exemplaire qui ressemble 
singulierement au type da TV. Cymba, figure par d'Orbigny, la columelle seule parait 
differente; cet individu se relie a tous les autres par les passages les plusevidents, et 
je suis tres tente de croire que le N. Cymba doit etre compris parmi les varietes du 
N. hemisphwrica, car, si la columelle n'est pas parfaitement conservee, on ne recon- 
nait plus ses caracteres distinctifs. 

II serait superflu de repeter ici ce que j'ai ecrit au sujet de cette espece dans les 
ouvrages cites auxquels je puis renvoyer. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Rathier. Gotteau. Ed. Pellat. 



Natica (Ampullina) Rathieri, P. de Loriol, 1883. 

(PI. IV, fig. 4.J 
DIMENSIONS. 

Longueur approximative 27 mm. 

Diametre du dernier tour 21 mm. 

Angle spiral . 92° 

Coquille ovale, legerement perforee, large relativeraent a sa hauteur. Spire relati- 
vement assez allongee, coraposee de tours tres convexes, croissant rapidement, separes 
par des sutures bien marquees, mais non canaliculees; comme les tours sont arrondis 
pres des sutures, ils ne paraissent point etages, les premiers ne sont pas conserves. Le 
dernier, tres grand par rapport a Tensemble, est tres convexe et renfle. La surface est 
lisse. Le test est malheureusement un peu brise en avant, de sorte que le pourtour 
exact de l'ouverture n'est pas connu, elle n'est proportionnellement pas tres grande, 
plutot etroite, arrondie en avant, et retrecie en arriere; la columelle est arquee, sa 
callosite est etroite et peu epaisse, sauf en avant, oii elle prend 1'apparence d'unbour- 
relet, laissant apercevoir une etroite fente ombilicale. 

Rapports et differences. Je n'ai vu qu'un seul exemplaire appartenant a cette 
espece, 1'extremite de sa spire est brisee et le test n'est pas intact en avant de l'ouver- 
ture et sur une portion du labre, ainsi que je l'ai dit; elle n'est done qu'imparfai- 
tement connue. Si j'ai cm ne pas devoir la negliger et lui donner un nom e'est 



DES COUCHES SEQUANIENNES DE TONNERKE. 55 

qu'elle se distingue facilement des especes que Ton rencontre a Tonnerre, en particu- 
lier da Nat. milkpora, Buy., et qu'on pourra en retrouver des exemplaires. Ses tours 
de spire sont phis arrondis que dans le Nat. dubia, d'Orb., et le dernier est moins 
renfle. Ses tours de spire tres convexes la distinguent da NaUea Evadne, P. de Loriol, 
avec lequel elle a quelques rapports. Ses tours sont plus convexes et le dernier n'est 
pas projete du cote du labre comme dans le N. Autharis, P. de Loriol. 

Locaute. Tonnerre. 

Collection. Rathier. 



Natica Daphne, d'Orbigny. 

SYNONYMIE. 

Natica Daphne, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 6. 

Id. d'Orbigny, 1854, Paleontologie frangaise, Terr, jurassiques, t. II, p. 210, pi. 296, fig. 3. 

Id. Cotteau, 1854, Etudes sur les mollusques fossiles de 1'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 28. 

Je ne connais qu'un seul exemplaire appartenant a cette espece. C'est le moule inte- 
rieur qui a ete figure dans la « Paleontologie francaise » avec la plus grande exacti- 
tude; il est conserve dans la collection d'Orbigny, au Museum de Paris, et m'a ete obli- 
geamment communique par M. Fischer. Je n'ai done rien a ajouter a la description 
donnee par d'Orbigny. II cite parmi les localites « environs de Tonnerre ». Or sur ce 
type est collee une etiquette portant « Die, collection de Camilte Dormois a Tonnerre ». 
II ne proviendrait done pas des couches de Tonnerre proprement dites, mais d'un 
niveau superieur, et on pent, du reste, le condure deja d'apres la nature de la roche. 
Je n'ai done pas a inscrire cette espece sur la liste de celJes qui doivent etre comprises 
dans la presente monographie. Aucun echantillon n'existe dans les collections de Ton- 
nerre de M. Cotteau et de M. Rathier. 
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Nerita canaufera, Buvignier. 

(PI. IV, fig. 6-7.) 



SYNONYMIE. 



Nerita canalifera, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 30, pi. 29, fig. 17. 

Id. Cotteau, 1854, Etudes sur les mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 30, 

Id. Leymerie et Raulin, 1858, Stat. geol. de l'Yonne, p. 645. 

Id. Etallon, 1863, Etudes pal. sur le Jura graylois (Mem. Soc. d'emul. du Doubs, 3 me ser., 

vol. VIII, p. 350). 
Id. Thurmann et Etallon, 1863, Lethea bruntrutana, p. 121, pi. X, fig. 81. 

Id. Greppin, 1870, Descr. du Jura bernois, p. 89 (Materiaux pour la Carte geol. de la 

Suisse, 8 me livr.). 
Id. P. de Loriol, 1890, Etudes sur les moll, des couches corall. inf. du Jura bernois, 

p. 104, pi. XII, fig. 14-16 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XVII). 



DIMENSIONS. 



19 mm. a 27 mm. 



Hauteur 

Diametre du dernier tour, par rapport a la hauteur : h 20 

Goquille transverse. Spire tres courte, peu saillante, presque enveloppee par le der- 
nier tour. Ge dernier, fortement convexe, renfle, forme a peu pres tout I'ensemble; il 
est marque de forts plis d'accroissement, surtout pres du labre, et on distingue nette- 
ment, dans un exemplaire, sur un point oii la surface demeure intacte, des stries 
d'accroissement d'une grande finesse, regulieres, a peine visibles a 1'oeil nu, exacte- 
ment semblables a celles que j'ai deja observees sur des exemplaires du Jura bernois. 
Ouverture semi-lunaire, fonnant, en arriere,.un canal bien marque. La columelle est 
peu oblique, rectiligne et depourvue de denticulations ; sa callosite, large et epaisse, 
est limitee, en dehors, par une ligne impressionnee. Labre simple. Surface du test lisse. 
Un exemplaire de tres grande taille, car sa hauteur avait au moins 32 mm , me parait 
appartenir certainement a cette espece, il en presente tous les caracteres appreciables; 
sa spire est proportionnellement un peu plus saillante; malheureusement le dernier 
tour est brise a peu de distance du bord columellaire et on ne peut juger de sa forme; 
la callosite est fort epaisse, le canal du cote de la spire bien distinct. Get exemplaire 
etait revetu d'une sorte d'epiderme, en partie conserve, couvertde stries d'accroisse- 
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ment d'une grande finesse; on distingue encore, a sa surface, des macules foncees, 
extremement petites, ecartees, eparses, qui ornaient la coquille a l'etat frais. On 
reconnait aussi des macules semblables sur les points tres restreints de l'un des petits 
exemplaires oii Tepiderme a ete conserve, preuve que ces exemplaires de taille si 
differente appartiennent bien a une meme espece. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux quatre exemplaires qui presentent fort 
nettement les caracteres du N. canalifera, Buv. lis sont tout a fait identiques a ceux 
que j'ai decrits du Jura bernois, et. je renvoie a ce que j'ai ecrit (loc. cit.) au sujet de 
cette espece. De meme que les individus du Jura bernois ils sont ornes de fines stries 
d'accroissement regulieres, accompagnees de grosplis; cette ornementation n'est pas 
mentionnee par Buvignier, mais, comme elle est tres fugace, cela n'a pas lieu 
d'etonner. 

Localites. Tonnerre. Sainpuits. 

Collections. Rathier. Cotteau. Musee de Geneve (coll. Favre, recueillis par Lette- 
ron). Ed. Pell at. 



Turbo globatus (Buvignier), d'Orbigny. 

(PI. IV, fig. 8.) 

SYNONTMIE. 

Delphinula globata, Buvignier, 1843, Mem. sur quelques foss. nouveaux des dep. de la Meuse et des 
Ardennes (Mem. Soc. philom. de Verdun, t. II, p. 20, pi. V, fig. 33-34). 
Id. Buvignier, 1852, Statistique geol. de la Meuse, Atlas, p. 36, pi. 25, fig. 1-2. 

Turbo globatus, d'Orbigny, 1853, Pal6ontologie frangaise, Terr, jurassiques, t. II, p. 358, pi. 336, 
fig. 1-4. 
Id. P. de Loriol, 1890, Etudes sur les moll, des couches corall. inf. du Jura bernois, 

p. 117, pi. XIV, fig. 10 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XVII). 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece.) 

DIMENSIONS. 

Longueur . 18 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 1,00 

Coquille subglobuleuse, aussi large que longue, ombiliquee. Tours de spire con- 
vexes, portant cinq cordons spiraux ecailleux. Le dernier tour, tres grand, tres 

m£m. SOO. PAL. SUISSE, T. XX. 8 
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arrondi au pourtour, est orne de treize cotes spirales, saillantes, arrondies, separees 
par des intervalles profonds plus etroits qu'elles-memes, et couvertes de petites 
ecailles serrees, relevees, granuliformes. Ces cotes occupent toute la base, celle qui 
entoure l'orabilic est plus saillante, plus fortement tuberculeuse que les autres; une 
autre, tres petite, supplemental, entre dans rombilic. Ce dernier est profond, mais 
etroit, et a peine evase. Ouverture parfaitement arrondie, le bord est epais et un peu 
crenele par l'extremite des cdtes au pourtour. 

Rapports et differences. Je ne connais qn'un seul exemplaire appartenant a cette 
espece, qui n'avait pas encore ete signalee a Tonnerre; il est bien conserve. Voisin du 
T. epulus, d'Orb. , le T. globatus s'en distingue par son ensemble relativement plus 
large, ses tours de spire nullement carenes, ses cotes spirales egales entre elles. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Rathier. 



Turbo cf. epulus, d'Orbigny. 

SYNONYMIE. 

Turbo Epulus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 9. 
Turbo Erippus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 9. 
Turbo Epulus, d'Orbigny, 1854, Paleontologie francaise, Terr, jurassiques, t. II, p. 359, pi. 336, 

fig. 5-8. 
Id. P. de Loriol, 1890, Etudes sur lea moll, des couches corall. inf. du Jura bernois, 

p. 116, pi. 14, fig. 8-9 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XVII). 

(Voir dans cet ouyrage la synonymie de l'espece.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 20 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur totale 0,90 

Angle spiral 86° 

Coquille turbinee, plus haute que large, ombiliquee. Spire composee de tours con- 
vexes, nettement separes, croissant rapidement; l'avant-dernier porte cinq cotes spi- 
rales elevees, le dernier, tres convexe et renfle, tres grand et eleve par rapport a 
l'ensemble, est orne de dix cotes spirales elevees, qui etaient ecailleuses, mais sont 
usees maintenant; aucune, dans cet individu, ne joue d'une maniere appreciable le 
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role de carene, etant plus saillante que les autres; les intervalles, profonds et un peu 
plus larges que les cotes elles-memes, sont couverts de petites costules verticales tres 
fines et serrees; I'ombilic est etroit et peu evase. Ouverture arrondie, peristome epais. 
Rapports et differences. Le seul exemplaire recueilli a Tonnerre que j'ai eu a 
examiner n'est pas typique, il a bien la forme et les proportions du Turbo Epulus, 
mais il en differe par ses cotes spirales moins nombreuses et plus ecartees sur le der- 
nier tour, dont aucune, etant plus saillante que les autres, ne joue le role de carene; 
l'ornementation est fort voisine de celle du DelphinuU funata, mais la forme est tres 
differente. Je crois que eel exemplaire peut etre rapporte avec assez de probability au 
T. Epulus, et je ne vois aucune autre espece dont on pourrait le rapprocher. Peut-etre 
Fusiire, qui a nivele les ecailles des cotes, a-t-elle detruit la predominance de I'une ou 
de l'autre; ce qui permet aussi de le supposer e'est que Ton voit, sur l'un des pre- 
miers tours, une cote spirale, abritee par la suture, qui porte des epines assez longues. 
Je ne repete pas ce que j'ai ecrit sur le T. Epulus en le decrivant d'apres de nombreux 
exemplaires du Jura bernois (loc. cit.), je n'ai rien a ajouter. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par Letteron). 



Turbo crispicans, P. de Loriol. 

(PI. IV, fig. 9 et 10.) 



SYNONYMIE. 



Turbo crispicans, P. de Loriol, 1887, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin, 
p. 173, pi. 19, fig. 5 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XIV). 



DIMENSIONS. 



Lon ^ ueur 22 mm. a 32 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur o 75 a 78 

Angle spiral ' 65 ^ 

Coquille allongee, turbinee, imperforee. Spire composee d'au moins cinq tours con- 
vexes, legerement deprimes vers la suture, en arriere, de maniere a paraitre un peu 
eta^es; les sutures elles-memes simplement impressionnees. Chaque tour est orne de 
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fortes cotes ou nodosites verticales dont on compte dix sur l'avant-dernier et qui sont 
regulierement ecartees, un peu affaiblies vers les sutures posterieures, coupees par de 
fortes cdtes spirales, dont trois principales font une assez forte saillie, tandis que les 
autres sont plus faibles (je ne puis les compter, le test etant un peu fruste). Le dernier 
tour est grand et renfle, malheureusement son test est en grande partie enleve, de 
sorte que Fornenientation ne peut etre appreciee d'une maniere complete ; il y avait 
au moins neuf cotes verticales qui se prolongent un peu en s'affaiblissant beaucoup ; 
sur la face aperturale une forte cote spirale entoure la base, qui est ornee simplement 
de cotes spirales si faibles qu'on ne les distingue guere qu'a la loupe, coupees par de 
legers plis d'accroissement. Toute la surface etait couverte, en outre, de stries d'accrois- 
sement dont on ne voit plus que des traces. Ouverture arrondie; le labre est detruit; 
une callosite columellaire assez etendue. Dans un autre exemplaire de plus petite 
taille le dernier tour n'est pas complet en avant et le test est detruit sur une portion 
de la surface; on distingue cependant tres nettement, pres de 1'ouverture, les trois 
grosses cotes spirales principales et deux ou trois plus faibles en avant ; quoique la 
surface de la coquille soit un peu fruste, on constate parfaitement que l'ornementation, 
en particulier celle de la base du dernier tour, est identique a celle de r autre exem- 
plaire. 

Rapports et differences. Les deux exempl aires de Tonnerre venus a ma connais- 
sance sont plus grands que celui de Valfin qui a servi de type a l'espece, mais Tun 
d'eux fait le passage et ils presentent les memes caracteres, de sorte que je ne saurais 
comment les en separer. Si le detail delicat de l'ornementation n'est pas aussi exac- 
tement appreciable que dans le petit individu type, on peut voir cependant tres net- 
tement qu'il n'y a pas de differences qui puissent motiver une separation d'especes. 
Le T. crispicans se distingue du T. Cotteausiw, d'Orbigny, dont le type provient de 
Chatel-Censoir, par sa forme plus elancee, et la largeur du dernier tour bien plus faible 
relativement a la longueur totale, puis par ses tours de spire plus convexes, son angle 
spiral moins ouvert, et la base du dernier tour a peu pres lisse, ornee seulement de 
cotes spirales a peine sensibles, ce qui est un caractere tres particulier. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par Letteron). Locard. 
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Turbo rathierianus, d'Grbigny. 

SYNONYMIE. 

Turbo rathierianus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 9. 

Id. d'Orbigny, 1854, Paleontologie frangaise, Terr, jurassiques, II, p. 366, pi. 338, 

fig. 1-3. 
Id. Cotteau, 1854, fitude sur les mollusques fossiles de 1'Yonne. Fasc. I, Prodrome, 

p. 35. 
Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de 1'Yonne, p. 373 et 649. 

DIMENSIONS. 

Longueur 9 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,88 

Ouverture de l'angle spiral ..... 68° 

Coquille conique, plus longue que large, imperforee. Spire composee de tours plans, 
separes par des sutures legerement canaliculus; une cote spirale borde la suture en 
avant. Le dernier est fort grand par rapport a l'ensemble; il porte, au pourtour de 
sa base, trois cotes spirales rapprochees, dont la posterieure est plus saillante et joue le 
role d'une petite carene; deux autres cotes spirales, dont l'une semble avoir ete granu- 
leuse, se montrent encore pres de la suture. Au milieu du tour on discerne deux filets 
spiraux tres legers ; du reste la surface est assez fruste et il se peut fort bien que quel- 
ques details de romementation echappent a Tobservation, surtout sur les premiers 
tours. La base du dernier est convexe, on ne peut voir si elle etait ornee. L'ouverture 
ne saurait etre degagee ; d'Orbigny l'a figuree hypothetiquement ; elle etait certaine- 
ment anguleuse au sommet du labre, et me parait avoir eu bien plutot la forme de 
celle des Trochus que celle des Turbo. 

Rapports et differences. L'exemplaire decrit est le meme que celui qui a servi de 
type a d'Orbigny, je n'en connais pas d'autre. L'ornementation et l'ouverture de cette 
espece sont encore imparfaitement connues, elle est toutefois facilement reconnaissable. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Museum d'histoire naturelle de Paris (coll. d'Orbigny). 
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Turbo Erinus, d'Orbigny. 



SYNONYMIE. 



Turbo Erinus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 9. 

ld - d'Orbigny, 1854, Paleontologie francaise, Terr, jurassiques, t. II, p. 362, pi. 336, 

fig. 12-14. 
Ghrysoatoma Erinus, Zittel, 1885, Handbuch der Paleontologie, t. 2, I, p. 194. 

Turbo Erinus, P. de Loriol, 1890, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inf. du 

Jura bernois, p. 125, pi. XV, fig. 7-9 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XVII). 
(Voir dans cet ouyrage la description et la synonymie de Pespece.) 
Turbo Erinus, J.-P. Smith, 1893, Die Jurabildungen des Kahlberges bei Echte, p. 66. 

Je ne connais qu'un seul exemplaire de cette espece, recueilli a Tonnerre. (Test 
celui de la collection d'Orbigny cite dans la « Paleontologie francaise ». Sa longueur 
est de 10 mm et sa largeur de 13 mm . II est fruste, mais cependant parfaitement recon- 
naissable. 

Ainsi que je l'ai ecrit dans l'ouvrage auquel je renvoie (loc. cit.), il ne me parait pas 
certain que le Turbo brevis, Buv., et le Turbo rugosiusculus, Buv., que d'Orbigny 
regarde comme synonymes du T. Erinus, soient reellement identiques. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Museum d'histoire naturelle de Paris (coll. d'Orbigny). 



Delphinula funata, Goldfuss. 

(PI IV, fig. 11.) 

SYNONYMIE. 

Delphinula funata, Goldfuss, 1844, Petref. Germ., t. 3, p. 89, pi. 191, fig. 11. 

Turbo subfunatus, d'Orbigny, 1854, Paleontologie franchise, Terr, jurassiques, t. II, p. 364, pi. 337, 

fig. 7-11. 
Delphinula funata, P. de Loriol, 1890, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inf. du Jura 

bernois, p. 142, pi. 16, fig. 10-12 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XVII). 

(Voir dans cet puvrage la synonymie de l'espece.) 
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DIMENSIONS 

Longueur 



T , - - - 9 mm. 

Largeur, relativement a la longueur 2 10 

Coquille turbinee, plus large que haute, ombiliquee. Spire composee de quatre 
tours convexes, croissant rapidement, separes par de profondes sutures; l'avant-der- 
n.er est orne de quatre cotes spirales ecailleuses. Le dernier tour, tres grand et tres 
renfle, a dix cotes spirales ecailleuses, tres saillantes, graduellement plus faibles en 
approchant de l'ombilic, separees par de profonds intervals couverts de petites cos- 
tules verticales lamelliformes, tres serrees, qui s'allongent aussi sur les cdtes. Ouver- 
ture parfaitement arrondie, son bord est dentele par I'extremite des cotes spirales. 

Rapports et differences. Les petits exemplaires que je viens de decrire, les seuls 
qui aient ete jusqu'ici recueillis a Tonnerre, a ma connaissance du moins, presentent 
parfaitement les caracteres du Delph. funata. Je n'ai rien a ajouter a ce que j'ai ecrit 
ailleurs au sujet de cette espece (loc. cit.), dont j'ai pu etudier de nombreux echantil- 
lons a divers degres de developpement, provenant du Jura bernois. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par Letteron). Locard. Pellat. 



Delphinula stellata, Buvignier. 

{Pl. IV, fig. 12.) 

SYNONYMIE. 

Delphinula stellata, Buvignier, 1843, Memoire sur quelques ibssiles nouveaux des departements de la 
Meuse et des Ardennes (Mem. Soc. philom. de Verdun, t 2 p 244 d1 V 
fig. 35-36). ' F ' ' 

Turbo substellatua, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 8. 
Turbo Emyliw, d'Orbigny, I860, Prodrome, t. II, p. 8. 

Delphinula stellata, Buvignier, 18 52, Statist, geol. de la Meuse, Atlas, p. 35, pi. 24, fig 37-39 
Delphtnula serrata, Buvignier, 1852, Id. Id . p . 35) pl 24 fi 26 . 29 

Turbo substellatus, d'Orbigny, 1854, Paleontologie fran 5 ai 8 e, Terr, jurassiques, t. II, p. 362 pl 337 
fig. 1-6. ' ' 

Id > ) „ 

Turbo serratus, { °° tteaU ' 1854 > MolL foss ' de ir *onne. Fasc. I, Prodrome, p. 34. 
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Delphinula substellata, I ^^ ^ Leymerie? lg58? statistique g 6ol. de l'Yonne, p. 649. 

Delphinula serrata, } 

Turbo substellatus, Oppel, 1858, Die Juraformation, p. 696. 

Delphinula stellata, Quenstedt, 1881-84, Petref. Kunde Deutschlands, vol. VII, p. 413, pi. 201, 

fig. 47. 
Delphinula serrata, Quenstedt, 1881-84, Id., p. 413, pi. 201, fig. 48-49. 

Delphinula stellata, P. de Loriol, 1890, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inf. du 

Jura bernois, p. 144, pi. 16, fig. 13-14 (Mem. Soe. paleont. Suisse, vol. XVII). 

DIMENSIONS. 

Hauteur 16 mm - 

Diametre du dernier tour, par rapport a la hauteur (non compris les ex- 

1 20 
pansions) ' 

Goquille turbinee, plus large que haute, ombiliquee. Spire composee de quatre a 
cinq tours qui croissent rapidement; les deux premiers font pen de saillie; les autres 
sont fortement deprimes vers les sutures anterieures, de maniere a constituer une sorte 
de rampe particulierement sensible sur le dernier tour, ou elle se montre un peu con- 
cave. Vers le milieu des tours, limitant cette rampe, on trouve une serie spirale de 
longues expansions spiniformes, aigues, lisses, au nombre de neuf a dix par tour de 
spire. Le dernier tour est fort grand par rapport a I'ensemble; sa base, peu convexe, 
presque plane, lisse, est limitee au pourtour par une serie de tres petites epines 
tuberculiformes. Ombilic profond, etroit, un peu evase. Ouverture arrondie, pas 
intacte dans Texemplaire decrit. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul individu de cette espece recueilli 
a Tonnerre, il est de grande taille et tres bien conserve, sauf pres de Touverture; il 
appartient a la variete a base lisse qui constituait le type du D. steUata, Buv. On pour- 
rait presque dire qu'il forme un passage entre ce type et celui du D. serrata, Buv., 
a base costulee, en ce qu'il presente une serie de petites epines tuberculiformes autour 
du pourtour de sa base, qui n'existe pas dans le type du D. stellata. J'ai deja expose 
en detail (loc. cit.) les raisons qui m'ont engage a suivre l'exemple de d'Orbigny et a 
reunir le D. stellata et le D. serrata, Buv., qui ne different que par les cordons spiraux 
granuleux qui ornent la base du dernier; comme je n'ai qu'un seul individu de Ton- 
nerre, je n'ai rien a ajouter, mais cet exemplaire, ainsi que je viens de le dire, tend a 
etablir un passage que je n'avais pas encore constate. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Cotteau. 
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Trochus D^dalus, d'Orbigny. 



8YNONYMIK. 



? Trochus angulato-plicatus, Miinster, in Goldfuss, 1841-44, Petref. Deutschlands, t. Ill, p. 57, pi. 181, 

fig. 3. 
Trochus DcBdalus, d'Orbigny, 1852, Paleontologie francaise, Terr, jurassiques, t. II, p. 295, 

pi. 319, fig. ] -5. 
Trochus echinulatus, Buvignier, 1852, Statistique de la Meuse, Atlas, p. 38, pi. 26 fig 7-8 

rrochus Dadalus, P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Descr. pal. et 

geol. des et. jurass. sup. de la Haute-Marne, p. 126, pi. 8, fig. 12. 
U P - de Loriol > 1887 > Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de 

Valfin, p. 190, pi. 21, fig. 8-13 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XIV). 
1(1 R de LorioI > 1890 > Etudes sur les mollusques des couches coralligenes 

inf. du Jura bernois, p. 129, pi. XV, fig. 12-14 (Mem. Soc. paleont. 
suisse, vol. XVII). 

(Voir dans ces ouvrages la description et la synonymie de l'espece.) 

II serait inutile de repeter ici ce que j'ai ecrit ailleurs sur cette espece bien connue, 
au sojet de laquelle je me suis deja longuement etendu. Je n'ai rien a ajouter. Les 
exemplaires que j'ai sous les yeux sont tres typiques et bien conserves. La longueur 
du plus grand est de 1 4 mm . 

Locality. Tonnerre. 

Collections. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par Letteron). Locard. Rathier. 



Trochus acuticarina, Buvignier. 

(PI. V, fig. 1, 2.) 



SYXONYMIE. 



Trochus acuticarina, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 38 pi 25 
fig. 31-32. ' ' 

Turbo tegulatus, d'Orbigny, 1854, Paleontologie francaise, Terr, jurassiques, t. II, p. 360, pi. 336, 

fig. 9-11 (non Minister). 
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Trochus aeuticarina, P. de Loriol, 1890, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inf. du 
Jura bernois, p. 131, pi. XV, fig. 15-19. 
(Yoir dans cet ouvrage la description et la synonymie de l'espece.) 

Je n'ai a citer que deux exemplaires de taille inegale, un peu frustes, mais, du 
reste, bien conserves, et presentant tous les caracteres de l'espece de Buvignier. Le 
dernier tour du plus grand est assez evide, pas tout a fait autant, cependant, que dans 
la figure donnee par d'Orbigny. La longueur de l'un est de 12 mm , celle de 1'autre de 
20 mm . Je renvoie a la description detaillee que j'ai donnee ailleurs (loc. cit. )• 

Depuis lors j'ai eu l'occasion d'examiner des exemplaires tres parfaits du Turbo 
tegulatus, Miinster, provenant de Nattheim ; ils faisaient partie de la collection de 
M. Favre, actuellement au Musee de Geneve, et j'ai fait figurer l'un d'entre eux. J'ai 
pu me convaincre que les doutes que j'avais emis au sujet de I'identite du Turbo tegu- 
latus et du Trochus aeuticarina etaient parfaitement fondes. Le Turbo tegulatus a ete 
tres exactement figure par Goldfuss et par Quenstedt. C'est un veritable Turbo, 
l'ouverture est parfaitement arrondie, le peristome est un peu reflechi, de maniere 
a masquer une legere perforation ombilicale, les tours de spire sont partages en deux 
parties, un peu inegales, par une serie simple de longues epines eeailleuses, et ils 
sont couverts partout de cotes spirales fines, eeailleuses, egales entre elles, serrees, 
separees par un sillon plus etroit qu'elles-memes, la region anterieure est convexe, la 
posterieure plane ou legerement evidee. Dans le plus grand exemplaire, qui a 20 mtn 
de longueur, on compte, sur le dernier tour, cinq cotes spirales en arriere et douze en 
avant de la carene epineuse; celle-ci ne produit aucun angle sur le labre, elle compte 
treize epines. Les sutures sont legerement canaliculus et l'aspect general est relative- 
ment elance. Les deux especes, qui avaient ete confondues, sont tout a fait distinctes. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilti par Letteron). Ed. Pellat. 



Trochus Letterqni, P. de Loriol, 1893. 

(Fl. V, fig. 4.) 

DIMENSIONS. 

+ 17 mm. 

Longueur 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur, sans la carene 0,64 

48° 

Angle spiral 
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Coquille conique, allongee, imperforee. Spire composee d'au moins huit tours crois- 
sant tres graduellement sous un angle regulier; ils sont plans, et ornes, en avant, exac- 
tement le long de la suture, d'une carene tres saillante, decoupee comme une scie par 
une douzaine de projections triangulares courtes et aigue's ; du reste la surface est 
lisse, marquee seulement de stries d'accroissement tres fines et tres serrees, a peine 
visible^ a I'ceil nu, qui tendent a former des faisceaux costiformes en avant des carenes. 
La base du dernier tour est concave, legerement en entonnoir, sans qu'il y ait aueune 
perforation; elle est ornee, vers le milieu, de quatre cordons spiraux eeartes, tres 
fins, et de stries d'accroissement regulieres plus marquees que sur la spire ; la carene 
la bordait tout autour avec des projections plus grandes que les autres, malheureuse- 
ment en partie brisees dans les individus decrits. Ouverture a peu pres trapezoi'de; la 
columelle parait simple, le labre n'est pas intact. 

Rapports et differences. Cette espece, dont je connais deux exemplaires bien con- 
serves, est tres nettement caracterisee et ne saurait etre confondue avec d'autres. 
Malgre toutes mes recherches, je ne la trouve decrite nulle part. Elle presente certai- 
nement des rapports avec le Tr. alatus, Etallon, de Valfin, dont aucun exemplaire n'a 
ete retrouve et qui n'a pas ete figure, mais elle en differe certainement par sa forme 
plus elaneee, avec un angle spiral moins ouvert, et par l'absence des ornements que 
la description d'Etallon ne fait pas bien comprendre, mais qui n'existent en aueune 
facon, puisque la surface du Tr. Letteroni est lisse. Voisine de forme du Trochus fra- 
ternus, Zittel, elle s'en distingue de suite par la carene suturale dentelee anterieure 
de ses tours et par les filets spiraux qui ornent la base du dernier. 
Localite. Tonnerre. 
Collection. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par Letteron). 



Chilodonta clathrata, Etallon. 

SYNONYM1E. ' 

Chilodonta clathrata, Etallon, 1859, fitudes paleont. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 54. 
Monodonta Carretti, Guirand et Ogerien, 1865, Quelqaes fossiles nouveaux du Corallien du Jura, 

p. 12, fig. 13-14 (Mem. Soc. d'emulation du Jura). 
Monodonta clathrata, Zittel, 1873, Die Gastropoden der Sramberger Schichten, p. 396, 447, pi. 48, 

fig. 27 et 28 (Paleont. Mitth., t. IT. 
Chilodonta clathrata, Bayan, 1874, Bull. Soc. geol. de France, 3 me serie, t. II, p. 336. 
Craspedotus clathratus, Zittel, 1882, Handbuch der Paleontologie, Band I, s. 198, fig. 263, 
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Chilodonta clathrata, P. de Loriol, 1887, Etudes sur les moll, des couches corall. de Valfin, p. 184, 
pi. 21, fig, 1-2 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XIV). 
Id. P. de Loriol, 1890, Etudes sur les moll, des couches corall. inf. du Jura ber- 

nois, p. 147, pi. XVI, fig. 15 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XVII). 

(Voir dans ces ouvrages la synonymie complete de l'espece.) 

J'ai deja decrit en detail cette espece interessante et si bien caracterisee, de sorte 
qu'il est inutile d'y revenir ici. Les cinq exemplaires de Tonnerre que j'ai sous les yeux 
sont parfaitement typiques et identiques aux individus de Valfin. La longueur du plus 
grand est de 10 mm ; les cinq dents inegales de l'ouverture sont parfaitement degagees; 
sur les tours de spire on corapte quatre cotes spirales, com me dans les echantillons de 
Valfin ; ceux du Jura bernois n'en presentent souvent que trois. 

Logalite. Tonnerre. 

Bayan (loc. cit.) avait deja cite cette espece de Tonnerre. J'en ai un exemplaire 
recueilli par Letteron a Saint-Martin-sur-Armencon (Yonne), M. Pellat aussi. 

Collections. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par Letteron. Locard). 



Helicocryptus pusillus (d'Orbigny), Roemer. 

(PI. V, fig. 5.) 
SYNONYMIE. 

Helix pusilla, Kcemer, 1836, Die Versteinerungen des norddeutschen Oolith Gebirges, p. 161, 

pi. 9, fig. 31. 
Helicocryptus pusillus, d'Orbigny, 1852, Paleontologie franchise, Terr, jurassiques, t. II, p. 303, pi. 321, 

fig. 1-4. 
Motella dubia, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 36, pi. 24, fig. 6-9. 

Helicocryptus pusillus, P. de Loriol, 1890, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes infe- 

rieures du Jura bernois, p. 148, pi. XVII, fig. 2 (Mem. Soc. paleont. suisse, 

vol. XVII). 

(Voir dans cet ouvrage la description et la synonymie de l'espece.) 
DIMENSIONS. 

Diametre 7 '/a mm. 

Hauteur, par rapport au diametre 0,44 

Le seul exemplaire de cette espece si bien caracterisee, recueilli a Tonnerre, m'a 
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ete communique par M. Munier-Chaimas ; il est de grande taiile et parfaitement 
typique. Le dernier tour est distinctement carene au pourtour; la callosite columellaire 
anterieure est nettement accusee; l'ombilic, tres etroit, mais bien marque, avec un 
petit pli sur son bord a cote de la callosite columellaire; la face ombilicale est plus 
aplatie que la face spirale. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Laboratoire de geologie de la Sorbonne a Paris. 



Helcion Vauligniacensis, Cotleau. 

(PL V, fig. 6, 7.) 



SYNONYMIE. 



Helcion vauligniacensis, Cotteau, 1854, Etudes sur les mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Pro- 
drome, p. 46. 
Id - Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 373, 344. 

DIMENSIONS. 

Longueur 30 mm . &, 41 mm. 

Largeur du plus grand exemplaire 37 mm . 

Hauteur id. 12 m m , 

Coquille clypeiforme, un peu plus longue que large, subtronquee en avant, legere- 
ment retrecie et arrondie en arriere. Sommet pointu, tres recourbe, et tres excentrique 
en avant. La surface est couverte de cotes rayonnantes tres nombreuses, egales entre 
elles, separees par des intervalles un peu plus larges qu'elles-memes, coupees par 
des stries concentriques tres fines, et rendues un peu onduleuses et irregulieres par de 
forts plis d'accroissement inegaux et inegalement ecartes; elles sont arrondies etrela- 
tivement etroites et elles augmentent tres regulierement et uniformement d'epaisseur 
depuis le sommet jusqu'au pourtour. 

Rapports et differences. VH. vauligniacensis se distingue facilement par son orne- 
mentation bien accusee, mais tres reguliere et uniforme partout. Dans le « Prodrome », 
d'Orbigny mentionne un Helcion rupellensis, qui doit etre assez voisin, mais se dis- 
tingue par sa forme presque ronde et ses cotes rayonnantes inegales. 

Localite. Tonnerre (Carrieres de Vauligny et de la Reine). 

Collections. Cotteau. P. de Loriol. Ed. Pellat, 
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Patella Rathieri, P. de Loriol, 1893. 

(PI. V, fig. 6 et 7.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 8 mm. a 14 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,85 a 1,00 

Hauteur, id. 0,25 a 0,28 

Coquille arrondie ou un peu plus longue que large, ornee de quatorze a quinze cdtes 
rayonnantes principales tres saillautes, regulieres, egales entre elles, allantdu sommet 
au pourlour en ligne droite ; dans les larges intervalles qui les separent se trouvent 
encore une a trois cotes secondaires bien plus faibles. La surface est couverte, en 
outre, de tres fines costules concentriques. Sommet subcentral. 

Rapports et differences. Je connais quatre exemplaires appartenant a cette petite 
espece; leur conservation n'est pas parfaite, mais on reconnait cependant suffisam- 
ment ses caracteres. Voisine de YHelcion icaunensis , Cotteau, elle s'en distingue par 
ses cotes principales plus nombreuses, ses cotes secondaires, son pourtour non 
sinueux; elle differe du Patella Matheyi, P. de Loriol, par ses cotes rayonnantes 
bien moins nombreuses, et bien plus regulierement divisees en principales et secon- 
daires, du Pat. Voltzi, Etalton, par sa forme a peu pres arrondie et l'arrangement tout 
different de ses cotes. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Cotteau. Rathier. Laboratoire de geologie de la Sorbonne a Paris, 
Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par Letteron). 



Pleurotomaria Charpyi, P. de LorioL 

(PI. V, fig. 9-10.) 

SYNONYMS. 

Pleurotomaria Charpyi, P. de Loriol, 1887, fitudes sur les mollusques des couches coralligenes de 
Vaffin, p. 206, pt. 23, fig. 5. 
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DIMENSIONS. 



Longueur 15 mm . & 40 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la hauteur 1,10 a 1,20 

Angle spiral 75 <> k 80 o 

Coquille conique, plus large que haute, etroitement ombiliquee. Spire composee de 
six a sept tours presque tout a fait plans en dehors, separes par des sutures faiblement 
impressionnees, ornes de filets spiraux tres fins, tres serres, au nombre d'une dou- 
zaine sur ravant-dernier tour dans Ies individus de taille moyenne ; ils sont coupes par 
des petites costules d'accroissement tres fines et regulieres, de maniere a produire un 
petit treillis tres delicat, regulier, a peine visible a 1'oeil nu. Labande du sinus, a peu 
pres mediane, est assez large et couverte de petites cotes tres fines, en chevrons. La 
base du dernier tour est presque plane, un peu plus convexe dans les plus grands 
exemplaires que dans les petits, anguleuse au pourtour sans etre tranchante, et ornee 
de norabreuses cotes spirales a peine convexes, separees par des sillons tres etroits, et 
coupees de stries d'accroissement d'une extreme finesse. L'ombilic est fort etroit et a 
peine evase. Ouverture assez elevee, un peu rhomboedrique, anguleuse au somraet du 
labre; columelle droite, non reflechie. 

Rapports et differences. Les exemplaires de Tonnerre sont parfaitement identiques 
a celui de Valfin qui a servi de type a I'espece, avec lequel j'avais deja compare un 
exemplaire recueilli par moi-meme a Tonnerre. Leur test etant plus frais I'ornementa- 
tion est un peu mieux accentuee. La taille de quelques-uns de ces exemplaires est 
notablement plus forte que celle du type de Valfin, car la longueur de Tun atteint 
40 mm ; mais, du reste, les proportions et tous les caracteres sont parfaitement identi- 
ques. Je ne connais pas d'espece avec laquelle celle-ci puisse se confondre. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par Letteron). P. de Loriol. 
Rathier. Cotteau. Pellat. 



Trochotoma amata, d'Orbigny. 

SYNONYMIE. 

? Trochus discoideus, Roemer, 1836, Die Versteinerungen des Norddeutechen Oolith Gebirges p 150 
pi. XI, fig. 12. 
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Ditremaria amata, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 9. 

Trochotoma discoidea, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 39, pi. 25, 

fig. 10-11. 
Ditremaria amata, d'Orbigny, 1854, Paleontologie francaise, Terr, jurassiques, t. II, p. 389, pi. 343, 

fig. 3-8. 
Id. Cotteau, 1854, Etudes sur les mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, 

p. 37. 
Trochotoma tornatilis, pars, Huddleston, 1881, Contrib. to the paleont. of the Yorkshire oolites, p. 61, 

pi. IV, fig. 1 a. 
Trochotoma amata, P. de Loriol, 1890, fitudes sur les mollusques des couches coralligenes infe- 

rieures du Jura bernois, p. 159, pi. XVII, fig. 3-4 (Mem. Soc. paleont. suisse, 

vol. XVII). 

(Voir dans cet ouvrage la description et la synonymie de l'espece.) 

Les echantillons de cette espece, bien connue et bien distincte, que j'ai sous les 
yeux, sont parfaitement typiques. Dans l'ouvrage precite j'ai donne une description 
detaillee et je me suis longuement etendu sur les rapports et differences de l'espece, 
de sorte qu'il serait inutile d'y revenir ici. Les exemplaires de Tonnerre sont des 
moules interieurs el je n'ai rien a ajouter. Comme le test elait tres mince les moules 
reproduisent en partie ses ornements; sur Tun des exemplaires les cotes transverses 
ne depassent pas le dernier tour, dans un autre elles se continuent sur l'avant-dernier. 
Ainsi que je l'ai deja expose, il me parait fort douteux que le Trochus discoideus, 
Roemer, soil vraiment identique au Troch. amata, tres exactement decrit et figure 
par d'Orbigny dans la « Paleontologie franchise. » 

Localite. Tonnerre (Carriere de la Reine). 

Collections. Cotteau. Rathier. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par Lette- 
ron). Ed. Pellat. 



Trochotoma rathieriana, d'Orbigny. 

SYNONYMIE. 

Ditremaria rathieriana, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 387. 

Id. d'Orbigny, 1855, Paleontologie francaise, Terr, jurassiques, t. II, p. 387, 

pi. 342. fig. 6-8. 

Id. Cotteau, 1854, Eltudes sur les mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Pro- 

drome, p. 37. 

Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 373 et 647. 
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Trochotoma rathieriana, Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten (Paleontologische 

Mittheilungen, II, 3, p. 464). 
Ditremaria rathieriana, Beltremieux, 1884, Faune fossile de la Charente inferieure, p. 27. 



DIMENSIONS. 



Longueur 23 mm. a 43 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur ........ i 40 

Angle spiral 87° a 90° 

Coquille conique, plus large que longue, largement ombiliquee. Spire composee de 
sept a huit tours etages, divises par une arete vive en deux parties qui se coupent a 
angle droit et sont a peu pres egales, la posterieure plus etroite, l'une parallele au 
plan longitudinal de la coquille, 1'autre presque perpendiculaire, un peu oblique a ce 
plan. Sur le dernier tour la region verticale qui constitue le pourtour est un peu con- 
cave. Sa base est profondement excavee en entonnoir tres evase. Ouverture un peu 
trapezoi'de; elle est mal conservee dans nos exemplaires; d'Orbigny mentionne 1 'exis- 
tence d'une dent qui se trouverait vers la base de la columelle; j'en vois la trace dans 
un individu. 

Le test de cette espece etait tres mince, il est detruit sur tous les exemplaires venus 
a ma connaissance, sauf sur un seul, qui en presente encore des fragments. On peut 
apprecier sur cet individu les cotes spirales qui ornaient les tours de spire, une cote 
notablement plus saillante se trouve en avant, pres de la suture anterieure, c'est pro- 
bablement la bande du sinus; du reste la surface est fruste, je ne puis juger exactement 
du detail de Tornementation. La region oblique posterieure des tours parait plus 
etroite dans le test que dans le moule, relativement a 1'autre; l'arete est tres pronon- 
cee, le test n'est conserve nulle part sur la base du dernier tour. Sur un seul exem- 
plaire je distingue la trace de la fissure, elle est relativement allongee et assez eloignee 
du bord. 

Rapports et differences. L'exemplaire figure par d'Orbigny est tres bien conserve 
et ne provenait pas de Tonnerre, car 1'echantillon de cette localite qui existe dans sa 
collection, et que j'ai sous les yeux, est un moule interieur. L'espece est bien distincte. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Rathier. Cotteau. Museum d'histoire naturelle a Paris (coll. d'Orbigny). 
Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par Letteron). Musee d'Auxerre. 
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Trochotoma Lamberti, P. de Loriol, 1893. 

(PI V, fig. 11.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 38 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 1,50 

Angle spiral 96 

Coquille conique, notablement plus large que haute, imperforee. Spire composee de 
tours s'enroulant sous un angle regulier, presque plans, a peine convexes, separes 
par des sutures faiblement impressionnees ; a peu de distance de la suture anterieure 
existe une etroite depression spirale ; ils sont ornes de nombreuses cotes spirales fines, 
inegales, serrees, coupees par des stries d'accroissement. La bande du sinus, bien dis- 
tincte par ses costules verticales ou a peu pres, limite, en arriere, la depression spi- 
rale dont il a ete parle. Le dernier tour est presque tranchant au pourtour de sa base; 
celle-ci est convexe et un peu evidee en entonnoir vers le centre, ou ne se trouve 
aucune perforation; le test est use et meme partiellement detruit dans cette region, 
on distingue seulement des traces de cotes spirales et des plis d'accroissement un peu 
sinueux. L'ouverture n'est pas intacte, elle etait tres surbaissee et certainement ren- 
due anguleuse par la carene du pourtour, ce que le dessin ne laisse pas pressentir. 
Vers le milieu du tour, on distingue la trace d'une fissure qui se trouve exactement 
dans le prolongement de la bande du sinus; elle etait assez courte et assez eloignee de 

l'ouverture. 

Rapports et differences. Ce n'est pas avec une complete certitude que je place cette 
espece dans le genre Trochotoma; le test est en partie detruit dans la region ou se 
trouve la fissure, et, lors meme qu'elle parait nettement close bien avant le bord de 
l'ouverture, il ne serait pas impossible que, en realite, elle ne soit prolongee jusqu'au 
labre, devenant une simple entaille. Si la decouverte de nouveaux exemplaires venait 
a demontrer que tel est veritablement le cas, il faudrait la ranger dans les Pkurotoma- 
ria. Elle se distingue sans peine de toutes les especes de Trochotoma; je ne connais 
egalement aucune espece de Pleurotomaria avec laquelle elle pourrait etre confondue ; 
elle ressembie de forme a certaines especes, telles que Pleurotomaria Cotteauana, 
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d'Orb., Pleur. cincta, d'Orb., mais elle s'en distingue de suite par l'absence de per- 
foration ombilicale. Le Pleur. Charpyi, P. de Loriol, a une ornementation analogue, 
mais ii est ombilique, la base de son dernier tour est moins convexe et point en 
entonnoir vers le centre, son angle spiral est bien moins ouvert. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Rathier. 
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MOLLUSQUES PELECYPODES 



Pholadomya Pkotei, Brongniart. 

(PL V, fig. 12 et 13.) 



8YNONYMIE. 

Gardium Protei, Brongniart, 1821, Annales des Mines, t. VI, pi. VII, fig. 7 a, b, c. Sur les carac- 

teres zoologiques des formations; tirage a part, p. 20 et 37, pi. VII, 
fig. 7 o, 6, c. 

Pholadomya Protei, Agassiz, 1842-45, Myes, p. 85, pi. VII, fig. 7-9; pi. VII, fig. b. 

Pholadomya paucicosta, Cotteau (pars), 1854, Mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 54. 
Id. P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Descr. g6ol. et pal6ont. 

des et. jurass. sup. de la Haute-Marne, p. 169, pi. X, fig. ,13-15. 

(Voir dans cet ouvrage la description et la synonymie; l'exactitude de celle-ci ne peut 6tre garantie, 
l'espece ayant 6te diversement interpretee; aj outer :) 



Pholadomya 
Pholadomya 
Pholadomya 



Id. 

Pholadomya 

Id. 

Pholadomya 



Protei, Lennier, 1872, Descr. geol. et pal. des falaises de la Haute Normandie, p. 83. 

paucicosta, Brauns, 1874, Der obere Jura in Nordw. Deutschland, p. 260. 

Protei, P. de Loriol, 1874, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monographic paleontolo- 

gique et geologique des et. jurass. sup. de Boulogne s/Mer, p. 176, pi. XII, 

fig 4. 
(pars), Moesch, 1875, Monographie der Pholadomyen (Mem. Soc. paleont. 

Suisse, vol. II, p. 79). 
paucicosta (pars), Mcesch, Id., p. 76. pi. 25, fig. 18; pi. 26, fig. 6-7; pi. 27. 

Beltremieux, 1884, Faune fossile de la Charente inferieure, p. 35. 
Protei (pars), Choffat, 1893, Descr. de la faune jurass. du Portugal, Moll, lamelli- 

branches, Siphonides, p. 25, pi. VII et VIII, fig. 1-2. 
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DIMENSIONS. 

Longueur 48 mm. a 58 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,17 

^paisseur, id. 1,00 a 1,04 

Coquille plus large que Iongue, dont l'epaisseur egale la longueur; elle est baillante 
aux deux extremites, mais bien plus fortement du cote anal. Region buccale extre- 
meraent courte, souvent presque nulle, tronquee presque verticalement. Region 
anale tres retrecie a son extremite, qui est arrondie. Bord cardinal a peu pres hori- 
zontal ou un peu oblique du cdte anal. Bord palleal tres fortement arque ; a partir 
de la premiere cote des flancs il forme une courbe presque de meme rayon , du cote 
anal, jusqu'au bord cardinal ou a peu pres. Crochets tres eleves, epais, tres recourbes, 
contigus. Les flancs, tres renfles, et meme gibbeux en face des crochets, s'amincissent 
brusquement et rapidement du cote anal. La surface est ornee de sillons concentriques 
bien marques, serres, a peu pres egaux et regulierement espaces, plus accuses du cote 
buccal, accompagnes de fines stries, et, en outre, de trois a quatre cotes rayonnantes, 
partant du crochet; l'une de ces cotes, celle qui limite la face buccale, est un peu 
plus forte, une seconde, et parfois une troisieme se trouvent encore sur les flancs et il 
y en a une, plus faible, sur la face buccale. 

Rapports et differences. Les individus que j'ai eus a decrire sont des moules en 
parfait etat de conservation, de meme forme, et a peu pres de meme taille. D'Orbigny et 
M. Cotteau les ont rapportes au Phol. paucicosta, Roemer. Je les trouve parfaitement 
identiques aux figures du Phol. Protei donnees par Agassiz (Myes, pi. 7 b), surtout a la 
fig. 11, et, d'un autre cote, compares a un exemplaire du Havre d'une forme un peu 
differente, tout a fait analogue a 1'original de la fig. 1 de la meme planche, mais avec 
trois cotes seulement, il ne m'est pas possible de trouver entre eux aucune difference 
specifique. Comme les individus de Tonnerre, cet exemplaire du Havre a trois cdtes 
rayonnantes sur les flancs, et une sur la face buccale. Je rapporte done ces exemplaires 
au Phol. Protei, et il ne me serait pas possible de faire autrement; ils ne me fournis- 
sent pas matiere a beaucoup raisonner au sujet de cette espece, dont je me suis deja 
longuement occupe ailleurs (Haute-Marne, loc. cit.). II n'est pas facile de la distinguer 
du Phol. parcicosta, Agassiz, lorsqu'on s'eloigne des grands individus extremes, types 
d'Agassiz, et j'ai emis l'idee que ces deux especes pourraient bien n'en faire qu'une 
seule. M. Moesch (loc. cit.) ne les a pas comprises de la meme maniere qu'Agassiz; 
les exemplaires de Tonnerre que je viens de decrire seraient pour lui de jeunes 
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Phol. paucicosla (= parcicosta) et ne pourraient se rapporter au Phol. Protei tel 
qu'il le comprend, tout au moins pas au type qu'il a figure. Je ne saurais emettre 
une opinion sur la necessite de reunir au Phol. Protei toutes les especes d'Agassiz que 
M. Moesch regarde comme identiques; je n'ai point les materiaux necesssaires pourle 
verifier. D'apres M. Brauns (loc. cit.), le Phol. paucicosla, Roemer, serait le Phol. 
Protei, ainsi qu'il 1'aurait constate par une comparaison directe avec des individus du 
cap la Heve, et l'exemplaire type de Ro3mer ressemble beaucoup aux individus de 
Tonnerre; d'un autre cote, il regarde le Phol. parcicosta, Agassiz, comme etant aussi 
la m&me espece qui varierait ainsi dans des limites tres etendues, et comprendrait le 
Phol. paucicosla, Roemer, le Phol, Protei, Brongn., le Phol. parcicosta, Ag., et les 
especes voisines separees par Agassiz. Malgre les travaux que nous possedons deja, il 
y a encore a faire dans le domaine des Pholadomyes. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Rathier. Gotteau. Pellat. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par 
Letteron). 



Pholadomya hemicardia, Roemer. 



SYNONYMIE. 

Pholadomya hemicardia, Roemer, 1836, Petref. der Ool. Geb., p. 131, pi. 9, fig. 18. 

Id. Goldfuss, 1840, Petref. Germ., vol, II, p. 269, pi. 156, fig. 14. 

Pholadomya eingulata, Agassiz, 1843, Myes, p. 133, pi. VI 2 . 
Pholadomya hemicardia, Agassiz, 1843, Myes, p. 42. 
Pholadomya tcnera, Agassiz, 1843, Myes, p. 123, pi. Ilia, fig. 16-18. 

Pholadomya modiolaris, Agassiz, 1843, Myes, p. 123, pi. Ill, fig. 1-6. 

Pholadomya nitida, Agassiz, 1843, Myes, p. 117, pi. Ilia, fig. 13-15 (non pi. VII, fig. 4-6). 

Pholadomya antica, Agassiz, 1843, Myes, p. 132, pi. V b, fig. 4-6. 

Pholadomya hemicardia, Cotteau, 1855, Moll. foss. de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 54. 
Pholadomya parvula, Cotteau, 1855 (pars), Id., p. 54. 

Id. Kaulin et Leymerie, Statist, geol. de l'Yonne, p. 372. 

Pholadomya vocetica, Moesch, 1864, Der Aargauer Jura, p. 302, pi. 5, fig. 4 (Beitrage zur geol. 

Karte der Schweiz, 4 te Lief.). 
Pholadomya hemicardia, P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Descr. geol, et paleont. 
des et. jurass sup. de la Haute-Marne, p. 178, pi. XI, fig. 5-8. 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece.) 
Pholadomya hemicardia, Brauns, 1874, Der obere Jura von Nordw. Deutschland, p. 259. 
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Pholadomya hemicardia, Mcesch, 1874, Monographie der Pholadomyen, p. 58, pi. 23, fig. 1-6; pi. 24, 

fig. 11. 
Id. P. de Loriol, 1881, Monogr. pal^ont. des couches de la zone a Am. tenuiloba- 

tus d'Oberbuchsiten, p. 47, pi. VIII, fig. 19 (Mem. Soc. paleont. Suisse, 

vol. VII). 
Id, Beltremieux, 1884, Faune fossile de la Cfearente inferieure, p. 25. 

Id. J.-P. Smith, 1893, Die Jurabildungen des Kahlberges bei Echte, p. 65. 

Id. Choffat, 1893, Descr. de la faune jurass. du Portugal, Moll, lamellibranches, 

Siphonides, p. 16. 



DIMENSIONS. 

Longueur 25 mm. a 40 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,60 a 0,80 

Epaisseur, id. 0,57 a 0,60 

Les sept exemplaires que j'ai sous les yeux sont tous de petite taille, mais presen- 
tent fort exactement les caracteres specifiques du Phol. hemicardia, espece bien con- 
nue et assez variable. On reconnait dans les uns la forme typique relativement large, 
avec le bord palleal tres arque, les autres sont plus etroits et plus allonges, modifica- 
tion deja souvent signalee. L'area cardinale est toujours parfaitement limitee, de 
chaque cote, par une carene bien accusee. Les cotes rayonnantes sont au nombre de 
dix. 

Rapports et differences. Comme l'espece est variable de forme. Agassiz avait cru 
devoir en distinguer plusieurs, la plupart representees par un tres petit nombre 
d'echantillons et meme par un seul ; on a reconnu qu'elles doivent etre reunies au 
Phol. hemicardia, lorsqu'on a pu reunir des series suffisamment etendues, comme 
celles de M. Moesch, qui comptent 447 exemplaires. Outre les especes d'Agassiz que 
j'indique dans la synonymie, M. Moesch reunit encore le Phol. cominna, le Phol. 
similis, le Phol. echinata, au sujet desquels il me semble qu'il faut faire encore 
quelques reserves. 

Localites. Tonnerre. Bailly. 

Collections. Gotteau. Rainier. Musee d'Auxerre. 
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Homomya cokallina, P. de Loriol, 1883. 

(PL VI, fig. 1.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 73 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,55 

Epaisseur, id. 0,56 

Coquille allongee, epaisse, tres inequilaterale; sa largeur et son epaisseur sont a 
peu pres egales; elle est baillante a 1'extremite anale. Region buccale extremement 
courte; son extremite, legerement anguleuse au milieu, est ensuite tronquee en obli- 
quant vers le bord palleal. La region anale conserve sa largeur jusqu'a son extremite, 
qui est tronquee sur une ligne droite en obliquant fortement du cote du bord cardinal. 
Ge dernier est rectiligne; I'area cardinale est etroite et limitee en dehors par une 
carene tres saillante. Bord palleal a peine arque. Crochets larges, saillants, contigus. 
Les flancs sont renfles; une carene mousse, a peine sensible, sauf pres des crochets, 
se dirige en s'effacant vers la jonction du bord palleal et du bord anal, determinant 
une depression assez sensible du cote cardinal. Une autre depression, peu accentuee, 
traverse les flancs en obliquant du crochet au bord palleal, sur lequel elle produit une 
legere flexion. L'exemplaire decrit est un moule interieur; sa surface est marquee de 
forts plis d'accroissement aux environs du bord palleal. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire, inais il est bien 
caracterise. II se rapproche, par sa forme, de certains individus de YHomomya hor- 
tulana, Ag., et surtout de 1' Homomya compressa, Ag., que Ton est generalement 
d'accord de reunir a YHomomya hortulana, mais il en differe certainement par son 
area cardinale limitee par une forte carene et, aussi, par la depression transverse 
oblique des flancs, de meme que par son extremite anale tronquee tres obliquement 
suivant une ligne droite. Ses carenes cardinales le rapprocheraient de YHomomya gra- 
cilis, Ag. , il s'en distingue par ses crochets plus epais et plus saillants, par sa depres- 
sion cardinale et la depression transverse de ses flancs, puis par son ensemble plus 
renfle. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Cotteau. 
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Anatina (Gercomya) Vaulignvacensis, P. de Loriol, 1893. 

(Ft. VI, fig. 2-5.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 30 mm. a 46 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur, tres approximative 0,28 

£paisseur, id. id. 0,24 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur, tres approximative 0,41 

Coquille allongee, etroite, arquee, inequilaterale, equivalve. Region buccale plus 
courte, un peu excavee vers le crochet, de sorte que celui-ci se montre toujours sail- 
lant ; son extremite est arrondie sans etre dilatee. Region anale excavee sur le bord 
cardinal a partir du crochet et arquee sur le bord palleal, de maniere a se retrecir con- 
siderablement vers 1'extremite. Deux plis assez prononces partent des environs du cro- 
chet et se dirigent vers 1'extremite anale. On remarque, le long du bord cardinal, une 
depression assez prononcee. Le bord palleal est toujours arque, sans l'etre fortement. 
Les flancs sont faiblement convexes, une depression rayonnante, large, plus ou moins 
accentuee, les traverse en obliquant du crochet au bord palleal, et une seconde depres- 
sion plus faible se montre plus pres de 1'extremite anale. lis sont ornes de cotes con- 
centriques epaisses, saillantes, regulieres, serrees, separees par des intervalles un peu 
plus etroits; elles sont au nombre d'une vingtaine et elles paraissent se prolonger sur 
toute la surface, mais en s'affaiblissant du cote anal, a partir du crochet. On aper^oit 
des traces de stries concentriques d'une extreme finesse, et aussi des lignes granuleuses 
rayonnantes invisibles a l'oeil nu et d'une excessive delicatesse, qui paraissent a peine 
obliques ; j'ignore quelle etait leur allure du cote de 1'extremite anale. Le test, qui 
etait tres mince, est detruit partout. Aucun des exemplaires n'est complet. 

Rapports et differences. Cette petite espece, dont je connais huit exemplaires, se 
distingue du Cercomya striata, Agassiz, par son ensemble moins arque, plus epais, 
plus etroit, notamment dans la region buccale, dont Textremite se retrecit, puis par son 
bord cardinal evide du cote buccal a partir du crochet, ce qui rend celui-ci plus sail- 
lant, enfin par ses cotes concentriques relativement plus nombreuses et plus serrees ; 
ses lignes granuleuses rayonnantes sont aussi plus fines et plus serrees. Une autre 
espece voisine est 1' Anatina caudata, Contejean, mais elle est moins inequilaterale, 

Mlbf. 90C. PAL. SUISSE, T. XX. 11 



82 DESCRIPTION DES MOLLUSQUES ET BRACHIOPODES 

plus elargie dans la region buccale, ses crochets font moins de saillie et elle ne parait 
pas avoir eu des plis dans la region anale. On peut aussi rapprocher cette Cercomye 
d'une petite espece de Villerville que M. Lennier a figuree sous le nom de Anatina 
(Cercomya) spatulata, Agassiz, mais elle s'en distingue par sa region buccale evidee 
pres des crochets, de sorte que ceux-ci sont plus saillants, et par ses cotes concentri- 
ques plus serrees. 

Localite. Tonnerre (Carrieres de Vauligny et de la Reine). 

Collections. Cotteau. Rathier. Pellat. P. de Loriol. 



Thracia nasuta, P. de Loriol, 1883. 

(PL VI, fig. 6.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 33 mm - 

Largeur, par rapport a la longueur °> 61 

Epaisseur, id. °> 36 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,61 

Coquille ovale-allongee, tres inequilaterale, inequivalve. Region buccale beaucoup 
plus longue que Panale, graduellement retrecie depuis le crochet jusqu'a l'extremite, 
qui est arrondie. Region anale fort courte, tres retrecie des le crochet, arrondie a 
l'extremite, vers laquelle elle est deprimee, mais davantage dans la petite valve qui est 
la gauche. Crochets larges, relativement assez saillants, tres recourbes, legerement 
carenes du cote anal; celui de la petite valve est tres comprime. Bord cardinal un peu 
arque de chaque cote, la trace d'un petit sillon oblique, partant du crochet de la 
grande valve, se remarque du cote anal. Bord palleal faiblement, mais regulierement 
arque. Le test n'existe plus, mais les flancs conservent la trace des stries concentriques 
qui l'ornaient et de deux ou trois forts plis d'accroissement vers le bord palleal. La 
petite valve est plus comprimee que i'autre. Cet exemplaire, type de l'espece, est tres 
bien conserve. Dans un second, qui est un peu deforme, la region anale est en partie 
detruite, sa largeur est de 25 Mm , sa longueur devait atteindre 41 mm a 42 mm . 

Rappobts et differences. Voisin du Thracia Tombecki, P. de Loriol, le Thr. nasuta 
s'en distingue par ses valves plus inegales, sa region buccale plus graduellement retre- 
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eie, ses crochets plus larges et plus saillants, sa region anale encore plus courte et plus 
retrecie. Le Corimya lens, Agassiz, de l'etage bajocien, est plus large, et plus tronque 
a 1'extremite. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Rathier. 



Arcomya Rathferi, P. de Loriol, 1893. 

(PI. VI, fig. 7 et 8.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 116 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,43 

fipaisseur, id. 0,48 

Largeur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,17 

Coquifle allongee, etroite, plus epaisse que large, tres inequilaterale. Region buc- 
cale extremement courte, araincie et retrecie a son extremite, qui est arrondie. Region 
anale fort allongee, conservant a peu pres partout la meme largeur, mais s'epaississant 
graduellement et fortement depuis les crochets jusqu'a la moitie environ de la coquille; 
a partir de ce point l'epaisseur diminue graduellement jusqu'a 1'exlremite. line carene 
tres obtuse, plus ou rnoins accusee, part du crochet et va aboutir a 1'extremite du 
bord palleal, en marquant une gibbosite prononcee sur les flancs; la region rappro- 
chee du bord cardinal est assez deprimee; en outre, une depression fort large, mais 
peu accentuee, s'etend en obliquant un peu a travers les flancs, depuis les crochets 
jusqu'au bord palleal. L'extremite anale n'est pas intacte, mais on peut presumer, 
d'apres des lignes d'accroissement, qu'elle etait arrondie pres du bord palleal, puis 
assez obliquement tronquee du cote du bord cardinal. L'area cardinale est tres allon- 
gee, large, et a peu pres parallele au bord palleal; une carene bien marquee, partant 
du crochet, la limite de chaque cote; entre cette carene et le bord de la coquille se 
trouvait une large depression bien accentuee dans le moule, peut-etre plus faible sur le 
test. Bord palleal rendu un peu sinueux par la depression laterale, du reste faiblement 
arque. Crochets peu saillants, aigus au sommet, tres recourbes l'un contre l'autre et 
contigus. Le test, a en juger par quelques restes, etait tres mince et orne seulement 
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de stries et de plis d'accroissement qui se reproduisent sur le raoule. On ne distingue 
aucune trace des impressions musculaires, ni de 1 'impression palleale. La coquille 
etait baillante aux deux extremites, mais bien plus largement du cote anal. 

Un exemplaire de petite taille, dont la longueur est de 61 mm , la largeur de 33 mm 
(0,54) et l'epaisseur de 31 mm (0,50), me parait appartenir a la meme espece, sans 
que j'aie une certitude parfaite a cet egard, faute de quelques intermediaires. Le test 
est conserve dans une partie de la region buccale, et on voit que la coquille n'etait 
point evidee sous le crochet, mais suivant une ligne oblique. La depression laterale 
des flancs est a peu pres nulle. L'extremite de la region palleale est obliquement tron- 
quee du cote du bord cardinal. Le test, excessivement mince, etait intact sur quelques 
points des flancs; on voit qu'il etait orne de lignes granuleuses obliques tres serrees et 
extremement tenues, a peine visibles a l'aeil nu, qui paraissent disparaitre vers les 
deux tiers environ de la longueur de la coquille du cote anal. Les carenes sont les 
memes que celles des grands echantillons. 

Rapports et differences. VArcomya Rathieri, dont je connais deux bons exem- 
plaires, est certainement tres voisin de VArcomya Kelheimensis, Boehm, et I'etude 
d'une bonne serie d'exemplaires pourrait bien amener leur reunion ; il en differe 
cependant par sa region buccale relativement encore plus courte, plus retrecie a 
l'extremite, son epaisseur proportionnelle plus forte, la gibbosite et la depression late- 
rale des flancs plus marquees, le bord palleal plus fortement arque vers l'extremite 
anale, ce qui rend celle-ci plus etroite, et enfin par ses crochets plus larges et plus 
saillants. Les deux especes appartiennent au meme genre, et il est parfaiternent pro- 
bable que c'est au genre Arcomya qu'elles doivent etre rapportees ; cependant le 
defaut de nos connaissances relativement a l'impression palleale, et a la charniere, 
laisse subsister quelques doutes, ainsi que l'a deja fait remarquer M. Bcehm. C'est cette 
espece, je pense, que M. Cotteau avait en vue lorsqu'il cite le Panopcea tremula, Buvi- 
gnier, comme se trouvant a Tonnerre ; VArcomya Rathieri en differe par sa region 
buccale plus retrecie, sa region anale moins dilatee, son epaisseur bien plus forte, ses 
carenes, ses crochets plus pointus. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Rathier. Cotteau. 
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Pleuromya perplexa, P. de Loriol, 1883. 

(PI. VI, fig. 10.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 65 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,42 a 0,46 

fipaisseur, id. 0,40 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,26 a 0,29 

Coquille allongee, assez epaisse, tres inequilaterale, inequivalve. Region buccale 
courte, retrecie, arrondie a I'extremite. Region anale rapidement retrecie a partir du 
crochet, arrondie a I'extremite. Bord palleal arque. Bord cardinal a peu pres recti- 
ligne, Yarea cardinale est assez marquee par une legere depression limitee en dehors 
par une carene assez sensible. Crochets larges, peu renfles, assez saillants, recourbes, 
contigus. Les flancs sont convexes, renfles, sans aucune depression transverse. lis por- 
tent, dans le moule, des stries et des plis d'accroissement; quelques-uns de ces der- 
niers sont tres accuses. La plus grande epaisseur se trouve en face des crochets. La 
valve gauche est la plus grande; son crochet depasse l'autre, elle est plus large et un 
peu plus epaisse. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire appartenant a cette 
espece; au premier abord j'ai pense qu'il devait etre rapporte au Pi tellina, Ag., qui 
est assez variable dans sa forme et dont il se rapproche certainement. Cependant il me 
parait devoir en etre separe, parce qu'il est plus inequivalve et qu'il possede une area 
cardinale mieux definie ; en outre, il est plus renfle, sa region buccale est plus evidee 
vers le bord cardinal, plus retrecie et plus arrondie a son extremite, sa region anale 
est aussi plus rapidement retrecie vers les crochets, aucune depression transverse ne 
se montre sur les flancs. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Rathier. 
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Ceromya? subquadrata, P. de Loriol, 1883. 

(PI VI, fig. 9.J 

DIMENSIONS. 

Longueur 25 mm. a 30 ram. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,92 

Epaisseur approximative, d'apres des valves isolees 0,65 a 0,70 

Coquille un peu carree, presque aussi large que longue, epaisse, peu inequilaterale. 
Region buccale un peu plus courte, arrondie, un peu excaveesous le crochet. Region 
anale tronquee, presque droite a son extremite. Bord palleal faiblement arque. Les 
flancs sont tres convexes et renfles en face des crochets. Ces derniers soht epais, aigus, 
recourbes, inclines du cote buccal. La surface etait ornee de cotes concentriques regu- 
lieres, fines, ecartees, affaiblies vers 1'extreraite anale et le bord palleal. Le test, qui 
n'est pas conserve, parait avoir ete tres mince. 

Rapports et differences. Cette espece, dont je connais deux exemplaires, plus ou 
moins intacts, ne peut encore etre classee generiquement d'une maniere correcte, la 
charniere et certaines particularites etant inconnues. Si je la range provisoirement 
dans le genre Ceromya ce n'est que par quelque analogie de forme avec le Cero- 
mya globosa, Buv., qui, lui-meme, peut-etre, n'est pas un vrai Ceromya. Dans les 
exemplaires que je viens de decrire on ne voit aucune trace du sillon cardinal de la 
valve droite qui caracterise ordinairement les moules des Ceromyes, mais qui peut 
aussi n'etre pas visible par suite de l'etat de conservation de Pechantillon. Le Ceromya 
globosa, Buvignier, est bien plus globuleux et ses cotes concentriques sont bien plus 
ecartees. Je me contente de signaler ici cette espece, esperant que de nouvelles decou- 
vertes la feront mieux connaitre. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Rathier. 
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Corbis scobinella, Buvignier. 

SYNONYMIE. 

Corbis scobinella, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 14, pi. 12, fig. 27-31. 
Id. P. de Loriol, 1875, Monogr. pal. et geol. des etages jurass. sup. des environs de 

Boulogne s/Mer, p. 224, pi. 13, fig. 45. 
Id. P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches corall. de Valfin, p. 249, 

pi. XXVII, fig. 5-7 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XV). 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece.) 

Id. P. de Loriol, 1891, Etudes sur les mollusques des couches corall. inf. du Jura ber- 

nois, p. 199, pi. XXII, fig. 3-4 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XVIII). 
Id. J.-P. Smith, 1893, Die Jurabildungen des Kahlberges bei Echte, p. 35, 64. 

DIMENSIONS. 

Longueur 25 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,72 

Je me suis deja occupe de cette espece a plusieurs reprises et elle est bien connue. 
II me suffira done de dire que la seule valve venue a ma connaissance est tres typique ; 
les cotes concentriques sont un peu usees sur les flancs, mais, vers les deux extremi- 
tes de la coquille, elles presentent encore tres distinctement les crenelures caracteris- 
tiques des cotes de cette espece. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Cotteau. 



Corbis Orbignyana, Cotteau. 

(PI VII, fig. 1.) 



SYNONYMIE. 



Corbis Orbignyana, Cotteau, 1855, Mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 79. 

Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 372 et 630. 
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DIMENSIONS. 



Longueur 45 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,75 

fipaisseur, id. 0,51 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,48 

Coquille ovale-allongee, relativement etroite, presque equilaterale. Region buccale 
uo peu plus courte que 1'anale, un peu evidee sous le crochet, arrondie a l'extremite; 
une lunule lanceolee, etroite et profonde. Region anale un peu retrecie et arrondie a 
l'extremite. Bord palleal uniformement arque sans l'etre fortement. Bord cardinal 
presque horizontal du cote buccal, arque et fortement declive du cote anal ; l'area liga- 
mentaire est longue et profonde. Crochets peu saillants, contigus, legerement recour- 
bes. Flancs tres uniformement convexes, relativement peu bombes. La surface parait 
presque lisse ; il existe cependant des cotes concentriques tres fines, comme lamelli- 
formes, surtout vers le bord palleal, ou elles sont plus accentuees que sur le reste de 
la coquille; le test parait un peu use, mais, en tous cas, elles etaient particulierement 
fines. 

Rapports et differences. Je ne connais que l'exemplaire type. L'espece se distingue 
bien par sa forme et la grande finesse de ses cotes. La charniere etant inconnue, c'est 
par analogie qu'elle est classee dans le genre Corbis, du reste avec la plus grande pro- 
bability. Elle presente quelques rapports de forme avec I'espece figuree par Buvignier 
sous le nom de Corbis Icevis, qui est le Corbicella depressa (Desh.), Lycett, mais elle 
s'en distingue de suite par sa forme plus equilaterale, sa region buccale plus excavee 
sous le crochet, ses flancs plus bombes, sa lunule et son area ligamentaire. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Rathier. 



Corbis obscura, Gotteau. 

(PI. VII, fig. 2.) 



8YNONYMIE. 



Corbis obscura, Cotteau, 1855, Mollusques fossiles de 1'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 79. 

Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique gSologique de 1'Yonne, p. 372 et 630. 
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DIMENSIONS. 

Longueur 24 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 83 

Epaisseur, id. 45 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,58 

Coquille largement ovale, eomprimee, inequilaterale. Region buccale plus longue 
que 1'anale, largement arrondie, nullement evidee sous les crochets; la lunule n'est 
pas nettement definie, le test etant mal conserve sur ce point. Region anale un peu 
retrecie et arrondie a I'extremite. Bord pallea! regulierement arque. Bord cardinal 
arque et abrupt du cote anal, moins declive du cote buccal ; I'area ligamentaire parait 
courte et etroite. Crochets petits, mal conserves. Flancs uniformement convexes, mais 
faiblement bombes. L'ornementation n'est apparente que sur un lambeau de test; on 
voit que la surface etait ornee de cotes concentriques tres fines, regulierement espa- 
cees, separees par des intervalles plus larges qu'elles-memes. 

Rapports et differences. Cette espece n'est pas encore bien connue; comme on 
n'a aucun renseignement sur la charniere, son classement dans le genre Corbis n'est 
pas certain; on pourrait aussi la rapprocher des Lucina. De nouveaux exemplaires 
complets seraient necessaires; je ne connais que celui qui demeure le type de l'espece; 
il est assez imparfaitement conserve. 

Localite. Thury. 

Collection. Musee d'Auxerre. 



Lucina rathieriana, Gotteau. 

(Pi. VII, fig. 3.) 



SYNONYMIE. 



Lucina rathieriana, Cotteau, 1855, Mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 78. 

Id. Raulin et Leymerie, 1856, Statistique geologique de l'Yonne, p. 372 et 630. 



DIMENSIONS. 



Longueur 48 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 85 

Epaisseur, id. approximative, d'apres une valve 0,29 

MEM. S0C. PAL. SUISSE, T. XX. J2 
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Coquille largement ovale, tres comprimee, peu inequilaterale. Region buccale un 
peu plus courte que I'anale, retrecie et arrondie a 1'extremite; je ne puis constater s'il 
y avait une lunule. Region anale largement arrondie, sans aucun pli rayonnant; elle 
n'est pas tout a fait intacte sur le bord cardinal. Ce dernier est a peu pres egalement 
declive de chaque cote. Bord palleal regulierement arrondi. Crochet paraissant peu 
eleve, comprime; il est mal conserve dans l'exemplaire decrit, qui est unique. Les 
flancs sont faiblement convexes, tres comprimes. La surface est ornee de petites cotes 
concentriques regulieres, extremement fines et serrees, separees par des sillons d'une 
grande finesse plus etroits qu'elles-mGmes. Une impression etroite et ailongee pres du 
crochet, mise a decouvert par une erosion du test, permet de supposer l'existence 
d'une dent laterale anale. 

Rapports et differences. Le type de 1'espece est, jusqu'a present, le seul exem- 
plaire connu. Ainsi que M. Cotteau l'a deja fait remarquer, elle est voisine du Lucina 
discoidalis, Buvignier, mais elle s'en distingue par son ensemble beaucoup plus corn- 
prime et ses stries concentriques bien plus fines et plus serrees, de plus sa forme est 
relativement moins large. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Rathier. 



Lucina Octavia, P. de Loriol. 

(PI. VI f, fig. 4, 5.) 



8YNONYMIK. 



Lucina Octavia, P. de Loriol, 1891, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inf. du Jura 
bernois, p. 214, pi. XXIII, fig. 12-13 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XVIII). 



DIMENSIONS. 



Longueur 19 mm. a 31 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,84 a 0,92 

Epaisseur, id. 0,42 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,57 

Coquille largement ovale, inequilaterale, comprimee. Region buccale plus longue 
que l'anak, evidee sous le crochet, largement arrondie a son extremite; une lunule 
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lanceolee, etroite, mais profonde. Region anale legerement retrecie et egalement 
arrondie. Bord palleal tres regulierement arque. Bord cardinal presqae horizontal du 
cote buccal, arque et rapidement declive du cote anal ; Tarea ligamentaire est longue, 
profonde et carenee sur ses bords; le ligament, qui est conserve, se trouve tout a fait 
immerge. Crochets peu saillants, aigus, a peine recourbes. Les flancs sont uniforme- 
ment convexes, sans renflement sensible en face des crochets. La surface est ornee de 
cotes concentriques tres fines, regnlieres, separees par des intervalles plats, plus larges 
qu'elles-memes, sur lesquels se trouvent deux ou trois cotes paralleles beaucoup plus 
faibles, bien distinctes, quoique invisibles a l'ceil nu; dans la figure que j'ai donnee 
(Jura bernois, loc. cit.) le dessinateur a omisces petites cotes intermediaires qui sont 
indiquees dans la description. 

Rapports et differences. Les exemplaires venus a ma connaissance sont au nombre 
de quatre; ils presentent fort exactement les caracteres du Lucina Octavia; la largeur 
proportionnelle peul varier dans de certaines limites. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Rathier. P. de Loriol. Locard. 



Lucina discoidalis, Buvignier. 

{PI. VII, fig. 6.) 



SYNONYMIE. 



Lucina discoidalis, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 12, pi. IX, fig. 38-39. 
Id. Cotteau, 1855, Mollusques fossiles de FYonne. Fasc. I, Prodrome, p. 77. 

Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 336 et 630. 

DIMENSIONS. 

Longueur 27 mm. a 52 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,92 a 1,00 
Epaisseur, id. 0,50 

Coquille orbiculaire, aussi large que longue, presque equilaterale ; son epaisseur 
egale la moitie de sa longueur. Region buccale un peu plus longue que I'anale, un peu 
evidee sous le crochet, largement arrondie a son extremite, de meme que la region 
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anale; le bord palleal forme avec elles une courbe a peu pres de meme rayon. Une 
lunule peu profonde, etroite et allongee. Bord cardinal plus abrupt et legerement 
arque du cote anal ; 1'area ligamentaire est allongee, assez large et profonde. Crochets 
petits, peu eleves, pointus, a peine inclines, contigus. Les flancs sont regulierement et 
assez fortement convexes. La surface est ornee de cotes concentriques fines, regulieres, 
tres serrees vers les extremites, separees au milieu des flancs par un intervalle a peine 
plus large qu'elles-memes; vers le bord palleal elles sont accompagnees de quelques 
plis d'accroissement et elles deviennent un peu irregulieres. Sur line partie du plus 
grand exemplaire le moule interieur se trouve a decouvert; il presente, vers le bord 
palleal, de nombreuses impressions rayonnantes. 

Des moules interieurs recueillis a Thury permettent de supposer l'existence de 
l'espece dans cette localite, mais sans pouvoir l'affirmer; ils sont mal conserves. 

Rapports et differences. Les exemplaires que je rapporte au Lucina discoidalis en 
presentent les caracteres generaux, seulement leurs crochets sont contigus et ils pos- 
sedent une lunule et une area ligamentaire bien definies, tandis qu'elles ne sont que 
vaguement indiquees dans la figure du type, vu sur les crochets, donnee par Buvignier; 
j'ai quelque doute sur l'exactitude de cette figure ou sur I'etat de conservation de l'ori- 
ginal, car les crochets sont ordinairement rapproches dans les Lucines; la description 
ne dit rien sur ce sujet. En attendant de nouveaux renseignements, je ne puis faire 
autrement que de rapporter les exemplaires de Tonnerre au Luc. discoidalis, car tous 
les autres caracteres concordent parfaitement; si je me suis trompe dans ma supposi- 
tion a Fegard de l'espece de Buvignier, il faudra les envisager comme appartenant a 
une espece nouvelle. 

Localite. Tonnerre. 

Collections, Rathier. Cotteau. Pellat. 



Lucina Aspasia, P. de Loriol. 

(PI. VII, fig. 7 et 8.) 



SYNONYMIE. 



Lucina Aspasia, P. de Loriol, 1891, ICtudes sur les mollusques des couches corall. inf. du Jura ber- 
nois, p. 208, pi. XXII, fig. 17 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XVIII). 
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DIMENSIONS. 



Longueur 23 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 87 

Epaisseur, id. 50 

Coquille largeraent ovale, assez epaisse, presque equilaterale. Region buccale un 
peu plus longue, un peu evidee sous le crochet, legerement retrecie et arrondie a son 
extremite. Lunule cordiforme, profonde. Region anale arrondie. Bord cardinal tres 
peu oblique du cote buccal, assez fortement, mais pas brusquement du cote anal; area 
ligamentaire etroite et allongee. Bord palleal regulierement arrondi. Crochets peu 
saillants. Les valves sont uniformement convexes, assez renflees en face des crochets. 
La surface est ornee de cotes concentriques etroites, fines, separees par des intervalles 
plats deux a trois fois plus larges qu'elles-memes et couverts de plusieurs fines stries 
paralleles. 

Rapports et differences. Je connais quatre exemplaires pouvant etre rapportes a 
cette espece, deux sont malheureusement incomplets et pouvaient arriver a une lon- 
gueur de 27 ram environ. Je ne trouve aucun caractere permettant de les distinguer du 
type du Jura bernois, sauf l'epaisseur, qui est moindre; celle de ce dernier, que j'ai 
donnee, a ete deterrainee d'apres des valves isolees, ce qui peut entrainer quelque 
erreur. Cependant il y a, en tous cas, une difference; je ne saurais cependant, sans 
autre motif, m'en servir pour etablir une espece nouvelle, car les dimensions propor- 
tionnelles peuvent bien varier, en de certaines limites, dans les exemplaires d'une 
meme espece. II faudrait connaitre la charniere des exemplaires de Tonnerre pour 
pouvoir etablir plus exactement encore l'identite. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Pellat. Laboratoire de geologie de la Sorbonne a Paris. P. de Loriol. 



Lucina Boehmi, P. de Loriol. 

(PI VII, fig. 9.J 

SYWONYMIE. 

Lucina Boehmi, P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques coralligenes de Valfin, p. 257, 
pi. XXVIII, fig. 4 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XV). 
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Lucina Bcehmi, P. de Loriol, 1891, Etudes sur les mollusques des couches corall. inf. du Jura ber- 
nois, p. 217, pi. XXIII, fig. 14). 

DIMENSIONS. 

Longueur 11mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,95 

Epaisseur, id. 0,90 

Coquille subglobuleuse, aussi large que longue et a peu pres aussi epaisse, pea ine- 
quilaterale. Region buccale un peu plus longue que Fanale, un peu retrecie et arron- 
die a 1'extremite; une lunule cordiforme, large, mais a peine deprimee et mal definie. 
Region anate largement arrondie, paraissant tres legerement tronquee a 1'extremite. 
Bord cardinal declive et a peu pres egal de chaque cote, un peu plus abrupt et plus 
rectiligne du cote anal; I'area ligamentaire est etroite et assez longue, le ligament, 
externe, est assez saillant, mais presqne immerge. Bord palleal tres arque, plus 
fuyant du c6te buccal. Crochets epais, peu saillants, contigus, a peine contournes. Les 
flancs sont uniformement et fortement bombes, la plus grande epaisseur se trouve en 
face des crochets. La surface est ornee de cotes concentriques tres fines, tres regulieres 
et tres serrees; le test etant frais, on distingue, a la loupe, des stries rayonnantes 
d'une grande finesse vers Textremite anale. 

Rapports ^t differences. L'exemplaire decrit, unique et admirablement conserve, 
est absoluinent identique a Fexeinplaire type de Valfin ; a ce propos je ferai remarquer 
que, dans la figure qui a ete donnee de ce dernier, le grossissement donne plus exac- 
tement le contour du bord palleal, un peu trop projete dans la figure de grandeur 
naturelle. 

Je ne puis donner aucun renseignement nouveau au sujet du classement generique 
de 1'espece. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Cotteau. 
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Lucina icaunensis, P. de Loriol, 1893. 

(PI. VIII, fig. 1.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 118 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,75 

Epaisseur, id. 0,30 

Coquille largement ovale, relativement assez epaisse, peu inequilaterale. Region 
buccale un peu plus longue que la region anale, non evidee sous le crochet, tres retre- 
cie et tres araincie a l'extremite, qui est arrondie; une petite lunule existait certaine- 
ment, mais le test etant un peu endommage en cet endroit, son contour ne peut etre 
tres exactement defini. Region anale egalement retrecie et arrondie. Un pli oblique 
etroit, assez profond, part du crochet et va aboutir, en s'affaiblissant, pres de l'extre- 
mite du bord cardinal, dont il deraeure tres rapproche. Bord palleal tres arque, un 
peu plus brusqueraent releve du cote anal. Bord cardinal tres oblique, tres allonge et 
rectiligne de chaque cote, un peu plus abrupt du cote anal. L'area ligamentaire est 
longue, large et profonde; le ligament, qui est intact, est tres long et tres epais; bien 
qu'en partie immerge, il fait neanmoins une tres forte saillie en dehors. Crochets 
petits, deprimes, faiblement inclines. Les flancs sont convexes, legerement renfles en 
face des crochets. La surface est ornee de stries concentriques tres fines et tres ser- 
rees, un peu irregulieres, un peu onduleuses dans la region anale, principalement sur 
le pli rayonnant; elles sont accompagnees de plis d'accroissement lamelleux, peu sail- 
lants; on remarque en outre, au milieu des flancs, quelques petites depressions parti- 
culieres qui ont un peu l'apparence de la charniere d'une Perne. 

Rapports et differences. Un seul exemplaire a ete trouve jusqu'ici, a ma connais- 
sance du moins; il est tres bien conserve. Cette belle espece est voisine du Lucina 
ingens, Buvignier, mais elle s'en distingue par sa forme plus retrecie aux extremites, 
son epaisseur plus forte, son bord palleal plus fortement arque, son bord cardinal rec- 
tiligne de chaque cote, son area ligamentaire plus large et plus longue, la presence 
d'une lunule et ceile d'un pli anal bien marque determinant une sorte d'etroit corselet, 
et, enfin, l'absence d'un pli median sur les flancs. C'est par analogie avec cette 



96 DESCRIPTION DES MOLLUSQUES ET BRACHIOPODES 

espece, qui est bien unvrai Lucina, que je rapporte a ce genre celle que je viens de 
decrire, car je ne connais point l'interieur de ses valves. Le Lucina balmemis, Conte- 
jean, d'une taille analogue, est different par sa forme largement arrondie et rmllement 
retrecie du cote buccal, son bord palleal plus uniform era ent, mais moins fortement 
arque, sans etre releve assez brusquement de chaque cote, et par son pli anal plus 
large et plus prononce, entamant fortement le bord, ce qui n'est point le cas dans le 
Lucina icaunensis. Dans le « Prodrome » d'Orbigny mentionne, sous le nom de Lucina 
athleta, une grande espece « longue de 160 mm , ovale, striee concentriquement, » 
sans autre indication ; elle provient de Wagnon et de Saint-Mihiel, je ne la connais pas. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par Letteron). 



Lucina Gamana, P. de Loriol, 1893. 

(PI. VII, fig. 10.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 66 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,83 

Epaisseur, id. approximative, d'apres une valve 0,42 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,47 

Coquille largement ovale, peu inequilaterale. Region buccale evidee sous le crochet, 
regulierement arrondie a son extremite et un peu plus courte que l'anale ; une lunule 
courte et tres etroite. Region anale un. peu retrecie et arrondie a l'extremite; un pli 
rayonnant tres peu accentue, longeant de pres le bord cardinal, parait avoir existe, 
mais je ne saurais Paffirmer avec certitude, le test etant altere. Bord cardinal bien 
plus abrupt et arque du cote anal ; Tarea ligamentaire est courte et fort etroite. Bord 
palleal tres uniformement arrondi. Crochets aigus, saillants, assez eleves, faiblement 
inclines. Les flancs sont convexes, un peu renfles en face des crochets. La surface est 
ornee de cotes concentriques fines, serrees, particulierement serrees et sublamelleuses 
vers les extremites de la coquille; au milieu des flancs elles paraissent assez fortes, 
regulieres, separees par des intervalles un peu plus etroits qu'elles-memes ou a peu 
pres egaux; elles sont, du reste, un peu indistinctes dans Texemplaire decrit, qui 
n'est pas tresfrais. Le test est tres mince. 
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Rapports et differences. Comme je ne connais pas la charniere du seul exemplaire 
trouve jusquici, la nature du test ne permettant pas de la degager, je ne puis affirmer 
qu'il appartienne bien au genre Lucina; il me parait cependant s'en rapprocher davan- 
tage que du genre Astarle. Ses crochets aigus et son test mince l'eloignent des Corbis. 
Sa forme plus large que longue et son crochet plus saillant et plus pointu la separent 
du Lucina rathwriana et du Lucina discoidalis, Buv. II est a desirer que de nouveaux 
exemplaires, permettant de constater la presence reelle d'un pli anal, ou son absence 
positive, et faisant connaitre la charniere,- viennent renseigner plus exactement sur 
cette espece. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Rathier. 



Pholas? rathieriana, Cotteau. 

(PI VII, fig. 11.) 

SYNONYMIE. 

Solen rathierianus, Cotteau, 18B5, Mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 124. 

DIMENSIOHS. 

Longueur . 35 mm . 

Largeur, par rapport a la longueur 0,35 

Je ne connais que le moule; les deux valves sont etalees, de sorte que l'epaisseur 
ne peut etre mesuree exactement, on peut 1'evaluer a 0,30 de la longueur. La coquille 
etait tres allongee, cylindracee, etroite, tres inequilaterale. Region buccale fort courte, 
arrondie a Textremite, et un peu retrecie. Region anale de largeur egale partout, un 
peu cuneiforme a l'extremite. Crochets peu distincts, paraissant contigus; en arriere, 
du cote buccal, on remarque une sorte de depression vaguement definie. Le bord car- 
dinal et le bord palleal sont rectilignes et parallels. Sur les flancs, uniformement con- 
vexes, se trouvaient, dans la region buccale, quelques cotes rayonnantes assez fortes, 
rapprochees, dirigees en arriere ; on voit encore la trace de quelques cotes rayonnantes 
semblables vers l'extremite de la region anale. 

Rapports et differences. Un seul exemplaire se trouve dans la collection Rathier, 

M^M. S0C. PAL. SUISSE, T. XX. 13 
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il avait ete designe sous le nom de Solen rathierianus par M. Cotteau. Gette espece 
est encore incompletement connue; elle ne me parait pas appartenir au genre Solen; 
elle me semble se rapprocher des Pholas, de certaines especes qui, comme le Pholas 
clausa, Gray, par exemple, ne sont point baillantes dans la region buccale, ou le sont 
a peine; l'ornementation ressemble a celle que 1'on voit souvent dans les Pholas. .le 
ne connais aucune espece deerite dont je pourrais rapprocher celle-ci. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Rathier. 



Raeta Cotteaui, P. de Loriol, 1893. 

(PI. VI, fig. 11.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 33 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur ..... 0,78 

fipaisseur id. 0,66 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,61 

Coquille un peu triangulaire, epaisse, large, inequilaterale. Region buccale epaisse, 
notablement plus longue que l'anale; a partir du crochet, elle oblique rapidement 
jusque vers l'extremite, qui est arrondie ; la face buccale parait ainsi comme un 
peu tronquee obliqueinent. Region anale tres courte, tres rapidement retrecie et 
amincie en forme de bee, un peu baillante a l'extremite. Bord cardinal tres oblique 
du cote anal. Le bord palleal, fortement arque, se releve promptement et rapidement 
du cote anal. Les flancs, tres convexes, et renfles en face des crochets, sont brusque- 
ment amincis dueote anal. Crochets faiblement inclines du cote buccal, peu saillants; 
leur sommet n'est pas nettement degage. Le test parait avoir ete tres mince, il n'est 
pas conserve, mais on distingue parfaitement, sur 1'echantillon, les cotes concentriques 
saillantes, serrees, dont il etait orne; ces cotes paraissent avoir ete plus accusees vers 
les extremites et pres du bord palleal. 

Rapports et differences. Je n'ai vu qu'un seul echantillon appartenant a cette 
espece. Par tous ses caracteres exterieurs elle se rapproche des Raeta, Gray, en parti- 
culier du Raeta canaliculata, Say, dont j'ai des exemplaires sous les yeux ; il est clair 
qu'il faudrait connaitre la cbarniere pour arriver a un classement certain, mais, en 
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attendant de nouveaux documents, je ne vois pas dans quel genre elle serait mieux 
placee, et je ne voudrais pas en creer un nouveau, sans etre a meme de le caracteriser 
d'une maniere plus complete qu'il ne me serait possible de le faire en ce moment. On 
connait un Haeta fossile du terrain miocene. 

Locaute. Tonnerre. 

Collection, Rathier. 



Pachyerisma septiferum (Buvignier), Bcehm. 

SYNONYMIE. 

Cardium septiferum, Buvignier, 1843, Memoire sur quelques fossiles nouveaux des departements de 

la Meuse et des Ardennes. Mem. Soc. philom. de Verdun, t. II, p. 230, 

pi. IV, fig. 1-2. 
Id. Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 15, pi. 13, 

fig. 1-5. 
Id. Cotteau, 1855, Mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 80. 

Id. Leymerie et Kaulin, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 372 et 630. 

Pachyerisma septiferum, G. Bcehm, 1881, Die Bivalven des Kelheimer Diceras Kalkes, p. 148. 

Id. P. de Loriol, 1891, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes infe- 

rieures du Jura bernois, p. 228, pi. XXV, fig. 3-4. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece.) 
DIMENSIONS. 

Longueur 74 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,92 

Epaisseur, id, approximative, d'apres une valve 0,60 

Coquille un peu quadrangulaire, large, relativement peu epaisse, inequilaterale. 
Region buccale plus courte que l'anale, son bord n'est pas intact dans l'exemplaire 
decrit, mais on voit, d'apresles lignesd'accroissement, que son extremite etait arron- 
die. Region anale tronquee a son extremite, suivant une ligne droite obliquant forte- 
ment du cote du crochet. Une carene aigue, partant du crochet et aboutissant a l'extre- 
mite du bord palleal, limite un corselet deprime au milieu dont le plan forme avec les 
flancs un angle de 1 \ 0°. Le bord palleal et le crochet ne sont pas intacts. La char- 
niere de la valve gauche est munie de deux dents cardinales separees par une fossette 
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triangulaire, dont l'anale est la plus allongee, puis de deux dents laterales dont la buc- 
cale est plus prononcee, L'interieur de la valve n'a pu etre degage. Les flancs sont 
convexes, sans etre renfles. La surface est ornee de lamelles concentriques tres fines, 
tres ecartees, regulierement espacees, ne forraant qu'une legere saillie; elles sont 
accompagnees de quelques sillons d'accroissement plus prononces sur le corselet. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire, que j'ai recueilli 
moi-meme dans la carriere de la Reine. II est parfaitement typique. Un autre exem- 
plaire de la collection Cotteau, beaucoup plus petit et defectueux, appartient aussi, 
probablement, a cette espece. Je n'ai vu aucun individu de Thury, oii elle est citee par 
M. Cotteau. 

Locaute. Tonnerre. 

Collection. P. de Loriol. 



Pachyerisma sp. 



Deux exemplaires du moule interieur d'une espece de grande taille, appartenant au 
genre Pachyerisma, ont ete recueillis a Bailly par M. Cotteau. La longueur de celui 
qui est le mieux conserve atteint 105 mm , sa largeur est de 88 mm et son epaisseur de 
84 mm . La longueur de I'autre est de 1 12 mm . Le sillon forme du cote anal par la lame 
interne est singulierement profond et fort large, elle arrivait jusqu'au sommet des cro- 
chets et devait etre extremement developpee. On ne peut rien conclure des empreintes 
qui restent sur la charniere. L'impression musculaire buccale etait presque contigue a 
la lame cardinale, relativement petite, et saillante. Rien, dans la forme generale, ne 
s'oppose a ce que ces moules interieurs puissent etre rapportes au Pachyerisma 
Royeri, Bayan, dont j'ai decrit des individus de Valfin, cependant je ne saurais etre 
affirmatif a cet egard, et il vaut mieux attendre, pour determiner correctement cette 
espece, la decouverte d'exemplaires revetus de leur test. II n'est pas possible de rap- 
porter ces moules au Pachyerisma septiferum, Ruv. 
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Diceras eximium, Bayle. 

(PL VII, fig. 12-15.) 



SYNONYMIE 



Diceras eximium, Bayle, 1873, Observations sur quelques especes du genre Diceras, Etudes publiees par 
Bayan, 2 me fascicule, p. 154, pi. 18, fig. 4, 5, 6. 
Id. Gr. Bcehm, 1883, Die Bivalven der Stramberger Schichten, p. 544 (Paleontologische 

Studien, IV). 



DIMENSIONS. 



Diametre de la valve inferieure ou adherente, depuis le sommet 

du crochet jusqu'au bord palleal 30 mm. a 55 mm. 

Longueur maximum, de l'extremite buccale a Pextremite anale 30 mm. 

Epaisseur maximum des deux valves reunies 45 mm. 

Coquille en general assez constante de taille et de forme, relativement tres peu ine- 
quivalve; le pourtour des valves est tout a fait circulate. La valve inferieure adhe- 
rente, qui est la valve gauche, est toujours un peu plus grande que l'autre, mais cette 
difference ne se manifeste guere que par celle de la longueur du crochet, car la pro- 
fondeur des valves est a peu pres la meme dans la plupart des exemplaires. La valve 
est renflee et fortement convexe, sans sillon; le crochet est fortement contourne, et 
incline du cote buccal, parfois meme enroule, suivant les dimensions de la face d'adhe- 
rence, qui est presque toujours tres peu etendue. La lame cardinale n'est pas tres 
large et occupe environ le tiers de la valve ; la charniere se compose d'une dent car- 
dinale buccale peu saillante, qui se prolonge en bourrelet du cote anal; lafossette qui 
l'accompagne est longue et tres profonde, s'enfongant sous le crochet. L'impression 
musculaire buccale, assez profonde, s'appuie sur le bord de la coquille et touche la 
dent cardinale. Je n'ai pu observer Timpression anale. Le sillon du ligament est long 
et etroit, il s'avance fort loin sur le bord anal et remonte plus ou moins haut sur le 
crochet. Valve superieure aussi profonde que la valve inferieure, ou a peu de chose 
pres, et egalement convexe ; son crochet est moins eleve (quelquefois cependant la 
difference n'est pas grande), mais contourne et incline de meme. La charniere se com- 
pose d'une tres forte dent cardinale anale, triangulaire, tres allongee, un peu reflechie 
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vers le bord cardinal, a sommet obtus; elle est accompagnee, en dedans, d'une longue 
fossette assez approfondie a son extremite buccale. L'impression musculaire buccale, 
comme dans I'autre valve, est assez profonde, appuyee contre le bord de la valve, a 
l'extremite de la lame cardinale. L'impression anale est fort grande et s'etend sous la 
lame cardinale; elle est limitee par une arete tres saillante. II ne m'a pas ete possible 
d'examiner completement l'interieur des valves, sauf dans un seul cas; celles que j'ai 
a ma disposition sont tres incompletes sur le bord palleal. La couche externe du test 
n'est pas conservee, on ne voit que des stries et des plis d'accroissement ; quelques 
traces, cependant, permettent de supposer Pexistence de cotes rayonnantes. 

Rapports et differences. Les exemplaires que je viens de decrire sont absolument 
semblables aux individus du Die. eximium que j'ai recueillis a Crain (Yonne), d'oii 
proviennent les types de I'espece, et je ne saurais trouver aucune difference. Cette 
espece se distingue sans peine de celles qui sont adherentes par la valve gauche, et, 
en particulier, du Diceras valfinense, Boehm ; elle ne saurait etre envisagee comme 
constituant une variete minor du Diceras sinistrum, ainsi que l'a montre M. Bayle. 

Localites. Tonnerre. Bailly. Thury. 

Collections. Rathier. Gotteau. Musee d'Auxerre. P. de Loriol. 



Cardium corallinum, Leymerie. 

SYNONYMIE. 

Cardium striatum, Buvignier (non Sow.), 1843, Mem. Soc. philom. de Verdun, t. II, p. 229, 

pi. Ill, fig. 20-21. 

Cardium corallinum, Leymerie, 1845, Statistique g^ologique de l'Aube, p. 252, Atlas, pi. X, fig. 11. 

Cardium Buvignieri, Deshayes, 1850, Traite elem. de Conchyliologie, t. II, p. 49. 

Cardium cochleatum, Quenstedt, 1852, Handbuch der Paleontologie, l re ed., p. 540, pi. 45, fig. 17. 

Pterocardia Buviqnieri, ) 

Bayan, 1874, Bull. Soc geol. de France, 3 me ser., t. II, p. 339. 

Jrf/tsT OC&i CltCI/ COCfl/lCCtZCt} 

Cardium corallinum, G. Boehm, 1882, Ueber die Beziehungen von Pachyrisma, etc. Zeitschrift der 

deutscben geolog. Gesell. fQr 1882, p. 608, pi. 23, fig. 1-2. 
Id. P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, E. Royer et H. Tombeck, Descr. geol. et 

pal. des et. jurass. sup. de la Haute-Marne, p. 251, pi. 15, fig. 5-6. 
Id. P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches de Valfin, p. 234, 

pi. XXY, fig. 1-4 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XV). 
Id. P. de Loriol, 1891, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inf. 

du Jura bernois, p. 185, pi. XX, fig. 1-3 (Mem. Soc. paleont. Suisse, 

vol. XVIII). 

(Voir dans ces ouvrages la description et la synonymie de I'espece.) 
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Les exemplaires, en petit nombre, que j'ai sous les yeux, appartiennent incontesta- 
blement au Cardium corallinum, mais ils n'apportent aucun document nouveau a l'his- 
toire de cette espece, dont je me suis deja occupe a plusieurs reprises, et au sujet de 
laquelle j'ai deja ecrit longuement. Je puis done renvoyer aux ouvrages precites. 

Localites. Bailly. Tonnerre. 

Collections. Rathier. Musee d'Auxerre. 



Cardium mosense, Buvignier. 

(PL VII, fig. 17.) 

SYNONYMIE. 

Cardium mosense, Buvignier, 1852, Statistique geologique de laMeuse, Atlas, p. 16, pi. XIII, fig. 21-22. 

DIMENSIONS. 

Longueur 9 mm . & Uram. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,86 

Epaisseur, id. 75 

Coquille snbcirculaire, un peu plus longue que large, relativement epaisse, presque 
equilaterale. Region buccale legerement retrecie et arrondie a son extremite. Region 
ana]e largement tronquee et assez nettement a son extremite; une carene, partant du 
sommet des crochets, d'abord tres aigue, puis graduellement affaiblie, et, enfin, 
presque nulle a son extremite au point de jonction du bord anal et du bord palleal, 
separe un corselet, d'alTord tres accentue et un peu concave, puis devenant graduelle- 
ment un simple meplat. Bord palleal regulierement arque. Bord cardinal oblique de 
chaque cote, un peu plus fortement du cote anal; area ligamentaire etroite et assez 
longue. Crochets eleves, saillants, recourbes a leur extremite, contigus. Les flancs 
sont uniformement convexes et renfles en face des crochets. La surface parait tout a 
fait lisse sur les crochets, mais, a partir du milieu de la largeur, environ, on distingue, 
en approchant du bord palleal, des cotes concentriques tres fines, presque invisibles 
a 1'oeil nu, separees par des sillons excessivement delies; ces cotes ne se prolongent 
pas sur le corselet. 
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Rapports et differences. Je connais deux exemplaires tres bien conserves qui pre- 
sentent tres exacteraent les caracteres de cette petite espece ; l'un d'eux a les memes 
dimensions que le type de Buvignier (longueur U mM , largeur 12 mm , epaisseur 
lO" 1 " 11 /,); la forme n'est pas tout a fait identique a celle que donne la planche, mais 
Buvignier a eu soin de prevenir que le dessin n'est pas tout a fait exact, et, en effet, 
il donne une forme tout a fait orbiculaire, aussi longue que large. Le C. moseme se 
distingue sans peine des especes voisines de forme par I'absence complete de cotes 
rayonnantes dans la region anale. Buvignier ne parle pas des cotes concentriques que 
j'ai observees, mais elles sont si dedicates qu'une faible usure les fait disparaitre et 
elles ne sont, d'ailleurs, bien distinctes que sur la moitie des flancs, vers le bord pal- 
leal. Malgre mes recherches, je ne trouve cette espece citee nulle part ailleurs que 
dans le departement de la Meuse. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Cotteau. 



Cardium Dufrenoycum, Buvignier. 

(PL VII, fig. 18.) 

SYNONYMIE. 

Cardium Dufrenoycum, Buvignier, 1852, Statist, geol. de la Meuse, Atlas, p. 16, pi. XIII, fig. 6-7. 

Id. Cotteau, 1854, Mollusques foss. de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 80. 

Id. Eaulin et Leymerie, 1858, Statistique geol. de l'Yonne, p. 389 et 631. 

Id. Etallon, 1864, Paleontol. grayloise, in Mem. Soc. d'emul, du Doubs, 3 rae serie, 

vol. VIII, p. 466. 

Id. P. de Loriol, 1866, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. de l'et. portlandien 

du Boulonnais, p. 61, pi. V, fig. 6. 

Id. P. de Loriol, 1868, in P. de Loriol et G. Cotteau, Monogr. de l'et. portlandien 

de l'Yonne, p. 114, pi. X, fig. 2-3. 

Id. Jaccard, 1868, Descr. geol. du Juravaudois et neuchatelois, p. 183 (Materiaux 

pour la Carte geol. de la Suisse, 6 me livr.). 
Venus portlandica, J.-B. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 346, pi. IV, fig. 4 (Mate- 

riaux pour la Carte geol. de la Suisse, 8 m * livr.). 
Cardium Dufrenoycum, P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Descr. geol. et pal. des 
et. jurass. sup. de la Haute-Marne, p. 235, pi. XIV, fig. 3. 

Id. Struckman, 1878, Der obere Jura der Umgegend von Hannover, p. 44 et 95. 



DES COUCHES SEQUAN1ENNES DE TONNEKRE. 105 



DIMENSIONS. 



Longueur 28 mm. a 33 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,73 a 0,77 

Coquille ovale, comprimee, a peine inequilaterale. Region buccale un peu plus 
courte que l'anale, largement arrondie a son extremite. Region anale retrecie, tron- 
quee a l'extremite. line carene, partant du crochet et aboutissant au point de jonction 
du bord anal et du bord palleal, determine un meplat sensible. Bord palleal unifor- 
mement arque. Bord cardinal a peu pres horizontal du cote buccal, oblique du cote 
anal. Crochets petits, peu saillants. Flancs convexes, peu renfles. La surface etait 
ornee, sur le meplat anal, de cotes rayonnantes tres fines, tres serrees, egales et un 
peu onduleuses; sur les flancs quelques stries concentriques sont seulement appre- 
ciables. 

Rapports et differences. Les deux exemplaires de Tonnerre venus a ma connais- 
sance sont des moules qui paraissent avoir participe de 1'empreinte externe. lis pre- 
sented les caracteres du C. Dufrenoycum, espece caracteristique de l'etage portlan- 
dien, et je ne saurais les en separer; ils lui avaient ete deja rapportes par M. Cotteau. 
Ce Cardium se distingue des especes voisines du groupe des Protocardium par sa 
region buccale dilatee et arrondie, tandis que la region anale est retrecie et tronquee, 
par ses crochets peu eleves, et sa carene anale toujours bien accusee et aigue sur le 
test. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Rathier. Cotteau. 



Astarte Cotteausia, d'Orbigny. 

SVNONYMIE. 

Astarte cotteausia, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 15. 

Id. Cotteau, 1855, Etudes sur les moilusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, 

p. 69. 
Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geol. de l'Yonne, p. 631. . ... 

Id. P. de Loriol, 1874, Monogr. des couches jurassiques sup. de BoulognVs/Mer, p. 256, 

pi. 15, fig. 42. / 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XX. ' J4 
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Astarte cotteausia, P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin, 
p. 281, pi. XXXII, fig. 8 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XV). 
Id. juvenis, P. de Loriol, 1891, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inf. 

du Jura hernois, p. 236, pi. XXVI, fig. 5. 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative 50 mm. 

Largeur 36 mm. 

Epaisseur (du moule interieur) 12 mm. 

Coquille tres comprimee, largement ovale, tres inequilaterale. Region buccale 
retrecie, arrondie a l'extremite. Region anale un peu dilatee et arrondie sur son bord 
extreme. Crochets tres petits, tres comprimes, a peine saillants. L'ornementation des 
flancs est a peu pres effacee, on distingue cependant des stries d'accroissement et quel- 
ques cotes concentriques regulieres sur les crochets. Les deux exemplaires que j'ai 
sous les yeux sont imparfaitement conserves, cependant bien determinables; en les 
comparant avec de bons exemplaires bien typiques de Merry-sur-Yonne que je dois a 
ramitie de M. Cotteau, je ne sais decouvrir aucune difference. 

Locality. Tonnerre. 

Collections. Cotteau. Rathier. 



Astarte robusta, fitallon. 

(PI VIII, fig. 7.) 

SYNONYMIE. 

Astarte robusta, Etallon, 1859, Etudes paleontologiques sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 95. 

Id. Etallon, 1862, in Etallon et Thurmann, Lethea bruntrutana, p. 193, pi. 24, fig. 1. 

Id. P. de Loriol, 1888, Etudes sur les moll, des couches corall. de Valfin, p. 277, pi. 32, 

fig. 6-7 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XV). 
Id. P. de Loriol, 1891, Etudes sur les moll, des couches corall. inf. du Jura bernois, 

p. 230, pi. XXIV, fig. 13-15. 

(Voir la synonymie dans cet ouvrage.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 43 mm. a 56 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,93 

Epaisseur, id. approximative, d'apres une valve 0,56 
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Coquille suborbiculaire, solide, epaisse, inequilaterale. Region buccale plus courte 
que Panale (0,45 de la longueur totale), un peu retrecie et arrondie a son extremite. 
Region anale tres arrondie, de meme que le bord palleal. Bord cardinal declive de 
chaque cote. La lunule et Tarea ligamentaire sont masquees. Flancs tres convexes, 
meme un peu renfles en face des crochets. Ces derniers sont assez saillants et parais- 
sent aigus. La surface est ornee de cotes concentriques assez saillantes, separees par 
des intervalles a peu pres egaux a elles-memes; elles ne sont bien distinctes que sur 
la region des crochets dans les exemplaires decrits, dont la surface est un peu usee, 
mais elles sont yisibles ga et la partout. Elles sont accompagnees de gros plis d'accrois- 
sement energiques, larges et tres accuses. Test epais. 

Rapports et differences. Les deux exemplaires que j'ai sous les yeux sont un peu 
encastres dans une roche dure qui ne pourrait s'enlever qu'au detriment de la coquille ; 
le contour de Tun est cependant bien net, sauf sur le crochet et a I'extremite buccale. 
Je ne conqais malheureusement ni la charniere, ni !e bord interne des valves. Je n'ai 
pas d'hesitation a les rapporler a YA. robusta, Etallon, espece que j'ai deja eu 1'occa- 
sion d'etudler ailleurs; ils en presentent tous les caracteres. Un echantillon incomplet, 
mais appartenant a peu pres certainement a cette espece, a^ete aussi recueilli a Sain- 
puits. La figure donnee dans le « Lethea bruntrutana » (loc. cit. ) se rapporte tres 
bien, en particulier, aux individus dont il s'agit ici. 

Localites. Tonnerre. Sainpuits. 

Collections. Cotteau. Museum de Paris (coll. d'Orbigny). 



Astarte Rathieri, P. de Loriol, 1893. 

(PL VIII, fig. 2 et 3.) 
DIMENSIONS. 

Longueur 17 mm. a 21 mm. 

Largeur, par rapport h, la longueur 0,57 

^paisseur, id. 0,35 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,24 

Coquille allongee, un peu quadrangulaire, tres inequilaterale, comprimee. Region 
buccale tres courte, retrecie ; son extremite est d'abord tronquee obliquement en 
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dehors, puis arrondie ; une lunule tres allongee et assez profonde. Region anale con- 
servant sa largeur, arrondie a son extremite et un peu oblique du cote cardinal. Bord 
cardinal presque parallele an bord palleal du cote anal, et a peu pres rectiligne. Area 
ligauientaire tres etroite ; ligament court et enfonce. Bord palleal rectiligne ou a peu 
pres. Crochets tres petits, comprimes, pointus, contigus. Les flancs, tres comprimes, 
legerement gibbeux du cote anal suivant une ligne oblique allant du crochet a I'extre- 
mite du bord palleal, et un peu deprimes en travers en face des crochets, sont ornes de 
cotes concentriques lam elli formes, tres ecartees, dont ie nombre ne depasse pas une 
douzaine, outre trois ou quatre plus serrees sur le crochet. Les larges intervalles entre 
les cotes sont finement stries. I/interieur des valves est inconnu. 

Rapports et differences. Je rapporte cette espece au genre Astarte, sans une cer- 
titude absolue, puisque je ne connais pas I'interieur des valves, mais avec une tres 
grande probability. Sa forme et son orne mentation la distinguent de suite de V Astarte 
regincB, P. de Loriol. De petits exemplaires du Jura bernois que j'ai envisages comme 
des jeunes de YA. Cotteausia, d'Orb. (Etudes sur les mollusques des couches coralli- 
genes inferieures du Jura bernois, p. 236, pi. 26, fig. 5), lui ressemblent, mais se 
distinguent a premiere vue par leur region buccale; les trois exemplaires que je viens 
de decrire ont l'apparence de coquilles parfaitement adultes. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Cotteau. Laboratoire de geologie de la Sorbonne. Locard. 



Astarte regina P. de Loriol, 1893. 

(PI. VIII, fig. 4-6.) 
DIMENSIONS. 

Longueur 14 mm. 

Largeur 0,64 a 0,68 

fipaisseur 0,28 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,28 

Coquille ovale-allongee, comprimee, tres inequilaterale. Region buccale fort courte, 
retrecie, sans etre particulierement evidee sous le crochet, et arrondie a l'extremite. 
Une lunule tres etroite, carenee en dehors. Region anale longue, non retrecie, tron- 
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quee a l'extremite suivant une ligne qui oblique vers le bord cardinal, line carene, 
assez marquee vers le crochet, s'efface assez rapidement sur les flancs en obliquant 
vers l'extremite du bord palleal; elle determine un meplat assez sensible. Bord cardi- 
nal oblique du cote buccal, mais paraliele au bord palleal et rectiligne du cote anal; 
on ne distingue pas le ligament et il n'y a pas d'area ligamentaire proprement dite. 
Bord palleal presque rectiligne. Crochets fort petits, comprimes, aigus, a peine recour. 
bes. Flancs peu convexes, un peu renfles seulement vers la carene anale, ou se trouve 
le maximum d'epaisseur. La surface est ornee de cotes concentriques fines, saillantes, 
separees par des intervalles profonds, un peu plus larges qu'elles-memes; un fort pli 
d'accroissement vers le milieu de la coquille. La charniere est inconnue. Le bord 
interne des valves parait avoir ete crenele. On distingue, sur un point oii le moule inte- 
rieur est visible, les petites impressions musculaires buccales supplementaires que 
possedent les Astarte, comme aussi, du reste, les Prorockia. 

Je connais quatre exemplaires ; iis varient un peu dans leur largeur proportionnelle, 
mais leurs autres caracteres sont tres constants. 

Rapports et differences. Malheureusement l'interieur des valves n'est pas connu. 
Ge n'est done pas avec une certitude complete que je rapporte cette espece au genre 
Astarte. C'est toutefois avec une tres grande probability . Sa forme est un peu insolite, 
je ne connais pas d'espece decrite avec laquelle elle pourrait etre confondue. Elle se 
rapproche un peu de 1' Astarte prismatica, Etallon, mais la forme de sa region buc- 
cale la distingue a premiere vue. L'ornementation est a peu pres la meme que celle 
du Prorockia Munieri, P. de Loriol, la forme de la region anale et l'epaisseur de la 
region palleale distinguent de suite les deux especes. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. P. de Loriol ((Carriere de la Reine). Laboratoire de geologie a la Sor- 
bonne. Locard. Ed. Pellat. 



Prorockia Munieri, P. de Loriol, 1893. 

(PL VIII, fig. 8-9.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 14 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,71 

fipaisseur, id. 0,71 



110 DESCRIPTION DES MOLLUSQUES ET BRACHIOPODES 

Coquille ovale, plus longue que large, tres epaisse, inequilaterale. Region buceale 
plus courte que l'anale, retrecie et arrondie a l'extremite. Une lunule tres etroite. 
Region anale elargie, tres epaissie a l'extremite, tronquee suivant un plan presque 
vertical, faiblement convexe; l'epaisseur augmente tres graduellement, mais forte- 
ment, depuis l'extremite buceale jusqu'a l'extremite anale, oii elle atteint son maxi- 
mum, egalant la largeur. Bord cardinal tres declive du cote buccal, mais faiblement du 
cote anal ; le ligament, tres apparent, est cependant a peine saillant. Bord palleal a 
peine arque. Les flancs sont faiblement convexes; l'epaisseur se maintient jusqu'au 
bord palleal et il en resulte une sorte de meplat tout le long de eelui-ci. Crochets fort 
petits, deprimes, a peine contournes, contigus. La surface est ornee de c6tes concen- 
triques epaisses, regulieres, tantot subegales, tantot un peu inegales, separees par des 
si lions profonds, bien plus etroits qu'elles-memes, et accompagnees de quelques sillons 
d'accroissement nettement accuses. La charniere n'a pu etre degagee. Le bord interne 
des valves est crenele. 

Rapports et differences. L'espece que je viens de decrire, d'apres cinq exemplaires, 
se rapproche du Cardita moreana, Buvignier, de I'oxfordien superieur de Vieil-Saint- 
Remy. Elle en differe toutefois par sa region buceale plus retrecie, sa region anale 
encore plus epaissie et tronquee presque verticalement a son extremite, ses flancs 
plus aplatis, son ligament tres apparent. Le C. problematica, Buv., est plus regulie- 
rement ovale, ses cotes concentriques sont plus larges et plus serrees. Le Cardita 
moriceana, Dollfus, a une forme differente, notablement plus large relativement a 
l'epaisseur, bien moins tronquee et moins epaissie a l'extremite anale. Son ligament 
n'est pas apparent non plus. Le Card, ovalis, Quenstedt, a une forme bien plus regu- 
lierement ovale. L'interieur des valves de Tespece de Tonnerre n'est, a la verite, pas 
connu, mais, par analogie de forme, elle ne me parait pas devoir etre eloignee du 
groupe que M. Bcehm a erige en genre sous le nom de Prorockia, en le separant, 
non sans raison, des Cardita. M. Munier-Chalmas avait eu la meine pensee, un peu 
plus tard, en etablissant le genre Pachytypus, qui a la meme caracteristique, mais 
n'a pas la priorite. 

Locality. Tonnerre. 

Collections. Laboratoire de geologie a la Sorbonne. Locard. 
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Cardita lunulata, 
Opis moreausius, 
Opis excavatus, 

Opis goldfussiana, 
Opis arduennensis, 
Opis mareana, 
Opis arduennensis, 
Opis moreausia, 
Opis goldfussiana, 
Opis lunulata siUcea, 
Opis lunulata, 
moreana, 

id. 



Opis Moreana, Buvignier. 

(PL VIII, fig. 12 et 13.) 

Goldfuss (non Sowerby), 1834-40, Petref. Germ., t. II, p. 186, pi. 133, fig. 9. 
Buvignier, 1842, Mem. Soc. philomatique de Verdun, t. II, p. 232, pi. IV, fig. 8-9. 
Buvignier, 1842, Id. Id. Id. t. II, p. 234, pi. IV, % 10-12 

(non Rcemer). 
d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 15. 
d'Orbigny, 1850, Id. t. I, p. 362. 

Buvignier, 1852, Statistique geol. de la Meuse, Atlas, p. 17, pi. 14, fig. 6-10. 
Buvignier, 1852, Id. Id. Id. Id. p. 17, pi. 14, fig. 1-5. 

Cotteau, 1854, Mollusques foss. de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 67. 
Cotteau, 1854, Id. Id. Id. Id. p. 67. 

Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 762, pi. 93, fig. 19. 

Quenstedt, 1867, Handbuch der Petrefactenkunde, 2 me eU, p. 648, pi. 57, fig. 13. 
P. de Loriol, 1875, Monogr. des etages jurass. superieurs de Boulogne s/Mer, 

p. 267, pi. 16, fig. 1-2. 
P. de Loriol, 1891, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inferieures 

du Jura bernois, p. 250, pi. XXVII, fig. 8. 

(Voir dans ces ouvrages la synonymie de Pespece.) 

DIMENSIONS. 



Longueur 30 m m. 

Largeur, par rapport a la longueur 76 

Bpaisseur, id. approximative, d'apres une valve 0,66 



Coquille subtrianguiaire, tres inequilaterale. Region buccale extremement courte, 
evidee, acuminee a l'extremite. La face buccale est occupee par une lunule tres 
grande et extremement profonde; Region anale graduellement elargie depnis le bord 
cardinal jusqu'a l'extremite du bord palleal, oii elle est acuminee. Une carene aigue, 
oblique, partant du sommet du crochet, limite un corselet etroit, evide, dont le plan 
se trouve presque a angle droit avec celui qui passerait par les flancs. Bord palleal 
arque, mais davantage du cote buccal. Bord cardinal tres court. La charniere de la 
valve gauche a une longue dent cardinale oblique du cote anal, et une plus etroite, con- 
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fondue avec le bord de la lunule ; elles sont separees par une fossette triangulaire large 
et profonde. La lunule forme une saillie tres avancee dans l'interieur de la valve; le 
bord interne n'est pas assez bien conserve pour que je puisse discerner la presence de 
crenelures. Crochets aigus, tres contournes du cote buccal, tres carenes du cote anal. 
Les flancs, convexes, mais non renfles, sont ornes de cotes concentriques elevees, 
etroites, separees par des intervalles plus larges qu'elles-memes, legerement inflechies 
en dedans, du cote anal; le corselet est couvert de petites cotes tres obliques. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'une settle valve, elle est bien conservee. 
Sa forme est celle du type de YOpis moreana, elle a le crochet et la lunule de YOpis 
arduennensis, et contribue, par consequent, a affirmer la reunion de ces deux especes, 
que j'ai proposee (Boulogne s/Mer, loc. cit.). J'ai eu l'occasion d'examiner deux exem- 
plaires de YOpis goldfussiana, d'Orbigny, en parfait etat de conservation, provenant 
de Nattheim, et j'ai pu me convaincre que cette espece n'est point differente de YOpis 
moreana, ainsi que je l'avais presume d'apres les figures assez imparfaites que Ton en 
possedait. L'un de ces exemplaires a une longueur de 40 mra , l'autre de 27 mm seule- 
ment. J'ai cru utile de les faire figurer. Le plus grand se rapproche de YOpis arduen- 
nensis pour la forme generate et celle de la lunule, le plus petit de YOpis moreana. 
Dans le plus grand le bord palleal est particulierement inflechi vers la carene anale, 
mais cette flexion se trouve plus ou moins sur tous les exemplaires, elle est plus forte 
sur l'un des exemplaires de Boulogne que j'ai figures, que sur celui de Tonnerre, elle 
est a peine prononcee sur le petit exemplaire de Nattheim. Dans le plus grand la saillie 
de l'area ligamentaire, sur le corselet, est relativement forte, mais c'est encore la un 
caractere qui varie suivant les individus. II m'est impossible, maintenant que j'ai pu 
comparer ces individus de Nattheim, de trouver la moindre difference appreciable. 
J'ai deja dit que M. Bcehm (Die Bivalven der Stramberger Schichten, p. 552) ayant 
compare une valve de Merry-sur-Yonne etiquetee Opts Thais, d'Orb., avec des exem- 
plaires de Nattheim, n'a pu trouver aucune difference; il faudrait s'assurer que cette 
valve appartient bien a I' Opts Thais, connu seulement par une diagnose du « Pro- 
drome. » Du reste une etude monographique de ce groupe interessant des Opis lunu- 
latm serait fort desirable, car, en general, les echantillons sont rares et il faudrait de 
bonnes series pour bien preciser les limites des especes. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Laboratoire de geologie de la Sorbonne a Paris. 
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Opis valfinensis, P. de Loriol. 

(PL VIII, fig. 10.) 



SYNONYMIE. 



Opis gaulardea, Etallon, 1859 (non Buvignier), Etudes paleont. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 93 

(Mem. Soc. d'emul. du Doubs, 3 me serie, vol. III). 
Opis valfinensis, P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin, 

p. 272, pi. XXXI, fig. 2-3. 



DIMENSIONS. 



Longueur approximative 22 mm. a 24 mm. 

Largeur --- 26 mm. 

Epaisseur d'une valve isolee 10 mm. 

Coquille plus large que longue, inequilaterale, assez epaisse. Region buccale plus 
courte, arrondie a son extremite, excavee sous les crochets; la lunule est, relative- 
ment, petite, cordiforme, et tres enfoncee. Region anale obliquement tronquee en 
dehors a son extremite; une carene obtuse, partant du crochet et allant aboutir a 
l'extremite du bord palleal, limite un corselet etroit, un peu excave, dont le plan 
forme un angle assez ouvert avec celui qui passerait par les flancs. Bord palleal arque 
du c6te buccal, son extremite forme un angle bien accentue avec la troncature de 
l'extremit6 anale. La coquille n'etant pas tres bien conservee sur la face anale, l'area 
ligamentaire n'est pas appreciable. Crochet eleve, tres saillant, tres contourne du cote 
buccal a son extremite. Les flancs, convexes, mais peu renfles, sont marques de deux 
plis d'accroissement tres prononces, comme des arrets de developpement, portant la 
trace des crenelures du bord interne des valves; la surface est, du reste, ornee de 
petites cotes concentriques tres fines et regulieres, separees par des intervalles pro- 
fonds, a peu pres egaux a elles-memes. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'une seule valve droite, son pourtour 
n'est pas tres intact sur le bord anal, du reste elle est bien conservee et ses caracteres 

. MEM. 300. PAL,. SUISSE, T. XX. 15 
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sont tres exactement ceux de YOpis valfinensis, qui ne doit pas etre confondu avec 
YOpis gaulardea, Buv., ainsi que je Tai montre (loc. cit.). 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par Letteron). 



Myoconcha cf. rathieriana, d'Orbigny. 



8TNONYMIE. 



Myoconcha rathieriana, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 370. 

Id. Cotteau, 1854, Mollusques foss. de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 90. 

Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique g6ol. de l'Yonne, p. 317, 336, 636. 



DIMENSIONS. 



Longueur 116 mm. 

Largeur tres approximative. 60 mm. 

Un seul exemplaire appartenant au genre Myoconcha a ete recueilli, jusqu'ici, a 
Tonnerre, a ma connaissance du moins. C'est un moule interieur ayant conserve, sur 
l'une des valves, une faible portion de test vers le bord cardinal. Le contour n'est pas 
complet, mais ce que l'on peut apprecier donne une forme tout a fait semblable a celle 
du M. rathieriana, dont j'ai sous les yeux de bons exemplaires provenant de 1'oxfor- 
dien de Laignes. L'impression musculaire buccale se detache sur un petit rostre termi- 
nal court et aminci. La petite impression supplemental pres du bord cardinal, tres 
profonde et tres rapprochee de Timpression musculaire buccale dans le M. rathieriana, 
est tres marquee dans ce moule. L'impression musculaire anale se trouve, pres du 
bord cardinal, a la meme distance proportionnelle de l'impression buccale. Les flancs 
sont tres uniformement convexes, sans aucune carene. Sur le petit fragment de test 
encore intact on ne distingue aucune cote rayonnante, mais des stries concentriques 
avec des plis d'accroissement ecartes et bien marques. Le test parait plus mince dans 
cette region qu'il ne Test sur le meme point dans le M. rathieriana. II me parait 
extremement probable que I'exemplaire decrit appartient a cette derniere espece, 
cependant je ne saurais Taffirmer categoriquement. II ne peut pas etre rapporte au 
Myoc. perlonga, Etallon. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par Letteron). 
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Trigonia corallina, d'Orbigny. 

(PI X, fig. 1.) 

SYNONYMIE. 

Trigonia corallina, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 17. 

Id. Cotteau, 1855, Mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 75. 

Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 372 et 633. 

Id. Lycett, 1872, British fossil Trigonise, p. 45, pi. Ill, fig. 7, 8, 9, 11; pi. VIII, fig. 3 

(Mem. Paleontogr. Society, London, vol. XXVI). 

DIMENSIONS. 

Longueur 36 mm. a 73 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,83 

Epaisseur, id. approximative, d'apres une valve 0,51 

Coquille plus longue que large, relativement comprimee, tres inequilaterale. Region 
buccale fort courte; son extremite est a peu pres uniformement convexe, sans l'etre 
fortement et sans fuir vers le bord palleal. Region anale retrecie, conservant cependant 
une largeur assez grande a l'extremite, qui est tronquee en obliquant un peu vers le 
bord cardinal. Bord palleal assez fortement arque. Bord cardinal graduellement declive 
du cote anal; l'area cardinale n'est visible dans aucun exemplaire. Crochets eleves, 
arques, leur sommet est invisible. Les flancs sont comprimes, a peine un peu renfles 
vers les crochets. lis sont ornes de tubercules relativement petits, arrondis, serres, 
quoique bien separes, disposes en series concentriques nombreuses, rapprochees, peu 
arquees sur le tiers environ de la largeur, mais le devenant peu a peu davantage; aux 
approches du bord palleal elles deviennent un peu irregulieres et les tubercules parais- 
sent tendre a se souder, surtout aux approches du bord buccal. Dans le plus grand 
exemplaire on compte seize series tuberculeuses, plus celles qui se trouvent vers le 
sommet du crochet, que Ton ne voit pas, et qui porteraient certainement leur nombre 
a vingt. Un angle peu accentue, ecailleux, limite le corselet, qui est fort large, couvert 
de plis obliques tres prononces, separe en deux parties par un sillon et un angle 
median rayonnant peu sensible. Les series de tubercules aboutissent vers Tangle du 
corselet, dont elles etaient probablement separees par un petit espace lisse. Les exein- 
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plaires que j'ai sous les yeux sont en petit nombre (6), aucun n'est conserve d'une 
maniere parfaitement complete, et une certaine alteration du test empeche de saisir 
tous les details un peu delicats de l'ornementation. 

Rapports et differences. Le Trig, corallina n'etait connu que par une phrase fort 
courte du « Prodrome : » « Espece voisine, pour les petits tubercules rapproches des 
cotes, du Tr. concentrica, mais avec les cotes bien plus serrees, moins arquees, l'area 
anale striee en travers. Tonnerre (Yonne). » L'exemplaire type de la collection d'Orbi- 
gny m'ayant ete gracieusement communique, j'ai pu identifier 1'espece avec certitude. 
Elle differe, en effet, du Tr. concentrica, Ag., par ses series de tubercules plus serrees 
et moins arquees, aussi par ses tubercules relativement plus gros en general, et ten- 
dant a se souder et a former des series irregulieres vers le bord palleal, tandis que, 
dans le Tr. concentrica, elles sont remarquables par lenr regularity enfin par son cor- 
selet bien plus fortement ride. Elle est encore plus voisine du Tr. Bronni, Ag., mais 
elle s'en distingue par son ensemble plus large, ce qui, ajoute a la petitesse plus 
grande des tubercules, fait que les series en contiennent un nombre bien plus conside- 
rable, elles sont aussi notablement plus rapprochees. D'apres ce que Ton connait, on 
peut affirmer que le Tr. corallina est une espece bien distincte, la decouverte d'indi- 
vidus frais et tres complets, comme ceux que Ton possede du Tr. Bronni, fera proba- 
blement reconnaitre encore d'autres caracteres dififerentieis. Les exemplaires figures 
par M. Lycett (loc. cit.), de Pickering, me paraissent etre identiques a ceux de Ton- 
nerre ; par contre, les petits exemplaires de Steeple Ashton seraient un peu douteux. 

.Localite. Tonnerre (Carriere de Vauligny). 

Collections. Museum de Paris (coll. d'Orbigny). Laboratoire de geologie de la Sor- 
bonne a Paris. Rathier. 



Trigonia geographica, Agassiz. 



8YNONYMIE. 

Trigonia geographica, Agassiz, 1840, Etudes sur les mollusques fossiles, Trigonies, p. 25, pi. 6, fig. 2-3; 

pi. 10, fig. 7. 
Id- P- de Loriol. 1872, Descr. geol. et paleont. d«s etages jurassiques de la Haute- 

Marne, p. 311, pi. 17, fig. 7, 8, 9. 
Id. P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de 

Valfin, p. 284, pi. 33, fig. 2-5 (Meni. Soc. paleont. Suisse, vol. XV"). 
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Trigonia geographica, P. de Loriol, 1892, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inf. du 
Jura bernois, p. 262, pi. 28, fig. 6-8 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XIX). 

(Voir dans ces ouvrages la description et la synonymie de Fespece.) 

Je me suis occupe deja de cette espece a plusieurs reprises ; je I'ai decrite en 
detail, il serait done superflu d'y revenir ici. La description et les figures que j'ai don- 
nees d'apres des exemplaires du Jura bernois recueillis dans l'une des localites d'oii 
provenaient les types d'Agassiz (Jura bernois, loc. cit.), doivent, je Pespere, faire 
bien connaitre 1'espece. Les echantillons que j'ai maintenant sous les yeux lui appar- 
tiennent certainement ; ils ne presentent que peu de variations dans leur ornementa- 
tion, la plupart ont les cotes concentriques assez regulieres et plus on moins tuber- 
culeuses. 

Localites. Tonnerre. Sainpuits. Bailly. 

Collections. Cotteau. Rathier. Musee d'Auxerre. 



Trigonia baillycensis, P. de Loriol, 1893. 

(PI IX, fig. 1.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 57 mm. a 60 mm. 

Largeur, sur les crochets, par rapport a la longueur, tres ap- 
proximative ........ 0,78 

fipaisseur, par rapport a la longueur, tres approximative 0,72 

Coquille tres inequilaterale, plus longue que large, epaisse. Region buccale extre- 
mement courte; son extremite, qui n'est pas entierement intacte, est d'abord legere- 
ment convexe, elle parait avoir ete plus fuyante vers le bord palleal. La face buccale 
est tres convexe, et, par suite, parait enfoncee vers la commissure des valves. Region 
anale paraissant arrondie et un peu fuyante vers le bord cardinal a son extremite, qui 
n'est pas intacte. Bord palleal faiblement arque. Bord cardinal rapidement declive du 
cote anal. Ligament court et saillant. Area ligamentaire longue et fort large, cordi- 
forme, excavee, un peu relevee vers la commissure des valves. Crochets renfles et tres 
arrondis sur la face buccale, fortement carenes et presque abrupts du cote anal, rela- 
tivement eieves, tres rapproches, fortement contournes, mais non inclines. Le test est 
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incompletement conserve sur les flancs; le corselet etait limite par une carene, dont 
on ne voit que le commencement, a partir du crochet, mais qui ne parait avoir ete ni 
epaisse, ni tres saillante. Les flancs sont ornes de cotes concentriques relativement 
fines, serrees, nombreuses, au nombre de quarante-deux dans 1'exemplaire de 57 mm 
de. longueur; les intervalles qui les separent sont un peu plus larges qu'elles-memes. 
Ces cotes commencent au bord buccal en s'inflechissant un peu irregulierement, puis 
elles se continuent en s'arquant regulierement sur les flancs, et elles formaient ensuite 
un leger sinus aux abords de la carene anale, je ne puis voir comment elles se termi- 
naient vers celle-ci ; elles deviennent tres fines et serrees sur les crochets. Une carene 
assez forte, ecailleuse, limite 1'area ligamentaire, qui est ornee de lamelles obliques, 
d'abord assez marquees et un peu onduleuses pres du crochet et du ligament, puis 
s'effacant rapidement et devenant de simples stries extremement fines. Le corselet, 
dont on ne voit pas la limite externe, etait large et peu abrupt; il est orne de cinq a 
six cotes rayonnantes, granuleuses, faibles, minces, bien distinctes jusqu'a une faible 
distance des crochets, mais rapidement affaiblies et bientot effacees; une seule, un peu 
plus forte, se continue tres affaiblie jusqu'au bord anal, oii elle separe le corselet en 
deux parties a peu pres egales; la surface de celui-ci est alors uniquement occupee 
par des lamelles d'accroissement extremement fines et serrees qui se continuent regu- 
lierement depuis la carene interne jusqu'a 1'externe en s'inflechissant tres legerement 
deux fois. 

Rapports et differences. Cette espece, representee par deux exemplaires, n'est 
pas encore connue d'une maniere tout a fait complete, par suite de quelques defectuo- 
sites, mais les caracteres apparents sont amplement suffisants pour montrer qu'elle 
est absolument differente par le nombre et la finesse de ses cotes concentriques, 1'orne- 
mentation particuliere de son corselet, sa forme plus etroite, soit du Trig. Meriani, 
Ag., avec lequel elle parait avoir ete confondue, soit du Trig, papillata, Agassiz. 

Localite. Bailly. 

Collections. Cotteau. Musee d'Auxerre. 
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Trigowa Daphne, P. de Loriol, 1893. 

(PI. IX, fig. 2, 3.) 



DIMENSIONS. 



Lon S ueur 48 mm. 4 61 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 90 a 1 05 

Epaisseur, id. 75 

Coqiiille triangulaire, plus large que longue dans le type, relativement peu epaisse 
et tres inequilaterale. Region buccale extremement courte, son extremite est d'abord 
presque tronquee droit, a peine convexe, puis fuyante vers le bord palleal; la face buc- 
cale est tres pen enfoncee vers la commissure des valves. L'extremite anale n'est pas 
intacte, elle parait retrecie et tronquee obliquement. Bord palleal faiblement arque, 
fuyant du cote buccal. Bord cardinal tres rapidement declive du cote anal. I/area car- 
dinale est etroite et allongee. Crochets eleves, aigus et recourbes a leur extremite, sans 
etre contournes. Les flancs, peu renfles et uniformement convexes, sont ornes de cotes 
concentriques faiblement arquees, sauf pres du bord palleal, a une certaine distance 
duquel (qui peut varier) elles deviennent assez irregulieres ; on en compte une quaran- 
taine sur le grand exemplaire type, mais, sur le crochet meme, elles ne sont pas tres 
distinctes; ces cotes commenced pres du bord buccal en s'inflechissant d'une maniere 
un peu irreguliere, et c'est a peine si elles ferment un leger sinus vers le corselet, elles 
sont fines, tranchantes et separees par des intervalles plus larges quelles-memes. Quel- 
ques-unes, pres du bord palleal, prennent naissance dans les intervalles et ne com- 
mencent point an bord. Une forte carene ecailleuse, arquee et oblique, accompagnee 
d'un sillon externe, part du crochet, aboutit a l'extremite anale du bord palleal, et 
limite un corselet que je ne connais pas tout entier; il est orne de quatre et peut-6tre 
de cinq cotes rayonnantes, dont une, au milieu, se trouve plus forte; une carene tres 
sailfante limite 1'area ligamentaire. Ces cotes paraissent avoir ete fortement ecailleuses; 
je ne les connais que sur une faible partie de leur longueur, [/area ligamentaire est 
ornee de petites cotes obliques granuleuses. 

Je rapporte a la meme espece deux exemplaires plus petits, de 35 mm et de 48 mm de 
longueur. Leurs cotes concentriques paraissent rester regulieres. L'etaient-elles tou- 
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jours a ce degre de developpement? c'est ce que j'ignore. L'un d'eux a sur le corselet 
une grosse cote rayonnante mediane avec deux plus petites de chaque cote. lis me 
paraissent appartenir a la meme espece que le grand individu decrit, sans que j'aie 
toutefoisune certitude complete. D'autres exemplaires encore, dont le corselet, connu 
imparfaitement, parait n'avoir possede qu'un petit nombre de cotes rayonnantes, se 
rapprochent du Trig, Daphne, sans que je puisse les lui rapporter avec certitude. Peut- 
etre appartiennent-ils a une autre espece dont je ne connaitrais aucun exemplaire 
suffisant. II n'est pas possible de determiner des Trigonies, surtout celles du groupe 
des costatm, si Ton ne pent etudier tous leurs caracteres. 

Rapports et differences. Le Trigonw Daphne est tres voisin du Trig. Meriani, Ag. 
J'ai cru toutefois devoir l'en separer a cause des cotes rayonnantes de son corselet 
beaucoup moins nombreuses, tandis que les cotes concentriques sont, au contraire, 
plus nombreuses, plus fines, et manifestent une irregularis insolite. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Rathier. Cotteau. 



Trigonia Helena, P. de Loriol, 1893. 

(PL IX, fig. 4.) 



DIMENSIONS. 

66 mm. 



Longueur 

Largeur, par rapport a la longueur °J 3 

Epaisseur, id. °> 73 

Coquille tres inequilaterale, allongee, relativement etroite et tres epaisse, l'epais- 
seur egalant la largeur. Region buccale extremement courte, le bord formant une 
courbe prononcee, depuis le sommet des crochets au bord palleal. La face buccale 
n'est enfoncee vers la commissure des valves que sur les crochets, ou elle Test forte- 
ment, puis elle devient presque plane. Region anale tres retrecie a son extremite, qui 
est obliquement tronquee du cote cardinal. Bord palleal regulierement arque, sans 
Letre fortement. Bord cardinal extremement court du cote buccal, declive, mais peu 
rapidement, du cote anal. L'area cardinale est tres longue et tres large. Crochets con- 
tigus, pen eleves, surbaisses, aigus au sommet, carenes du cote anal, tres recourbes, 
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sans etre inclines. Les flancs se renflent graduelleraent et fortement depuis le bord 
palleal jusque vers les crochets; ils sont ornes de cotes concentriques relativement 
fines, presque tranchantes, etroites, separees par des intervalles plus larges qu'elles- 
memes; elles sont au nombre de quarante-sept dans Pexemplaire decrit. Elles com- 
mencent tout pres du bord buccal par une inflexion un peu irreguliere, et se continuent 
sur les flancs regulierement, sans sinus, jusqu'au corselet. Ce dernier est, relative- 
ment, etroit et abrupt, limite, vers les flancs, par un angle aigu plutot que par une 
carene; il est orne en tout de quatre cotes rayonnantes seulement, l'une, tres forte et 
ecailleuse, est separee par un sillon de Tangle des flancs, puis viennent deux cotes 
bien plus faibles, une derniere, tres forte et tres saillante, limite Parea ligamentaire ; 
la surface est, de plus, couverte de fines lamelies obliques qui coupent les cotes rayon- 
nantes en les rendant ecailleuses. Gette ornementation est un peu obscurcie par la 
gangue qui n'a pu etre entierement eloignee et qui masque probablement quelques 
details delicats, mais elle peut etre tres exactement appreciee dans ses caracteres gene- 
raux, celle de l'area ligamentaire seulement est tout a fait indistincte. 

Rapports et differences. Cette espece est etablie sur un seul individu, qui, sauf 
dans quelques details, se trouve bien conserve. Elle se distingue tres nettement des 
autres Trigonies costees voisines, Trig. Meriani, Ag., Trig, papillaia, Ag., etc., par 
sa forme bien plus etroite. ses crochets surbaisses, sa grande epaisseur, l'ornementa- 
tion de son corselet, composee d'un tres petit nombre de cotes rayonnantes, dont deux 
tres saillantes, et par le grand nombre de ses cotes concentriques, qui sont fines et 
presque tranchantes. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par Letteron). 



Arca cf. Gepha, P. de Loriol. 

(PI. VIII, fig. 14.) 



SYNONYMIE. 



Area (Macrodon) Gepha, P. de Loriol, 1882, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inf. 
du Jura bernois, p. 276, pi. 30, fig. 6-11 (Mem. Soc. paleont. suisse, 
vol. XIX). 

M^M. SOC. PAL. SUISSE, T. XX. 16 
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DIMENSIONS. 



Longueur 66 mm - 

Largeur, par rapport a la longueur 0,63 

Coquille allongee, subquadrangulaire, tres inequilaterale. Region buccale tres 
courte, arrondie a son extremite vers le bord palleal, mais tronquee et formant un 
angle presque vif avec le bord cardinal. La region anale est alteree a son extremite. 
Une carene aigue part du crochet et atteint, en obliquant, l'extremite du bord palleal, 
limitant un corselet tres accuse, orne de quatre cotes rayonnantes separees par 
d'etroits sillons. Le bord palleal est un peu inflechi vers le milieu. Le bord cardinal est 
tres court du cdte buccal; l'area ligamentaire est large, mais cette region est alteree 
par une pression et on ne peut rien en dire de positif. Crochets eleves, saillants, pen 
inclines, tres carenes du cote anal. La surface est ornee de cdtes rayonnantes tres 
fines, separees par un sillon de mSme largeur, coupees par des lamelles concentriques 
un peu onduleuses, tres fines, un peu plus ecartees, qui ferment une ecaille aux 
points d'intersection. Des sillons d'accroissement tres prononces se montrent vers le 
bord palleal et pres de la carene anale ; le corselet est couvert de lamelles concentri- 
ques tres fines, tres serrees, qui chevronnent sur les cotes rayonnantes. 

Rapports et differences. L'individu que je viens de decrire est unique et de grande 
taille, il a ete evidemment comprime accidentellement, les flancs presentent une 
depression tres etendue qui n'est pas naturelle, et la region cardinale se trouve tout a 
fait aplatie. II a tous les caracteres de YA. Cepha et, bien que de plus grande taille 
que les individus du Jura bernois, ses proportions sont les memes. S'il etait bien com- 
plet partout on pourrait etre encore plus affirmatif; mais il est assez bien conserve 
pour que je puisse le rapporter a cette espece avec une certitude presque entiere. On 
peut si facilement se tromper en decrivant des Arches dont on ne connait pas la char- 
niere qu'il faut tonjours faire quelques reserves lorsqu'on n'a pas a sa disposition des 
exemplaires parfaitement complets. J'ai deja dit ailleurs que YA. Cepha se distingue 
de YA. quadrisulcata, Sow., par ses crochets plus eleves, sa forme plus large, le treil- 
lis bien plus fin de son ornementation. Il n'y a qu'a jeter les yeux sur la figure donnee 
par Quenstedt (Jura, pi. 93, fig. 8) de YA. trisukata, Miinster, pour s'assurer que 
cette espece est entierement differente. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par Letteron). 
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Arca burensis, P. de Loriol. 

(PI. ntl, fig. 15.) 



8YNONYMIE. 



Area buremis, P. de Loriol, 1892, fitudes sur les mollusques fossiles des couches coralligenes inf. du 
Jura bernois, p. 278, pi. 30, fig. 12 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XIX). 



DIMENSIONS. 



Longueur .. 35 mm 

Largeur, par rapport a la longueur 48 

fipaisseur id. 46 

Coquille allongee, etroite, peu epaisse relativement, tres mequilaterale. Region 
buccale tres courte, tronquee a son extremite, qui forme un angle vif avec le bord 
cardinal. Region anale elargie, un peu dilatee vers son extremite; celle-ci n'est pas 
intacte, mais, a en juger par les plis d'accroissement, elle etait arrondie vers le bord 
palleal et sinueuse au corselet. Une carene obtuse, partant du crochet et arrivant vers 
le milieu de l'extremite anale, limite un corselet etroit et tres deprime, le sillon qui 
accompagne la carene en dehors est a peine accuse. Bord palleal un peu inflechi en 
dedans vers le milieu. Bord cardinal rectiligne et probablement un peu plus court que 
la longueur de la coquille. L'area ligamentaire est etroite, courte et surtout peu allon- 
gee du cote anal ; on ne distingue pas les sillons. Crochets epais, assez renfles, mais 
peu saillants, peu inclines, non carenes du cote anal, et, relativement, peu eloignes 
Tun de I'autre. Les flancs sont assez renfles et meme un peu gibbeux ; une depression 
transverse large, partant des crochets, et surtout bien marquee vers le bord palleal, 
tres nettement appreciable sur la valve gauche, est a peu pres nulle sur Pautre valve, 
sauf tout pres du bord palleal. La surface est ornee de fines cotes rayonnantes, sepa- 
rees par des intervalles inegaux, mais plus larges qu'elles-memes qui, la plupart du 
temps, sont occupes par une fine cote secondaire. Des lamelles concentriques tres 
fines coupent ces cotes et les rendent granuleuses. Un pli assez apparent, comme une 
cote bien plus forte que les autres, se montre sur le corselet de la valve droite, un 
peu comme dans YArca tripartita. Cette valve droite differe encore de la valve gauche 
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par l'absence de la depression transverse sur les flancs, et par la carene du corselet 
plus obtuse. 

Rapports et differences. L'exemplaire bivalve qui vient d'etre decrit est le seul que 
je connaisse, il est parfaitement identique a celui du Jura bernois, type de Tespece, 
qui n'a que la valve gauche, de sorte que je n'avais pu faire ressortir la difference qui 
existe entre les deux valves; je ne saurais trouver aucune difference. Get Area est voi- 
sin de YA. mosensis, Buvignier, il en differe par ses crochets plus saillants, plus epais, 
plus rapproches, ses flancs plus gibbeux, son area cardinal e plus etroite, sa region 
buccale un peu plus longue et ses cotes granuleuses; il est regrettable que Ton ne 
connaisse pas l'extremite anale de YA. burensis, et que la charniere des deux especes 
soit encore inconnue. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par Letteron). 



Arca (Macrodon) bipartita, Roemer. 

SYNONYMIE. 

Area bipartita, Roemer, 1836, Die Versteinerungen der Norddeutschen Oolith Geb., p. 102, 

pi. 14, fig. 12. 
Id. Buvignier, 1852, Stat. g6ol. de la Meuse, Atlas, p. 19, pi. 16, fig. 1-3. 

Arca (Macrodon) bipartita, P. de Loriol, 1892, Etudes sur les mollusques fossiles des couches coralli- 

genes inf. du Jura bernois, p. 273, pi. 30, fig. 1-6. 

(Voir dans cet ouvrage la description et la synonymie de l'espece.) 

Un seul exemplaire, une valve gauche, permet de constater la presence de YArca 
bipartita dans les couches de Tonnerre. Sa longueur approximative est de 30 mm , sa 
largeur d'au moms 19 mm . II est mal conserve, mais cependant ses caracteres sont 
assez exactement appreciates pour que je n'hesite pas a le rapporter a cette espece. 
La depression transverse sur les crochets et a travers les flancs est tres accentuee. Je 
me suis occupe ailleurs (loc. cit), en detail, de cette espece, aussi est-il inutile de 
m'etendre ici plus longuement a son sujet, d'autant plus que je n'ai rien de nouveau 
a ajouter. 

Localite. Sainpuits. 

Collection. Cotteau. 
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Arca Antiopa, P. de Loriol. 

(PI. VIII, fig. 15, 16.) 
8YNONYM1E. 

Area Janira, Etallon, 1859, Etudes paleontol. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 107 (Mem. de la 
Soc. d'emul. du Doubs, 3 me serie. vol. IV), non d'Orbigny. 
Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, GSologie, p. 617. 

Arca Antiopa, P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin (Jura), 
p. 290, pi. 33, fig. 10 a 12 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XV). 

Un exemplaire un peu fruste, mais incomplet, dont la largeur est de 10 mm et la lon- 
gueur de 1 8 mm , et deux autres un peu plus grands, mais egalement incomplets, per- 
mettent d'affirmer avec certitude la presence de l'espece dans les couches de Ton- 
nerre. Une comparaison immediate avec des exemplaires de Valfin ne m'a permis de 
saisir aucune difference. Les lamelles concentriques (au nombre de quatorze a quinze) 
saillantes, couvertes de stries rayonnantes d'une extreme finesse, qui composent 1'orne- 
mentation, ainsi que la carene anale, sont parfaitement conservees; dans un exem- 
plaire on peut constater tres nettement sur le corselet la presence des cotes rayon- 
nantes granuleuses que Ton voit sur les types de Valfin. J'ai deja dit ailleurs que YA. 
Antiopa se distingue de YA.Janira, d'Orbigny (Arcapectinata, Goldfuss, non Phillips), 
par sa forme moins large, la depression de ses flancs a peine accentuee, et ses stries 
rayonnantes bien plus fines et plus serrees. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Gotteau. Pellat. 



Arca (CuculljEa) Pomona, P. de Loriol. 

(PL VIII, fig. 18.) 

SYNONYM1E. 

Area (Gucullcea) Pomona, P. de Loriol, 1892, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inf. 

du Jura bernois, p. 272, pi. 29, fig. 9, 10 (Mem. Soc. paleont. suisse, 
vol. XIX). 
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DIMENSIONS. 

Longueur 18 mm. a 39 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,66 a 0,71 

^paisseur, id. approximative, d'apres une valve 0,61 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,30 a 0,31 

Coquille ovale-allongee, un peu trapezoids, assez epaisse, inequilaterale. Region 
buccale plus courte, son extremite, un peu tronquee, s'arrondit regulierement vers le 
bord palleal, sans fuir d'une maniere sensible, et forme un angle vif avec le bord car- 
dinal. L'extremite de la region anale n'est intacte dans aucun des exemplaires que j'ai 
sous lesyeux, mais on constate, par les lignes d'accroissement, qu'elle etait arrondie 
vers le bord palleal et un peu tronquee obliquement en dedans, vers le bord cardinal. 
Un angle tres obtus, parfois meme presque insensible, un peu arque et tres oblique, 
limite un corselet etroit et plus ou raoins evide, mais toujours faiblement. Bord palleal 
regulierement arque, sans Tetre fortement. Bord cardinal rectiligne, plus court que la 
longueur de la coquille. La charniere n'a pu etre entitlement degagee, on distingue 
seulement des dents tres allongees aux deux extremites. L'area ligamentaire est fort 
etroite et a peine definie, avec quatre sillons seulement. Crochets larges, surbaisses, 
tres rapproches, recourbes du c6te buccal, legerement anguleux du cote anal. Flancs 
uniformement convexes, sans depression transverse. La surface est ornee de cotes 
rayonnantes tres fines, tres serrees, sensiblement egales entre elles, coupees par des 
sillons concentriques tres fins, a peu pres egalement ecartes, de maniere a former un 
treillis d'une grande delicatesse qui se traduit par des granulations. La surface de tous 
les exemplaires etant un peu usee, ce treillis n'a pas toute la saillie naturelle, mais on 
peut neanmoins l'apprecier fort exactement ; il est a peine bien distinct a Toeil nu. Les 
sillons concentriques prennent Tapparence de lamelles d'une grande finesse sur le cor- 
selet du plus grand individu, ca et la un pli d'accroissement peu accentue. 

Rapports et differences. Les quatre exemplaires qui m'ont servi pour cette descrip- 
tion presentent tous les caracteres de YA. Pomona. Je ne saurais les distinguer de 
ceux du Jura bernois, mais ils arrivent a une taille bien plus forte. Ce n'est point la 
un caractere qui ait quelque importance specifique, et j'ai constate dans YA. bipartita, 
Roemer, des ecarts de dimensions encore plus considerables. Le plus petit vient, du 
reste, former le passage. La gangue est oolithique et absolument identique d'aspect 
avec la roche de Blauen dans laquelle les types ont ete recueillis. Dans le « Pro- 
drome, » d'Orbigny mentionne plusieurs especes d'Arca nouvelles, de Tetage corallien, 
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qu'il est a peu pres impossible de reconnaitre exaetement, mais aucune ne me parait 
se rapporter a YA. Pomona. 

Localite. Sainpuits. 

Collection. Musee d'Auxerre. 



Mytilus acinaces, Leymerie. 

SYNONYMIE. 

Modiola acinaces, Leymerie, 1846, Statistique geologiqtie de l'Aube, p. 249, Atlas, pi. X, fig. 2. 
Mytilus acinaces, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 19. 

Id. Cotteau, 1855, Mollusques foss. de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 92. 

Id. Eaulin et Leymerie, 1858, Statistique g£ol. de l'Yonne, p. 372 et 635. 

Id. Contejean, 1859, Kimmeridien de Montbeliard, p. 218. 

Id. Coquand, 1860, Synopsis des fossiles des Charentes, p. 22. 

Id. Thurmann et Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 223, pi. 29, fig. 7. 

Id. P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Descr. g£ol. et pal. des 

etages sup. de la Haute-Marne, p. 350, pi. 19, fig. 12. 

Id. Beltremieux, 1884, Faune fossile de la Charente infe>ieure, p. 22. 

DIMENSIONS. 

Longueur 65 mm. a 85 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,24 a 0,26 

Fjpaisseur, id. 0,20 a 0,22 

Coquille soleniforme, etroite, allongee, arquee, comprimee. Region buccale extr6- 
mement courte, retrecie et arrondie. Region anale tres graduellement elargie depuis 
le crochet jusqu'aux deux tiers environ de sa longueur; elle s'arque alors tres brus- 
quement du cote cardinal, et se retrecit jusqu'a son extremite, qui est arrondie. Un 
angle tres obtus, a peine sensible, traverse les flancs depuis le crochet vers l'extre- 
mite anale, et separe une region palleale assez deprimee. Le bord cardinal et le bord 
palleal sont tres sensiblement arques. Crochets tres petits, comprimes, a peine saillants. 
Les valves sont ornees, le long du bord cardinal, de plis simples, tres courts, qui, 
d'abord assez fins et serres pres du crochet, augmentent peu a peu d'epaisseur du cote 
anal et deviennent tres gros et ecartes; ils ne depassent pas la courbure de i'extre- 
mite. Sur le reste de la surface on ne voit que quelques plis d'accroissement peu mar- 
ques sur les flancs, un peu plus accuses vers le bord palleal et l'extremite anale. 
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Rapports et differences. Les exemplaires recueillis a Tonnerre, ou I'espece avait 
ete deja signalee par M. Cotteau, correspondent fort exactement a la figure donnee par 
Leymerie. La taille de quelques-uns arrive a etre assez superieure a celle du type, tout 
en demeurant parfaitement identiques. L'ornementation differencie, a premiere vue, 
Ie Mytilus acinaces du Mytilus perplicatus, Etallon, qui a une forme analogue. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Cotteau. Rathier. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par Lette- 
ron). Pel I at. 



Mytilus lombricalis, d'Orbigny. 

(PI IX, fig. 5.) 

SYNONYMIE. 

Mytilus lombricalis, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 20. 

Id. Cotteau, 1855, Mollusques foss. de PYonrte. Fasc. I, Prodrome, p. 92. 

Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 372 et 635. 

Id. Coquand, 1860, Descr. du dep. de la Charente, p. 79. 

Id. Beltremieux, 1884, Faune fossile de la Charente inferieure, p. 23. 

DIMENSIONS. 

Longueur 1 12 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,21 

Epaisseur, id. 0,15 

Coquille soleniforme, tres allongee, arquee sans l'etre fortement. Region buccale 
tres courte, retrecie et arrondie a rextremite. Region anale tres graduellement elargie 
depuis les crochets jusqu'a l'extremite, qui est arrondie. Le bord cardinal presente 
une courbure faible, mais parfaitement uniforme jusqu'a l'extremite; il en est de 
meme de ia concavite du bord palleal. Les crochets, sans doute tres petits, n'ont pu 
etre nettement degages. La region palleale, separee par un angle oblique a peine sen- 
sible, est assez deprimee; c'est sur Tangle lui-meme que se trouve la plus grande 
epaisseur. La surface est sans ornements, ne presentant que des stries et des plis 
d'accroissement inegaux et peu accentues. 

Rapports et differences. Le Mytilus lombricalis n'est connu que par cette phrase 
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du « Prodrome » : « Espece voisine du M. plicatus, mais plus arquee et sans aucun 
pli niride. La Rochelle. » Cette indication convient parfaitement au grand exemplaire 
queje viensde decrire. Comme M. Cotteau, qui etait en relations suivies avecd'Orbi- 
gny, lorsqu'il a ecrit son « Prodrome, » le cite de Tonnerre, il est certain pour moi que 
c'est bien de cette espece dont il s'agit ici. Elle se distingue sans peine du Mylilus aci- 
naces, avec lequel on la trouve, par son ensemble moins arque, son bord cardinal 
formant une courbe uniforme jusqu'a 1'extremite de la coquille, et l'absence de plis 
sur les flancs vers le bord cardinal. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Rathier. 



Mytilus pectinatus, Sowerby. 

8YNONYMIE. 

Mytilus pectinatus, Sowerby, 1821, Mineral Conchology, pi. 282 (non Modiola pectinata, Lamarck). 
Mytilus subpectinatus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 340 et 370; t. II, p. 19, 53. 

Id. P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Monogr. des etages 

jurass. de la Haute-Marne, p. 341, pi. 19, fig. 6. 
Id. P. de Loriol, 1875, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monographie des etages juras- 

siques sup6rieurs de Boulogne s/Mer, p. 313. 

(Voir dans ces ouvrages la description et la synonymie de l'espece.) 

Mytilus subpectinatus, P. de Loriol, 1881, Monogr. des couches de la zone a Ammonites tenuUobatus 
d'Oberbuchsitten, p. 73 (Mem. Soc. palSont. suisse, vol. VIII). 
Id. Beltremieux, 1884, Faune fossile de la Charente inferieure, p. 23. 

Les exemplaires de cette espece bien connue et facilement reconnaissable, recueillis 
a Tonnerre, sont en petit nombre, mais bien conserves et parfaitement typiques. Je 
renvoie a ce que j'ai ecrit ailleurs (Haute-Marne, loc. cit.) sur cette espece, au sujet 
de laquelle je me suis longuement etendu. Je m'etais rattache alors a la maniere de 
voir d'Etallon (Lethea bruntrutana), qui envisageait le Mytilus pectinatus de Roemer 
comme different de celui de Sowerby et identique au Mytilus Thirrice, Voltz. Je n'ai 
aucun document nouveau a apporter au sujet de cette interpretation, que j'ai discutee 
(loc. cit.). M. Struckmann, qui a etudie avec tant de soin les fossiles des etages juras- 
siques superieurs du Hanovre, regarde toujours le Mytilus pectinatus, Roemer, comme 
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identique au Myt. pectinatus, Sow. (Der obere Jura der Umgegend von Hannover, 
p. 38). C'est une question qu'il faudrait decider avec l'aide de bonnes series d'echan- 
tillons que je n'ai pas a ma disposition. II me parait probable que les exemplaires du 
Jura superieur de Kelheim rapportes par M. Boehm au Mylilus Couloni, Marcou, du 
valangien, appartiennent au Mytilus pectinatus (Bivalven des Kelheimer Diceras Kal- 
kes, p. 168). Du moment que Ton envisage de nouveau le genre Modiola comme 
devant etre separe du genre Mytilus, et cette maniere de voir semble maintenant gene- 
ralement adoptee, il n'est plus necessaire de changer le nom donne primitivement a 
l'espece par Sowerby, le Mytilus pectinatus, Sow., et le Modiola pectinata, Lamarck, 
pouvant parfaitement coexister. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Rathier. Cotteau. Ed. Pellat. 



Pachymytilus petasus (d'Orbigny), Zittel. 

8YNONYMIE. 

Mytilus petasus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 19. 

Mytilus Leda, d'Orbigny, 1850, Id. t. II, p. 20. 

Mytilus petasus, Cotteau, 1855, Etudes sur les mollusques fossiles de PYonne. Fasc. I, Prodrome, 

p. 92. 
Pachymytilus petasus, Zittel, 1881-85, Handbuch der Paleontologie, t. II, p. 42, fig. 54. 

Id. P. de Loriol, 1892, Etudes sur les mollusc[ues des couches coralligenes inf. du 

Jura bernois, p. 291, pi. XXXI, fig. 8-11. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 60 mm. a 80 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,72 a 0,76 

Epaisseur, id. 0,(i0 

Comme j'ai deja decrit cette espece ailleurs en detail, et qu'elle est tres facilement 
reconnaissable, il est inutile de me repeter ici. Les exemplaires que j'ai sous les yeux 
arrivent a une plus grande taille que ceux du Jura bernois, comme eux leur surface 
est ornee de stries rayonnantes d'une grande finesse. Un exemplaire de la collection 
d'Orbigny m'a ete communique sous le nom de Mytilus Leda; suivant l'etiquette, col- 
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lee par d'Orbigny, il a ete recueilli dans la carriere de Vauligny. Get individu est tres 
certainement une grande vatve du Mytilus petasus, dont le crochet et la region anale 
sont encore intacts, mais dont la region buccale est presque detruite ; la surface est tres 
fruste. La charniere est mai conservee; on distingue vaguement comme deux fossettes. 
Le Mytilus Leda est ainsi characterise dans le « Prodrome » : « Grande espece tres 
arquee en faux, carenee, tres epaisse, a charniere bidentee, tres excavee sur la region 
palleale. Tonnerre, Chatel-Censoir. » C'est bien ce meme echantillon type que j'ai sous 
les yeux, et c'est par inadvertance que d'Orbigny n'a pas reconnu que c'etait une 
valve incomplete du Mytilus petasus. 

Localites. Tonnerre. Bailly. 

Collections. Rathier. Cotteau. Locard. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par 
Letteron). Ed. Pellat, 



Modiola jEquiplicata, Strombeck. 

(PI. IX, fig. 6-8.) 

SYNONYMIE. 

Modiola eequiplicata, Strombeck, 1832, Geol. Bemerk. iiber dem Kohlberg, in Karstens Archiv., 

B. IV, S. 401. 
Modiola subaiquipMcata, Roemer, 1836, Verst. der Norddeutschen Ool, Geb., S. 93, Taf. 5, fig. 7. 
Modiola compressa, Dunker und Koch, 1837, Beitrage zur Kenntniss der Norddeutschen Ool. 

Geb., S. 44, Taf. 5, fig. 5. 
Mytilus Lysippus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 20 et 53. 

Mytilus costellatus, Dollfuss, 1863, Faune kimmeridienne du cap La Heve, p. 24 et 75, pi. 16, 

fig. 6-7. 
Mytilus subcequiplicatus, P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Monogr. des etages 

juraes. sup. de la Haute-Marne, p. 344, pi. 19, fig. 7-8. 
Modiola eequiplicata, Brauns, 1874, Der obere Jura in nordw. Deutschland, p. 301. 

Id. P. de Loriol, 1875, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. paleont. et geol. 

des et. jurass. sup. de Boulogne s/Mer, p. 310, pi. 18, fig. 21. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie et l'histoire de 1' espece.) 

Modiola eequiplicata, Struckman, 1878, Der obere Jura der Umgegend v. Hannover, p. 38 et 84. 

Modiola subcequiplicata, Blake and Huddleston, 1877, On the Corallian rocks of England. Quart. 
Journ. of the Geol. Soc. of London, f. 1877, p. 402. 
Id. Huddleston, 1878, The Yorkshire Oolites, Part. II. Proceedings of the Geolo- 

gists Association, Oct. 1878, p. 488, et passim. 
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Modiola cequiplicata, G. Boehm, 1883, Die Bivalven der Stramberger Schichten, S. 587, Taf. 65, 

fig. 39 (Paleontol. Mitth., II). 
Mytilus subeequiplicatus, Beltremieux, 1884, Faune fossile de la Charente inf6rieure, p. 23. 
Modiola cequiplicata, J. -P. Smith, 1893, Die Jurabildungen des Kahlberges bei Echte, p. 63. 

DIMENSIONS. 

Longueur 19 mm. a 32 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,46 a 0,54 

l^paisseur, id. 0,40 a 0,45 

Coquille allongee, arquee, relativement etroite, tres inequilaterale. Region buccale 
tres courte, retrecie. Region anale graduellement elargie jusqu'a l'extremite du bord 
cardinal, qui est rectiligne et allonge; a partir de ce point, oii se produit un angle a 
peine sensible, elle se retrecit en suivant one courbe uniforme. Bord palleal excave. 
Crochets assez epais et terminaux. Sur les flancs une gibbosite oblique, assez pronon- 
cee, separe la region palleale. La surface est ornee de plis concentriques tres reguliers 
sur une partie de la coquille, mais tendant a s'effacer aux approches de 1'extremite 
anale; sur la region palleale, ces plis deviennent de fortes rides d'accroissement qui 
sont croisees par des stries transverses tres fines, tres peu apparentes, et visibles 
seulement a la loupe. Dans un exemplaire on remarque encore quelques petites stries 
transverses vers le bord cardinal, invisibles a l'oeil nu; mais elles n'existent que sur 
Tune des valves et pas sur l'autre. 

Rapports et differences. Les exemplaires qui rn'ont servi pour ma description ne 
laissent pas de doutes. Us sont, relativement, de petite taille, et, la plupart, par leur 
forme et leurs plis concentriques reguliers, se rapprochent particulierement du type du 
Myt. costellatus, Dollfuss. Dans les ouvrages precites je me suis fort etendu au sujet des 
rapports de l'espece et de son histoire ; comme je n'ai rien a ajouter, je puis eviter 
une repetition inutile. J'ai ete amene a envisager comme synonymes du Mytilus wqui- 
plicalus les Modiola subcequiplicata, fornicata, imbricata de Roemer, le Modiola com- 
pressa, Dunker et Koch, le Mytilus Lysippus, d'Orbigny, le Mytilus costellatus et le 
Myt. minusculus, Dollfuss, qui ne sont que des modifications d'une meme espece. 

Localites. Tonnerre. Thury. Sainpuits. 

Collections. Cotteau. Rathier. Musee de Geneve (coll. Favre, recueilli par Lette- 
ron). Locard. 
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Modiola valfinensis, P. de Loriol. 

(PI IX, fig. 10-11.) 



SYNONYMIE. 



Modiola valfinensis, P. de Loriol, 1888, fitudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin, 
p. 306, pi. XXXV, fig. 1 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XV). 



DIMENSIONS. 



Longueur tres approximative 17 mm. a 21 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,52 

fipaisseur, id. 0,35 

Goquilie allongee, assez epaisse, tres inequilaterale. Region buccale extremement 
courte, arrondie a l'extremite. Region anale graduellement elargie jusqu'a l'extremite 
du bord cardinal, puis arquee plus ou moins brusquement; l'extremite est arrondie. 
Bord cardinal rectiligne, relativement peu allonge, formant, a son extremite, un angle 
avec le bord anal. Bord palleal plus ou moins arque. Crochets tres petits, comprimes, 
contigus, legerement contournes, assez saillants. Une gibbosite assez accentuee, par- 
tant du crochet, traverse les flancs en s'effacant graduellement vers l'extremite anale. 
La surface est ornee de cotes rayonnantes simples qui partent du crochet, s'etendent 
sur les flancs et sur une partie seulement de la region palleale; elles augmentent 
d'epaisseur graduellement, des le crochet, et, vers l'extremite anale, elles sont assez 
fortes et separees par des intervalles au moins aussi larges qu'elles-memes; vers le 
bord palleal elles deviennent brusquement tres fines et tres serrees. Une partie de la 
region palleale, du cote buccal, en est absolument depourvue et ne montre que des 
plis d'accroissement. 

Rapports et differences. Les exemplaires que je viens de decrire presentent fort 
exactement tous les caracteres du type de Valfin; l'un d'eux a le bord palleal a peine 
concave et plutot convexe. Voisin du Modiola semisulcata, Buvignier, le M. valfinensis 
en differe par ses cotes rayonnantes bien plus fortes, plus inegales, moins nombreuses, 
plus ecartees a 1'extremite anale, par ses crochets plus saillants, a peine contournes, 
loin d'etre « subenroules » comme le dit la description de Buvignier. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Cotteau. Pellat. 
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Lithodomus gradatus, Buvignier. 

(PI IX, fig. 9.) 



8YNONYMIE. 



Lithodomus gradatus, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 22, pi. XVII, 
fig. 24-25. 
Id. Cotteau, 1855, Mollusques foss. de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 95. 

Mytilus gradatus, Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 342 et 635. 



DIMENSIONS. 



Longueur 29 mm. a 33 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,46 

Epaisseur, id. 0,33 

Coquille allongee, etroite, tout a fait inequilaterale. Region buccale comme nulle, 
tres retrecie, et arrondie a I'extremite. Region anale tres graduellement elargie a par- 
tir des crochets, jusqu'a la moitie environ de la longueur, puis se retrecissant non 
raoins regulierement ; I'extremite est arrondie. Bord cardinal arque, formant un angle 
leger a son extremite avec le bord anal ; cet angle est a peine sensible dans les exem- 
plaires que j'ai sous les yeux, parce que le bord cardinal est un peu altere, mais les 
lignes d'accroissement 1'indiquent. Crochets tres petits, peu distincts. Bord palleal 
regulierement arque. Les flancs sont peu renfles. La surface est ornee de plis concen- 
triques ecartes, formant des gradins legers, mais bien accentues vers I'extremite 
anale; ils sont accompagnes de nombreuses stries d'accroissement fines et regulieres. 

Rapports et differences. Je connais trois exemplaires de taiile un peu plus forte que 
le type, mais presentant tons ses caracteres. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Laboratoire de geologie a la Sorbonne. Cotteau. Pellat. 
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Lithodomus Munieri, P. de Loriol, 1893. 

(PI. IX, fig. 2-3.) 



DIMENSIONS. 



Longaeur 15 mm. & 18 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,48 a 0,50 

Epaisseur, id. 50 

Coquille subcylindrique dont la largeur et I'epaisseur sont egales a la moitie de la 
longueur. Region buccale a peu pres nulle; son extremite est arrondie. Region anale 
d'abord legerement elargie depuis le crochet, puis conservant une largeur a peu pres 
egale jusqu'a son extremite, qui est arrondie. Le bord cardinal est rectiligne et assez 
enfonce; dans un seul petit exemplaire, il se termine, du cote anal, par un angle 
leger, dans les autres on ne peut distinguer le point ou commence le bord anal. Bord 
palleal legerement et regulierement arque. Crochets tres petits, a peine sensibles, ter- 
minaux. Flancs renfles, uniformement et fortement arrondis, sans gibbosite ni depres- 
sion. La surface est ornee de sept ou huit piis concentriques ecartes, tres accuses par- 
tout, tres saillants, formant des gradins bien prononces, particulierement etages vers 
1'extremite anale. 

Rapports et differences. Les six exemplaires que j'ai sous les yeux sont parfaite- 
ment identiques et, en particulier, sont ornes exactement de merae, seul le plus petit, 
ainsi qu'il a ete dit, a le bord cardinal legerement anguleux a sa jonction avec le bord 
anal. L'espece est voisine du Lithophagus Beneckii, Boehm, elle s'en distingue par son 
ensemble plus etroit, plus cylindrique, nullement dilate du cote anal. Son bord cardi- 
nal non arque el ses plis concentriques nombreux et fortement etages la distinguent 
du Modiola subcylindrka, Buv. Quant au Lith. corallinus, d'Orb., dont il est dit sim- 
plement dans le « Prodrome » : « Espece ovale, tres renflee, lisse, obtuse a ses deux 
extremites. Tonnerre. » ce ne peut etre cette espece-ci, qui n'est pas lisse; un exem- 
plaire de la collection d'Orbigny, etiquete : Lith. corallinus, d'Orb., Tonnerre, m'a 
ete obligeamment communique; mais c'est simplement le inoule interieur de la cavite 
d'un Lithodome dont on n'apercoit point la coquille, on n'en peut done rien conclure. 
Localite. Tonnerre. 
Collections. Laboratoire de geologie a la Sorbonne. Cotteau. Rathier. Pellat. 
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Trichites Saussurei, Thurmann. 

(PI. XI, fig. 7.) 

SYNONYMEE. 

Trichites Saussurei, Thurmann, 1830, Soulevements jurassiques du Porrentruy. Mem. Acad, de Stras- 
bourg, vol. I, p. 25. 

Pinna Saussurei, Deshayes, 1838, Traite elementaire de Conchyliologie, Expl. des planches, p. 24, 
pi. 38, fig. 4. 

Trichites Saussurei, P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Monogr. des etages jurass. 
sup. de la Haute-Marne, p. 357. 
Id. P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin, 

p. 300, pi. XXXIV, fig. 1 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XY). 

(Voir dans ces ouvrages la synonymie de l'espece.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 205 mm. 

Largeur maximum 120 mm. 

Epaisseur maximum 70 mm. 

Coquille de tres grande taille, aliongee, un peu arquee, tout a fait inequilaterale, 
relativement peu inequivalve, graduellement elargie depuis les crochets jusque vers 
1'extremite anale, qui est arrondie. Crochets tout a fait terminaux, aigus, un peu 
recourbes. Le bord ligamentaire est, relativement, court, le bord de la coquille, du 
cote cardinal, est regulierement arrondi. Bord palleal assez fortement arque en dedans 
du cote des crochets, puis presque droit. Les valves ne sont pas planes, mais comme 
pliees en selle, la region palleale etant fortement relevee a son extremite. La valve 
superieure, qui est la gauche, est plus renflee que l'autre; une forte gibbosite, partant 
du crochet et s'affaiblissant graduellement jusque vers le milieu des flancs, separe la 
region anale, qui est abrupte. La valve inferieure est plus plate, sans gibbosite. La 
surface des deux valves est ornee de grosses cotes rayonnantes qui partent du crochet 
et se perdent peu a peu avant d'atteindre Textremite anale; elles sont inegales, peu 
nombrenses, epaisses, mais pas tres saillantes, et elles se divisent une fois ou deux; 
elles sont accompagnees de petits sillons rayonnants tres nombreux qui les couvrent, 
de meme que leurs intervalles; ils ne se voient pas nettement dans tous les exem- 
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plaires. La region anale, vers son extremite, est comme feuilletee par de nombreuses 
lames d'accroissement. Dans la valve gauche une seule impression musculaire est 
visible, elle a une longueur de 97 mm ; dans l'un des exemplaires decrits qui a 205 ram 
de long, sa largeur est de 35 rara ; elle commence, tres etroitemeot, a une faible distance 
du crochet, et s'elargit ensuite assez brusquement en s'etendant du cote anal; a son 
extremite anale, qui est arrondie, se trouve une forte saillie du test, elle est, du reste, 
peu profonde et sa surface est couverte de fortes stries concentriques. Dans un autre 
exemplaire 1'impression musculaire n'est point aussi etendue. Le test n'est, relative- 
ment, pas tres epais, il atteint, sur le bord palieal, dans la valve droite, une epaisseur 
de 22 mm , mais il s'amincit considerablement vers le bord cardinal. 

Rapports et differences. J'ai recueilli dans la earriere de la Reine un grand exem- 
plaire complet de cette belle espece, deja bien connue et bien caracterisee, et M. Pellat 
en possede un autre de la meme provenance, non moins bien conserve. Elle avait ete 
confondue avec une espece recueillie au mont Saleve par de Luc, qui est certainement 
dififerente, et a laquelle M. Boehm (Bivalven des Kelheimer Diceras Kalkes, p. 171) a 
impose le nom de Tr. Lorioli. 

Localites. Tonnerre. Bailly. 

Collections. P. de Loriol. Cotteau. Ed. Pellat. 



Pinna gkanulata, Sowerby. 



SYNONYMIE. 



Pinna granulata, Sowerby, 1822, Mineral Conchology, pi. 347. 

Pinna ampla, Goldfuss (non Sowerbyj, 1834-40, Fetref. Germ., pi. 129, fig. 1 ; t. 2, p. 165. 

Pinna granulata, Cotteau, 1855, Mollusques fossiles de PYonne. Fasc. I, Prodrome, p. 89. 

Id. P. de Loriol et G. Cotteau, 1868, Monogr. de l'etage portlandien de l'Yonne, p. 199. 

Id. P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Monogr. des etages jurass. 

sup. de la Haute-Marne, p. 354, pi. 20, fig. 2-3. 
Id. P. de Loriol, 1875, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monographie des etages jurassiques 

sup. de Boulogne s/Mer, p. 318. 

(Voir dans ces ouvrages la synonymie et la description de l'espece.) 

Pinna granulata, Struckmann, 1878, Der obere Jura der Umgegend von Hannover, p. 36. 
Id. J.-P. Smith, 1893, Die Jurabildungen des Kablberges bei Echte, p. 63. 
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DIMENSIONS. 



Longueur 

Largeur 

Epaisseur 



126 mm. 

120 mm. 

52 mm. 



Deux exemplaires de cette espece bien connue, dont je me suis occupe deja a 
diverses reprises. lis ne sont pas de grande taille. Le plus complet appartient a la 
variete large, du reste il est parfaitement typique. Le test est tres bieii conserve et on 
distingue nettement les granules, au nombre de un, deux sur chaque niaille, mais 
irregulierement. 

Dans son « Prodrome » M. Cotteau cite du «calcaire blanc superieur de Tonnerre 
et d'Angy » le Pinna obliquata, Deshayes; je n'en ai vu aucun echantiilon. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Rathier. Pellat. 



Pecten intektextus, Roemer. 



(PI. XI, fig. 8, 8 &.) 



SYNONYMIE. 



Pecten intertextus, 

Pecten collineus, 
Pecten intertextus, 
Pecten collineus, 

Pecten intertextus, 
Pecten collineus, 
Pecten Micheelensis, 
Pecten intertextus, 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 



Kcemer, 1839, Die Versteinerungen der Norddeutschen Ool. Geb., Nachtrag, p. 27, 

pi. 18, fig. 23. 
Buvignier, 1842, Statistique geologique des Ardennes, p. 533, pi. IV, fig. 7. 
Lesueur, 1843 (publie en 1846), Vues et coupes du cap La Heve, B. 
Buvignier, 1843, Memoir e sur quelques fossiles nouveaux des dep. de la Meuse et 

des Ardennes (Mem. Soc. philomatique de Verdun, t. II, p. 235, pi. IV, fig. 20. 
d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 373. 

Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, p. 241, p. 266, p. 294. 
Buvignier, 1852, Id. Id. Id. Atlas, p. 24, pi. 32, fig. 7. 

Cotteau, 1855, Mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 111. 
Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 343, 639. 
Dollfuss, 1863, Faune kimmeridienne du cap La Heve, p. 25 et 81, pi. 15, fig. 1-3. 
Lennier, 1872, Etudes geol et pal. sur l'embouchure de la Seine et les falaises de 

la Haute Nor man die, p. 102. 
Brauns, 1874, Der obere Jura in nordwestlichen Deutschland, p. 337. 
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Pecten intertextus, P. de Loriol, 1875, Monogr. paleont. et geol. des et. jurass. sup. de Boulogne, 
p. 356, pi. 23, fig. 2. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymic) 

Id. Blake and Huddleston, 1877, The Corallian rocks of England. Quart. Journal of 

the Geol. Soc. of London, vol. XXXIII, p. 399, pi. 15, fig. 9. 

Id. Smith, 1893, Die Jurabildungen des Kahlberges bei Echte, p. 14 et 49, pi. 25, fig. 1 

(Jahrbuch der K. Preuss. geol. Landesanstalt, 1891). 

DIMENSIONS. 

Longueur 105 mm. 

Largeur 105 mm. 

fipaisseur 37 mm. 

Coquille orbiculaire, aussi large que longue, relativement peu epaisse, inequivalve, 
un pen inequiiaterale. La region buccale est un peu dilatee, son bord n'est pas tout a 
fait intact dans Fexemplaire decrit. Le bord palleal est regulierement arrondi. La valve 
superieure est convexe sans I'etre fortement, un peu plus renflee cependant vers le 
crochet, qui n'est pas intact. La valve droite, inferieure, est moins convexe, sans etre 
pourtant tout a fait plate. Les oreillettes sont incompletement conservees, les anales 
sont couvertes de forts plis d'accroissement lamelleux ; les buccales n'existent plus. La 
surface des deux valves est couverte de lames concentriques tres minces, elevees, 
ecartees, au nombre de vingt-cinq dans la valve superieure, un peu plus serrees dans 
1'autre; elles sont accompagnees de cotes rayonnantes assez fortes, tres ecartees, 
droites, simples, assez effacees, dont je ne puis preciser le nombre; il y avait, en 
outre, de fines stries d'accroissement qui devaient etre assez apparentes lorsque le test 
etait tout a fait frais. 

Rapports et differences. Le grand exemplaire bivalve que je viens de decrire, et 
que j'ai recueilli moi-meme dans la carriere de la Reine, me parait presenter fort exac- 
tement tous les caracteres du Pecten intertextus, Rcemer. Je renvoie a ce que j'ai ecrit 
ailleurs (loc. cit.) au sujet des affinites et de l'histoire de 1'espece. II faut observer que 
la vignette donnee par Lesueur est une reduction a 1 / v ; I'original avait done 91 mm de 
largeur, a peu pres la tailie de I'exemplaire decrit. L'espece n'avait pas encore ete 
citee a Tonnerre, a ma connaissance du moins. Je ne la trouve pas mentionnee dans 
les ouvrages de Seebach et de M. Struckmann qui traitent des etages jurassiques supe- 
rieurs du Hanovre. L'exemplaire type de Roemer provenait de Heersum, de 1'oxfor- 
dien superieur. Buvignier cite son P. collineus de couches analogues, celles de Vieil- 
Saint-Remy, mais ii l'indique aussi de Saint-Mihiel ; M. Huddleston la cite de l'oolithe 
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de Malton. L'exemplaire de Heersum figure par M. Smith (loc. cit.) a les cotes rayon- 
nantes plus serrees que le type de Roemer. 

Logalite. Tonnerre. 

Collection. P. de Loriol. 



Pecten Letteroni, P. de Loriol, 1893. 

(PI. X, fig. 8.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 20 mm. 
Largeur, par rapport a la longueur 1,10 

Epaisaeur, id. approximative, d'apres une valve supe- 
rieure 0,40 

Coquille suborbiculaire, presque aussi longue que large, tres regulierement arrondie 
a son pourtour, equilaterale. Je ne connais que la valve superieure, elle est uniforme- 
merit convexe, peu epaisse, un peu renflee seulement aux environs du crochet. Ce 
dernier est aigu, tres Iegerement evide du cote buccal; Tangle apicial est d'environ 
1 1 0°. Oreillettes bien detachees des flancs et, relativement, peu inegales, la buccale 
un peu plus grande. La surface de la valve est ornee de cotes rayonnantes, plates, a 
peine saillantes, extremement fines, tres nombreuses, separees par une simple strie, 
egales entre elles, divergentes et arquees vers les extremites de la coquille ; elles sont 
coupees par des lameltes concentriques d'une finesse extreme, egalement ecartees, 
tres serrees, qui les rendent comme granuleuses; les oreillettes sont ornees de la 
meme facon. Les lames concentriques s'effacent tres facilement, leur ecartement est 
un peu superieur a la largeur des cotes rayonnantes. Toute cette ornementation est 
d'une deiicatesse extreme et a peine visible a l'oeil nu. 

Rapports et differences. Voisine du Pecten Dyonisius, Buvigoier, cette espece s'en 
distingue par ses cotes rayonnantes plus serrees, plus nombreuses, egales entre elles, 
regulierement espacees, divergentes et arquees aux extremites des valves, puis par 
ses oreillettes moins inegales. La faible saillie des cotes rayonnantes, leur nombre, 
leur finesse, la disposition des lamelles concentriques distinguent sans peine le Pec- 
ten Letteroni du Pecten Morini, P. de Loriol. Dans le P. Etalloni, P. de Loriol, les 
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cotes rayonnantes sont plus larges, bien moins nombreuses, et les lamelles concentri- 
ques sont moins ecartees. Le Pecten tithonius, Gemellaro, est bien plus large que 
long, et son ornementation, quoique du meme type, est certainement differente. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Cotteau. 



Pecten Minerva, d'Orbigny. 

(PI. X, fig. 4-6.) 



SYNONYMIE. 



Pecten Minerva, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 54. 

Id. Cotteau, 1855, Mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 114. 

Pecten strictus, Cotteau, 1855, Id. Id. Id. Id. p. 113 

Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 372. 

Pecten Minerva, Dollfuss, 1863, Faune kimmeridienne du cap La Heve, p. 80, pi. 14, fig. 4-6. 

Id. Lennier, 1872, Etudes geol. et pal. des falaises de la Haute Normandie, p. 102. 

Pecten TombecU, P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Monogr. des etages jurassi- 

ques sup. de la Haute-Marne, p. 383, pi. 22, fig. 7-11. 
Pecten strictus, P. de Loriol, 1875, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. paleont. et geol. des et. 
jurass. sup. de Boulogne s/Mer, p. 346, pi. XXV, fig. 10-15. 



DIMENSIONS. 



Lon g ueur 10 mm. a 24 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 113 

Coquille suborbiculaire, equilaterale. un peu inequivalve, peu epaisse, presque 
aussi longue que large. La valve superieure, ou gauche, est un peu plus bombee que 
I'inferieure. Crochet aigu; Tangle apicial est de 88°. Oreillettes inegales, ornees de 
petites cotes rayonnantes arrondies, coupees par des lamelles d'accroissement qui les 
rendent ecailleuses ou meme granuleuses; dans la valve superieure la buccale est rela- 
tivement grande, dans I'inferieure la buccale est longue, etroite, peu echancree pour 
le passage du byssus, l'anale, par contre, est peu developpee. Les deux valves sont 
couvertes de cotes rayonnantes fines, droites, simples, serrees, separees par des inter- 
vals plus etroits, ou egaux a elles-memes; elles sont au nombre de soixante a 
soixante-cinq sur la valve superieure des grands exemplaires, un peu plus nombreuses 
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sur la valve inferieure. Dans la valve superieure quelques-unes des cotes rayonnantes 
sont plus fortes que les autres; tantot cette inegalite est tres apparente, tantot elle Test 
peu ; le nombre des petites cotes qui separent les plus fortes est tres variable et on 
peut dire qu'il n'y a pas deux individus absolument identiques sous ce rapport. Dans 
la valve inferieure les cotes rayonnantes sont presque tout a fait egales entre elles et 
ce n'est qu'avec la loupe qu'on s'apercoit qu'il s'en trouve quelqu'une, cjt et la, qui 
est plus fine que les autres. Lorsque les exemplaires sont bien frais, on voit que toute 
la surface est couverte de stries concentriques d'une finesse extreme et tres serrees. 
Des lamelles concentriques plus fortes, plus ou moins ecartees, forment, en passant 
sur les cotes, des ecailles plus ou moins accentuees, mais sur la valve superieure seu- 
lement. 

Rapports et differences. Les exemplaires decrits, compares a des individus du Pec- 
ten Minerva provenant du Havre, ne m'ont pas permis d'apercevoir la moindre diffe- 
rence. Je me suis deja fort etendu au sujet de cette espece dans les ouvrages precites 
et je 1'ai decrite deux fois. d'abord sous le nom de Pecten Tombecki, puis sous le nom 
de Pecten strictus, Miinster. II est pour moi hors de doute que c'est bien !e Pecten 
Minerva, d'Orbigny, ainsi que je l'avais deja enonce, mais je ne suis plus certain que 
ce soit le Pecten strictus, Miinster. En examinant de nouveau les figures et la descrip- 
tion donnees par Goldfuss, je me suis apergu que c'est sur la valve inferieure, c'est-a- 
dire sur la valve droite (ainsi que Goldfuss le dit expressement dans l'explication de la 
figure, qui le montre, du reste, suffisamment), que les cotes rayonnantes sont inegales 
et que des cotes principals sont apparentes. Dans tous les exemplaires que j>'ai rappor- 
tes, soit au Pecten strictus, soit au Pecten Tombecki, et dans ceux du Pecten Minerva 
du Havre que j'ai sous lesyeux, c'est exactement le contraire qui a lieu, c'est la valve 
superieure qui est la plus convexe et qui presente des cotes principales. Je ne m'etais 
jamais apercu de cela auparavant, bien que j'aie examine nombre de fois cette figure. 
Or il y a la une difference certaine, et il ne m'est plus possible de rapporter au P. stric- 
tus, soit les exemplaires decrits precedemment par moi, soit ceux dont j'ai a m'occu- 
per maintenant. Le nom de Pecten Minerva est done le nom qu'ils doivent porter. 
Dans I'ouvrage de Dollfuss precite la figure du Pecten Minerva n'est pas tres exacte, 
il dit ne pas connaitre les oreillettes, et les grosses cotes sont indiquees sur la valve 
inferieure; tel n'est point le cas pour mes exemplaires des deux valves du Havre, 
bien conserves, avec les oreillettes, ainsi qu'il a ete dit. J'ai vu des exemplaires d'ls 
sur Tille dont 1'identite avec ceux que je viens de decrire est absolue. Je laisse dans le 
doute la question de savoir si le Pecten Urius, Sauvage, est une espece distincte. Je ne 
suis point certain de la convenance de reunir le Pecten Kralicki, Gontejean. Je renvoie 
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a ce que j'ai deja ecrit sur les especes voisines. Quant au Pecten varians, Rcemer, j'ai 
fait figurer dernierement des exemplaires de cette espece provenant du Hanovre (a 
propos du Pecten beaumontinus) dans la quatrieme partie de la Monographie des 
etages coralligenes inferieurs du Jura bernois (MSm. Soc. pal Suisse, vol. XIX). 

Localites. Sainpuits. Tonnerre. 

Collections. Cotteau. Musee d'Auxerre. Pellat. 



Pecten sawputeanus, P. de Loriol, 1893. 

(PI. X, fig. 9.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 9 mm. a 14 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 115 

Coquille plus large que longue, equilaterale. Le bord palleal est tres regulierement 
arrondi; les deux lignes droites formant l'angle du crochet se prolongent au dela de la 
moitie de la largeur; cet angle est d'environ 86°. Je ne connaisque deux valves infe- 
rieures; elles sont singulierement plates; leur convexite est presque nulle, sauf dans 
le voisinage des crochets, oii elle est un peu plus sensible. La surface est ornee de 
c6tes rayonnantes fines, droites, arrondies, mais peu saillantes, tres regulieres, ne 
divergeant aucunement, simples, parfaitement egales entre elles, separees par des 
intervalles un peu plus etroits qu'elles-memes; on en compte seize sur une longueur 
de cinq millimetres prise sur le bord palleal en face du crochet. Ces c6tes rayonnantes 
sont coupees par des cotes concentriques encore plus fines, serrees, regulieres, qui 
forment un petit granule a chaque point d'intersection. Quelques sillons d'accroisse- 
ment inegalement espaces ne font pas devier les cotes rayonnantes d'une inaniere sen- 
sible. Toute cette ornementation est fort delicate, aussi les cotes concentriques et les 
granules ne se voient distinctement que sur les points ou le test a conserve toute sa 
fraicheur. Les oreillettes sont mal connues, l'anale est detruite dans les deux exem- 
plaires; la buccale, incomplete, parait grande, couverte de plis d'accroissement assez 
marques, avec deux ou trois cotes rayonnantes granuleuses; Techancrure du byssus 
est faible. 

Rapports et differences. Je n'ai su trouver aucune espece decrite a laquelle on 
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puisse rapporter cet elegant petit Pecten. II parait assez voisin du Pecten fraudator, 
Boehm, de Stramberg, mais celui-ci a des cotes rayonnantes divergentes, separees par 
des intervalles plus larges qu'elles-memes; les cotes de Tangle cardinal sont moins 
allonges, et les valves sont plus bombees. Le Pecten Gioenii, Gemellaro, est plus 
orbiculaire, et ses cotes rayonnantes sont plus fines et plus serrees. Le Pecten Kraliki, 
Contejean, est aussi plus orbiculaire, avec des cotes rayonnantes tres nombreuses. Soit 
par sa forme, soit par son ornementation, il ne saurait etre confondu ni avec le Pecten 
kimmeridiensis, Cotteau, ni avec le Pecten Minerva, d'Orbigny. 

Localite. Sainpuits. 

Collection. Cotteau. 



Pecten Pelops, P. de Loriol, 1893. 

(PI. X, fig. 7.) 
DIMENSIONS. 

Longueur 35 mm. 

Largeur ,35 mm. 

Epaisseur de la valve inferieure 8 mm. 

Coquille aussi large que longue, comprimee, equilaterale. Bord buccal rectiligne. 
Bord anal legerement excave. Le bord palleal est regulierement arrondi, il est peut- 
etre legerement altere dans 1'unique exeraplaire connu, en tous cas la forme ne doit 
pas etre sensiblement modifiee, et on peut juger de son allure par les plis d'accroisse- 
ment. Crochet aigu et deprime, Tangle apicial est de 86°. Je ne connais qu'une faible 
portion des oreillettes; la buecale portait de forts plis d'accroissement lamelleux. La 
valve est tres peu convexe; elle est ornee de vingt-deux cotes rayonnantes droites, 
arrondies, simples, egales entre elles (sauf vers les extremites de la coquille, oii elles 
se retrecissent), separees par des intervalles profonds, plus etroits qu'elles-memes dans 
la moitie environ de leur parcours, puis devenant egaux a elles-memes en approchant 
du bord palleal. Toute la surface est, en outre, couverte de stries concentriques d'une 
grande finesse, non lamelleuses, separees par des intervalles un peu plus larges 
qu'elles-memes, tres regulieres, ne se transformant nulle part en ecailles en passant 
par-dessus les cotes. Deux ou trois plis d'accroissement tres peu accuses. La legere 
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excavation de la face buccale parait lisse, elle est bordee par une petite cote; vers Ie 
bord anal se trouvent trois ou quatre cotes rayonnantes bien plus fines et plus serrees 
que les autres. 

Rapports et differences. L'espece qui me parait etre la plus voisine est le Pecten 
Catulloi, Gemellaro. II differe par sa forme plus large que longue, ses valves plus ren- 
flees, ses cotes rayonnantes carrees, ses stries concentriques plus fines, plus serrees, 
imbriquees, et devenant parfois des ecailles, puis par la presence de cotes obliques sur 
1'excavation de la region buccale. Dans Ie Pecten Rochati, P. de Loriol, le nombre 
des cotes rayonnantes est plus considerable (37) et elles sont ecailleuses; les valves 
sont plus renflees. Dans le Pecten aroloplicus, Gemellaro, les cotes rayonnantes sont 
plus nombreuses (32), un peu canaliculus au milieu, separees par des intervalles plus 
etroits, les valves sont plus renflees, les stries de la surface imbriquees et odduleuses. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Cotteau. 



Hinnites Gornueli, P. de Loriol. 

(PI X, fig. 10 et 11.) 



SYNONYMIE. 



BinnUes Cornueli, P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Monographic des ft. juras- 
siques superieurs de la Haute-Marne, p. 395, pi. 23, fig. 4 (nomine, par erreur, 
H. Tombecki dans la planche et Pexplication). 

Hinnites Tombecki, G. Bcehm, 1883, Die Bivalven der Stramberger Schichten, p. 618 (Paleontologische 
Mittheilungen, t. II). 



DIMENSIONS. 



Lon S ueur ' 32 mm. a 61 mm. 
Largeur, par rapport a la longueur 1 14 

Je ne connais que la valve superieure; elle est orbiculaire, un peu plus large que 
longue, convexe sans etre renflee, plus ou moins accidentee, inequilaterale. Region 
buccale tronquee, puis arrondie. Region anale arrondie. Crochet aigu, deprime. Oreil- 
lettes tres inegales; la buccale forme une sorte de grande expansion a peine detachee 

M^M. SOC. PAL. SUISSE, T. XX. jq 
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des flancs, couverte de petites cotes rayonnantes tres fines, serrees, irregulieres, avec 
de gros plis irreguliers; Panale est fort petite, un peu irregulierement treillissee. La 
surface est ornee de nombreuses cotes rayonnantes assez fortes, plus ou moins sail- 
lantes, plus ou moins regulieres et plus ou moins onduleuses, dans les intervalles des- 
quelles se trouvent trois a sept cotes intermediates separees par de simples stries. 
Toute la surface est couverte, en outre, de lamelles concentriques d'une finesse 
extreme qui rendent toutes les cotes granuleuses. Dans un petit exemplaire les cotes 
rayonnantes de second ordre sont au nombre de deux a quatre entre les principales, 
qui sont plus droites et plus regulieres que celles des grands individus. Dans l'un de 
ces derniers, sur une assez large bande avoisinant le bord palleal, le test est comme 
epaissi, avec de nombreux plis d'accroissement inegaux, de sorte que les cotes rayon- 
nantes sont a peu pres masquees. Dans un autre on remarque de fortes bosselures, 
comme de grosses nodosites, en petit nombre, et eparses. Dans un troisieme, enfin, les 
cotes rayonnantes sont plus regulieres que dans les autres. Dans tous le caractere de 
l'ornementation reste toujours identique. Dans un tout petit individu qui n'a que 9 mfu 
de longueur, il y a deja une douzaine de cotes principales granuleuses, les secondaires 
sont a peine indiquees. 

Rapports et differences. Les exemplaires que je rapporte a YHinnites Cornueli en 
presentent parfaitement tous les caracteres et je ne saurais comment les en distinguer, 
l'ornementation est la ineme ; il m'a paru plus naturel de parler de cdtes secondaires 
plutot que de stries entre les cotes principales, parce que des stries ne sont pas e'cail- 
leuses. Dans les echantillons decrits ici les cotes sont plutot granuleuses qu'ecailleuses 
et les granules sont tres serres. Les Hinnites, lorsqu'on ne connait que Tune des 
valves, sont difficiles a determiner avec precision, l'ornementation et la forme des 
valves pouvant varier, dans une meme espece, dans des limites assez elendues; de 
plus, la connaissance de la charniere serait necessaire pour preciser rigoureusement le 
genre. Je ne pense pas me tromper en identifiant Pespece de Tonnerre avec celle du 
sequanien de la Haute-Marne. V Hinnites fallax, Dollfuss (auquel il faut joindre le 
H. Hautecoduri) dont il se rapproche le plus, a des cotes rayonnantes plus droites 
et les secondaires sont bien moins nombreuses. Dans YH. astartinus, Greppin, la pro- 
portion des cotes principales et des cotes secondaires est differente et les fines lamelles 
concentriques produisent un reseau tres delicat, plutot que des granulations, sur les 
cotes rayonnantes. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Cotteau. Rathier. 
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Lima tumida, Roemer. 

SYNONYMIE. 

Lima semilunaris, Goldfuss (non Zieten), 1835, Petref. Germ., t. II, p. 84, pi. 102, fig. 2. 

Lima tumida, Roemer, 1836, Petref. der Norddeutschen Ool. Geb., p. 77, pi. 14, fig. 1. 

Lima semilunaris, Roemer, 1836, Id, Id. Id. p. 77. 

Lima subsemilunaris, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 20. 

Lima corallina, d'Orbigny, 1850, Id. t. II, p. 21 (non Thurmann). 

Lima astartina, Thurmann, 1859, in Contejean, Kimmeridien de Montbeliard, p. 308, pi. 23, fig. 3. 

Lima tumida, P. de Loriol, 1874, Monogr. des et. jurass. sup. de Boulogne s/Mer, p. 179, 

pi. 21, fig. 15-16. 
Lima semilunaris, Beltremieux, 1884, Faune fossile de la Charente inferieure, p. 22. 
Lima tumida, P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches corall. de Valfin, 

p. 314, pi. 35, fig. 9 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XV). 
Id. P. de Loriol, 1892, Etudes sur les moll, des couches coralligenes inf. du Jura 

bernois, p. 318, pi. 33, fig. 14-15. 

(Voir dans ces ouyrages la description et la synonymie de l'espece.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 37 mm. a 70 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,12 a 1,20 

II me parait inutile de m'etendre ici au sujet de cette espece, maintenant bien con- 
nue, et dont on petit recueillir a Tonnerre de magnifiques echantillons; je l'ai deja 
decrite a differentes reprises. Je puis renvoyer a mes ouvrages precites, et, en particu- 
lier, a la Monographie des etages jurassiques de Boulogne s/Mer, pour ce qui tient a 
1'histoire de l'espece et au nom qu'elle doit porter. En general, les exemplaires de 
Tonnerre sont d'une belle conservation, avec les cotes rayonnantes bien accentuees; 
on en rencontre aussi dans lesquels la region mediane est presque lisse, comme dans 
le type du Lima semilunaris de Goldfuss. Un exemplaire de Tonnerre, de la collection 
d'Orbigny, qui in'a ete. communique, est etiquete Lima semilunaris, Goldf., mais ce 
n'est pas un de ceux qui ont les cotes effacees. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Cotteau. Rathier. P. de Loriol. Locard. Museum de Paris (coll. d'Orbi- 
gny). Ed. Pellat. 
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Lima rathieriana, Cotteau. 

(PI. X, fig. 12-15.) 



8YNONYMIE. 



Lima rathieriana, Cotteau, 1855, Mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 99. 

Id. Eaulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 372 et 638. 



DIMENSIONS. 



Longueur 18 mm. a 29 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,30 a 1,44 

Epaisseur, id. 0,49 

Coquille ovale-transverse, comprimee, peu inequilaterale. Region buccaletronquee, 
meme legerement evidee. Lunule lanceolee, peu profonde, carenee en dehors, tres 
allongee; elle est ornee de petites cotes rayonnantes irregulieres. L'extremite anale 
est regulierement arrondie a partir de 1'oreillette et sa courbe se continue vers le bord 
palleal d'une maniere tres uniforme. Crochet tres pointu. Oreillettes tres inegales; la 
buccale est fort petite; l'anale, sans prendre de grandes dimensions, est notablement 
plus deveioppee et ornee de trois a quatre cotes rayonnantes. Les valves, tres peu 
bombees, sont uniformement convexes et ornees de vingt a vingt-cinq cotes rayon- 
nantes simples, tres egales, tres regulieres, arrondies ou bien aussi anguleuses sur 
leur sommet, mais, en general, arrondies pres du bord palleal; elles sont separees 
par des intervalles un peu plus etroits qu'elles-memes et coupees par des stries con- 
centriques bien marquees, tres serrees, un peu onduleuses, d'une grande finesse, 
presque invisibles a l'oeil nu; un ou deux plis d'accroissement plus ou moins marques. 

Rapports et differences. Yoisine du Lima notata, Goldfuss, ainsi que l'a fait obser- 
ver M. Cotteau, cette espece s'en distingue par sa forme plus courte relativement a sa 
largeur, ses cotes rayonnantes moins nombreuses, ses oreillettes bien plus inegales. 
Lorsque la surface est decortiquee les stries concentriques disparaissent ; c'est parce 
que M. Cotteau avait en mains un exemplaire use qu'il a dit que son espece n'avait pas 
de sillons transverses. Elle est encore plus voisine du Lima virdunensis, Buvignier, 
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mais elle s'en distingue par sa forme plus courte, et ses cotes rayonnantes bien moins 
nombreuses. 

Localite. Tonnerre. J'en ai recueilli plusieurs exemplaires dans la Carriere de la 
Reine. 

Collections. Cotteau. P. de Loriol. Ed. Pellat. Rathier. 



Lima jEquilatera, Buvignier. 

(PI X, fig. 16.) 



SYNONYMIE. 



Lima mquilatera, Buvignier, 1852, Statistique geologique de l'Yonne, Atlas, p. 23, pi. 18, fig. 14-16. 
Id. Cotteau, 1855, Mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 98. 

Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 372 et 637. 

Id. Contejean, 1859, Kimmendien de Montbeliard, p. 218. 

Id. J.-B. Greppin, 1867, Essai geologique sur le Jura Suisse, p. 86. 

Id. J.-B. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 104 (Materiaux pour la Carte 

geol. de la Suisse, 8 me livr.). 
P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Descr. geol. et pal. des etages 
sup. de la Haute-Marne, p. 371, pi. 21, fig. 6. 



Id. 



DIMENSIONS. 

Longueur 1Q . _ 

T 13 mm. a 68 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1 14 a 1 30 

Epaisseur, id. approximative, d'apres des valves 

h ° UeS 0,28 a 0,32 

Coquille ovale-transverse, tres comprimee, presque equilaterale. Une expansion 
tres developpee de I'oreillette se prolonge sur une grande partie du bord buccal et le 
rend presque droit, il se rattache ensuite au bord palleal par une courbe reguliere. 
La lunule n'est pas nettement definie, elle se manifeste seulement par une legere 
depression plus ou moins abrupte, parfois separee des flancs par une faible carene, 
et ornee de meme. L'extremite anale est souvent un peu dilatee et plus ou moins for- 
tement arrondie, parfois aussi un peu tronquee. Le bord palleal est tres arrondi. Cro- 
chets aigus; Tangle apicial est environ de 88°. Les valves, faiblement convexes, sont 
ornees de cotes plates, a peine saillantes sur toute la region mediane, un peu relevees, 
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faiblement arrondies, et plus etroites vers ie bord buccal, vers la lunule et, aussi, pres 
de l'extremite anale; elles sont separees par des sillons extremement etroits, presque 
filiformes, et elles sont coupees par des stries concentriques non arquees, extreme- 
ment serrees, d'une grande finesse, presque microscopiques, un peu plus marquees 
aux extremites de la coquille ; lorsqu'elles sont effacees par quelque usure on recon- 
nait encore leur presence aux ponctuations des sillons rayonnants. Des plis d'accrois- 
sement lamelleux, plus ou moins nombreux et plus ou moins accuses, se montrent de 
distance en distance et font souvent devier un peu les cotes rayonnantes. Ces dernieres 
se montrent, le plus souvent, assez inegales dans la region mediane des valves, et 
tres souvent quelques-unes se bifurquent vers le bord palleal, ou elles sont a peine 
apparentes. Pres du bord buccal et du bord anal elles deviennent anguleuses et comme 
imbriquees. Oreillettes tres inegales ; la buccale est grande, fortement plissee, a peine 
costulee, bien detachee des flancs et, ainsi qu'il a ete dit, tres prolongee par une 
expansion le long du bord buccal; Tanale est moins developpee, plissee ou costulee, 
et ordinairement moins detachee. 

En general, les caracteres de cette espece sont tres constants, on observe cependant 
certaines modifications dans la taille, dans la forme generale plus ou moins courte 
relativement a la largeur, et dans la courbure de l'extremite anale, qui est plus ou 
moins prononcee. Un petit exemplaire, de 13 mm de long, seulement, sur 18 mm de 
large, est presque reguiierement oblong-transverse, equilateral, avec l'expansion de 
l'oreillette buccale deja prononcee et des cotes identiques a celles des adultes, deja 
plates et elargies au milieu de la valve, au voisinage du bord palleal. 

Rapports et differences. Le Lima cequilatera n'est pas rare a Tonnerre, et Ton 
peut en recueillir des exemplaires de grande taille et d'une belle conservation, abso- 
lument identiques au type figure par Buvignier. L'espece n'est pas difficile a distin- 
guer. Un petit exemplaire de 43 mm de largeur provenant de Tonnerre, appartenant a 
la collection d'Orbigny, est etiquete Lima rupellensis, d'Orbigny. II in 'est impossible 
de trouver aucune difference entre cet individu et les exemplaires du Lima wquilatera 
avec lesquels je l'ai compare. Ce Lima rupellensis est ainsi caracterise dans le « Pro- 
drome » : « Grosse espece comprimee, semi-lunaire, tronquee sur la region buccale, 
bien plus etroite que le Lima l&viuscula. La Rochelle. Tonnerre. Chatel-Censoir. » 
Ges quelques mots semblent indiquer une espece plus inequilaterale que le Lima cequi- 
latera, dont le type proviendrait de la Rochelle ; et le petit individu de Tonnerre lui 
aurait ete rapporte par erreur par d'Orbigny. En tous cas, s'il venait a etre demontre 
que le Lima rupellensis et le Lima cequilatera ne sont qu'une meme espece, elle 
devrait conserver ce dernier nom, puisqu'elie a ete parfaitement figuree et decrite par 
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Buvignier, tandis que la phrase du « Prodrome » ne permet, en aucune facmi, de la 
reconnaitre. 

Localite. Tonnerre (Carriere de la Reine). 
Collections. Cotteau. Rathier. P. de Loriol. 



Lima Meroe, P. de Loriol, 1893. 

(PL X, fig. 17, 18.) 



DIMENSIONS 

Longueur 



22 mm. a 36 mm. 
Largeur, par rapport a la longueur 1 28 

Epaisseur, id. approximative, d'apres une valve 0,55 

Coquille ovale-transverse, peu epaisse, inequilaterale. Region buccale tronquee et 
meme un peu evidee a son extremite. Region anale dilatee et arrondie; son bord 
forme une courbe tres reguliere qui rejoint le bord palleal sans modifier beaucoup son 
rayon. La lunule, tres etroite, non limitee par une carene, est excavee et ornee de 
quelques lignes rayonnantes. Crochet aigu avec un angle apical de 80°. Les oreillettes 
sont peu inegales; la buccale est, relativement, courte, et ne forme pas d'expansion le 
long du bord buccal, Fanale n'est guere plus grande, peu detachee et costulee. Les 
valves, faiblement convexes, sont ornees de cotes rayonnantes peu saillantes, mais 
bien marquees sur toute leur longueur, tres egales entre elles, relativement larges, 
separees par des sillons ponctues tres etroits. On en compte une soixantaine sur un 
exemplaire de 48- de largeur; il y en a huit sur une longueur de dix millimetres 
mesuree sur le bord palleal en face des crochets. Elles ne paraissent pas imbriquees 
vers les extremites des valves, et aucune ne se bifurque vers le bord palleal. Elles sont 
coupees par des stries concentriques plus ou moins lamelleuses, d'une grande finesse, 
qui s'arquent plus ou moins sur les cotes et meme, parfois, chevronnent tout a fait.' 
Dans les exemplaires tres bien conserves un certain nombre de cotes rayonnantes pre- 
sented une petite carene interne courant le long du sillon intermediaire, tantot sur 
toute leur longueur, tantot sur une partie seulement. Les plis d'accroissement sont 
faibles et ne font pas devier les cdtes. 

Rapports et differences. Le Lima Meroe, voisin du Lima wquilatera, Buvignier, 
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s'en distingue par sa forme plus inequilaterale, plus tronquee et plus evidee sur Ie 
bord buccal, ses cotes rayonnantes plus marquees, surtout dans la region mediane 
des valves, plus egales, plus regulieres, non dedoublees vers le bord palleal, ni imbri- 
quees vers les extremites des valves, puis par son oreillette buccale moins developpee 
et sans expansion le long du bord. On peut ajouter que les stries concentriques sont 
arquees sur les cotes et mentionner l'existence d'un petit sillon ou d'une petite carene 
interne sur les cotes rayonnantes, tout au moins sur une partie d'entre elles. II se rap- 
proche beaucoup du Lima Cypris, P. de Loriol, de Valfin, j'ai cm cependant devoir 
Ten separer a cause de sa forme generate plus courte et de ses lamelles concentriques 
plus serrees, moins saillantes et onduleuses; de plus, sur une partie des cotes rayon- 
nantes du Lima Meroe se trouvait une faible carene qui ne parait pas avoir existe nulle 
part dans le Lima Cypris. II faudrait des exemplaires bien frais des deux especes pour 
fixer absolument les idees, mais, dans ce groupe des Lima, les especes sont si diffi- 
ciles a distinguer, que, des qu'il y avait doute, il m'a paru qu'il valait mieux separer 
que reunir, 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Rathier. Cotteau. P. de Loriol. 



Lima Drya, P. de Loriol, 1893. 

(PI XI, fig. 1-3.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 27 mm. k 35 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,20 

Epaisseur, id. approximative, d'apres une valve isolee 0,50 

Coquille ovale-transverse, inequilaterale, peu epaisse. Region buccale tronquee, 
presque en ligne droite, puis rejoignant le bord palleal par une courbe reguliere. Point 
de lunule. Region anale largement arrondie, se reunissant au bord palleal par une 
courbe uniforme. Crochet aigu; Tangle apical est de 88°. Les oreillettes sont presque 
egales ; la buccale porte de fortes lamelles d'accroissement, surtout celle de la valve 
inferieure, et, aussi, des petites cotes rayonnantes obliques; elle se prolonge en 
expansion le long du bord buccal ; Tanale est egalement couverte de petites cotes 
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rayonnantes nombreuses et ondaleuses. Les valves, en general peu convexes, le sont 
un peu davantage vers le crochet. Elles sont ornees de cotes rayonnantes etroites, 
nombreuses, serrees, sensiblement egales entre elles, s'elargissant faiblement et tres 
graduellement depuis le crochet au bord pal leal, plus ou moins onduleuses, sepa- 
rees par des sillons ponctues filiformes; leur nombre va jusqu'a quatre-vingt dans un 
exemplaire de 35 mm de longueur; quelques-unes se bifurquent pres du bord palleal, 
sur lequel on en corapte douze sur une longueur de dix millimetres en face des 
crochets. Dans les grands exemplaires elles s'effacent beaucoup vers le pourtour. 
Ces cotes sont coupees par des lamelles concentriques elevees, tres fines et serrees, 
qui devaient etre bien marquees lorsque la surface etait tres fraiche; des qu'il y a de 
l'usure il ne reste que la ponctuation des sillons; des lamelles d'accroissement, plus 
ou moins saillantes et plus ou moins frequentes, viennent en outre interrompre, plus 
ou moins, la direction des cotes rayonnantes. 

Rapports et differences. J'ai cru devoir separer cette espece du Lima Meroe, 
P. de Loriol, dont elle est voisine, a cause de ses cotes rayonnantes plus etroites, plus 
nombreuses, onduleuses, coupees par des lamelles concentriques plus serrees, nulle- 
ment onduleuses et certainement plus elevees, enfin a cause de l'absence complete de 
lunule. Elle est voisine egalement du Lima corallina, Thurmann, elle en differe par 
ses cotes rayonnantes onduleuses, ses lamelles concentriques bien plus serrees et ne 
formant point de granules, de plus par l'absence complete de lunule. Son ornementa- 
tion la distingue du Lima wquilatera, Buv., dont elle se rapproche beaucoup. J'en 
connais cinq exemplaires. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Rathier. Gotteau. P. de Loriol. Musee d'Auxerre. 



Lima semitegulata, fitallon. 

(PL XI, fig. 4.J 

8YNONYMIE. 

Lima semitegulata, Etallon, 1859, Etudes paleontologiques sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 123 
(Mem. Soc. d'eraul. du Doubs, 3 me serie, vol. IV). 
Id- P- de Loriol, 1388, Etudes sur les mollusques des couches eoralligenes de Valfin, 

p. 317, pi. 35, fig. 10-11 (Mem. Soc. paleont Suisse, vol. XV). 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XX. 20 
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DIMENSIONS. 



Longueur 29 mm. ^ 45 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur, approximative 1,29 

Coquille ovale-transverse, plus ou moins courte relativement a la largeur, inequila- 
terale, peu epaisse. Region buccale tronquee, non evidee, sans lunule. Region anale 
dilatee, arrondie a son extremite, de meme que le bord palleal; le contour des valves 
n'est pas intact dans les exemplaires decrits, de sorte que je ne suis pas certain de la 
forme exacte. Crochet aigu, deprime. Oreillettes tres inegales; la buccale est fort 
grande et s'avance jusqu'au niveau du bord buccal, elle est couverte de plis d'accrois- 
sement, et relevee pour former une ouverture baillante ; les oreillettes anales sont plus 
petites, peu detachees, et egalement plissees. Valves legerement et uniformement con- 
vexes, point renflees. Elles sont ornees de dix a onze cotes rayonnantes arrondies, 
elevees, saillantes, a peu pres egales entre elles, un peu flexueuses, separees par des 
intervalles profonds, aussi larges qu'elles-memes; elles sont coupees par des lamelles 
d'accroissement fines, serrees, dont quelques-unes, plus saillantes, se relevent forte- 
ment sur les cotes en formant des ecailles plus ou moins ecartees, qui, ca et la, parais- 
sent avoir ete assez saillantes. Lorsque le test etait bien frais la surface etait, en outre, 
couverte de petites cotes rayonnantes filiformes, d'une grande finesse; on n'en dis- 
tingue que des traces, ca et la, sur les individus de Tonnerre, qui sont un peu uses. 

Rapports et differences. Les deux exemplaires qui m'ont servi pour cette descrip- 
tion sont parfaitement identiques a ceux de Valfin auxquels je les ai compares. L'espece 
est voisine du Lima tegulata, Munster, elle s'en distingue par sa region buccale tron- 
quee, ses cotes rayonnantes constamment moins nombreuses, sa forme moins arrondie, 
ses oreillettes plus developpees. Le Lima Magdalena, Buv., est plus arrondi, surtout 
dans la region buccale, ses oreillettes sont differentes, et ses cotes rayonnantes parais- 
sent moins ecailleuses. 

Localite. Tonnerre (Carriere de la Reine). 

Collections. Cotteau. P. de Loriol. Ed. Pellat. 
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Lima alternicosta, Buvignier 



SYNONYMIE. 



Lima alternicosta, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 22, pi. 18, fig. 11-13. 
Id. Cotteau, 1853-57, Mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 98, 

Id. P. de Loriol, 1875, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. pal. et geol. des et. 

jurass. sup. de Boulogne s/Mer, p. 174, pi. 21, fig. 12, 13, 14. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie et la description de l'espece.) 

Lima alternicosta, P. de Loriol, 1878, Monographie paleont. des couches de la zone a Am. tenuiloba- 

tus de Baden, p. 157 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. IV). 
Id. Struckmann, 1878, Der obere Jura der Umgegend von Hannover, p. 36, pi. I, fig. 12. 

Id. G. Bcehm, 1881, Die Bivalven der Fauna des Kelheimer Diceras-Kalkes, p. 104, 

pi. 21, fig. 5. 
Id. Rceder, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a chailles u. seiner Zweischaler in 

der Umg. v. Pfirt, p. 45, pi. 4, fig. 8. 
Id. G. Bcehm, 1883, Die Bivalven der Stramberger Schichten (Paleontolog. Mittheil., 

t. II), p. 639. 

DIMENSIONS. 

Longueur 16 mm 

Lar g eur 24 mm. 

Un seul exemplaire dont le pourtour et la region cardinale sont incomplets, mais 
dont le test est, en grande partie, parfaitement conserve, permet de constater avec cer- 
titude I'existence de l'espece a Tonnerre. Cet individu appartient certainement au 
Lima alternicosta, Buv. Quant a la question de savoir s'il faut reunir cette espece au 
Lima duplicata, Sow., il n'apporte aucun document nouveau. Comme je me suis deja 
longuemeiit etendu sur ce sujet dans les ouvrages precites, je puis y renvoyer le lec- 
teur que cela pourrait interesser. Une solution tout a fait correcte me parait encore a 
trouver. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Cotteau. 
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Lima begins, P. de Loriol, 1893, 

(PI XI, fig. 5.) 



DIMENSIONS. 



Longueur - - 5 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,40 

Epaisseur, id. approximative, d'apres une valve 1,20 

Coquille de petite taille, ovale-transverse, un peu triangulaire, epaisse, inequilate- 
rale. Region buccale elevee, tronquee, presque abrupte, non excavee, sans lunule. 
Region anale arrondie a son extremite, qui est moins large que 1'extremite buccale. 
Crochet pointu, renfle, recourbe; je ne connais pas les oreillettes. Bord palleal 
arrondi, fuyant du cote anal. Les valves sont convexes et renflees; elles sont ornees 
d'une vingtaine de cotes rayonnantes saillantes, elevees, granuleuses, simples, droites, 
couvrant toute la surface, celles de la region anale notablement plus longues que celles 
de la region buccale. Les intervalles qui les separent sont larges, sur leur fond plat on 
observe une petite cote intermediaire extrememenl tenue ; sur l'abrupt de la region 
buccale, la ou devrait se trouver la lunule, les cotes rayonnantes ont l'apparence de 
series de granules, arquees, sans cdte intermediaire. 

Rapports et differences. La petite espece que je viens de decrire, dont j'ai recueilli 
moi-meme un seul exemplaire dans la carriere de la Reine, a 1'apparence des Lima- 
tula, mais elle se rapproche davantage du groupe des Limes duplicate. Je ne la trouve 
decrite nulle part et elle est bien caracterisee. Le Lima Mwschi, V. de Loriol, est un 
peu voisin, mais plus court, avec des cotes rayonnantes tres differemment ornees. Je 
profite de Toccasion pour rectifier le nom de ce Lima Mo&schi, deja donne en 1871 a 
une autre espece par Gemellaro, et proposer de le nommer Lima badensis. 

Localite. Tonuerre. 

Collection. P. de Loriol. 
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Plicatula Pellati, P. de Loriol, 1893. 

(PL XI, fig. 6.) 

DIMENSIONS. 
L>iametre 9 mm. a 16 mm. 

Coquille orbiculaire, un peu resserree an crochet, tres aplatie. Vatve inferieure 
adherente sur toute son etendue, tout a fait plate; sur sa face interne, a peu de dis- 
tance du bord, se trouve une serie de petits sillons tres courts, mais profonds, qui ont 
1'aspect de petites denticulations, comme cela se voit quelquefois dans les Plicatules. 
A la charniere on distingue bien deux dents cardinales allongees, etroites, peu diver- 
gentes, separees par une fossette. Le pourtour de la valve est legerement releve et un 
peu feuillete en dehors. La valve superieure est tout a fait plate et ornee de tres nom- 
breuses petites cotes rayonnantes fines et irregulieres. Cette espece vivait en societe, 
plusieurs exemplaires se trouvent reunis sur un fragment de polypier et on peut voir 
que les valves adherentes etaient souvent irregulieres. 

Rapports et differences. Je ne connais aucune espece decrite qui puisse etre con- 
fondue avec celle-ci. Certaines especes vivantes presentent quelque analogic Elle est 
probablenient fort abondante, mais il faut beaucoup d'attention pour la decouvrir. 

Localite. Tonnerre. 

Collection. Pellat. 



Anomia nerinea, Buvignier. 

(PL XI, fig. 9-11.) 



8YNONYMIE. 



Anomia nerinea, Buvignier, 1852, Statistique geol. de la Meuse, Atlas, p. 26, pi. 20, fig. 16-21. 
Id. Cotteau, 1855, Mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 123. 

Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 642 
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Pholas pseudochiton, Contejean, 1859, Etude de l'etage kimm. de Montbeliard, p. 244, pi. 21, fig, 1-2. 
Anomia nerinea, Thurmann et Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 282, pi. 40, fig. 6. 

Id. P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin, 

p. 331, pi. 37, fig. 2-4. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece.) 

Je n'ai que peu de chose a ajouter a ce que j'ai ecrit au sujet de cette espece (loc. 
cit.)- Les valves nombreuses (SJ1) que j'ai sous les yeux sont toutes de grandes valves, 
la plupart tres enroulees, qui avaient ete altachees a des Nerinees, dont elles ont pris 
la forme et, en partie, les ornements; on peut tres bien reconnaitre que deux ou trois 
avaient vecu sur le Nerinea Marim, d'Orb. Toutes ces valves sont couvertes de stries 
concentriques d'une grande finesse, plus ou moins onduleuses, et a peu pres regu- 
lieres; un seul exemplaire presente, en outre, quelques costules rayonnantes 
flexueuses, ecartees, d'une grande finesse, qui partent du crochet, mais ne se conti- 
nuent que sur une faible partie de la surface. La presence de ces cotes rayonnantes ne 
constitue pas, comme je l'ai ecrit ailleurs (Boulogne, loc. cit.), un caractere specifique 
de quelque importance dans le genre Anomia. Par contre, les stries concentriques 
de YA. nerinea sont particulieres, tres constantes et fournissent un bon caractere. 

Localite. Thury. 

Collection. Cotteau. 



Ostrea (Alectryonia) pulligera, Goldfuss. 

SYNONYMIE. 

Ostrea pulligera, Goldfuss, 1834, Petref. Germ., t. II, p. 5, pi. 72, fig. 11. 

Ostrea solitaria, Cotteau, 1855, Etudes sur les mollusques fossiles de PYonne. Fasc. I, Prodrome, p. 121. 
Ostrea pulligera, P . de Loriol, 1872, Monogr. des etages jurass. sup. de la Haute-Marne, p. 402, 
pi. 24, fig. 1-6. 
Id. P. de Loriol, 1874, Monogr. des etages jurass. sup. de Boulogne, p. 377, pi. 24, 

fig. 4-5. 
Id. P. de Loriol, 1892, Etudes sur les mollusques des couches corall. inf. du Jura ber- 

nois, p. 342, pi. 36, fig. 4. 

(Voir dans ces ouvrages la synonymie et la description de Pespeee.) 

V Ostrea pulligera, dont j'ai deja eu, a plusieurs reprises, l'occasion de m'occuper, 
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est tres abondante a Tonnerre, et je n'ai rien a ajouter a ce que j'ai ecrit ailleurs a son 



sujet. 

Logalites. Tonnerre. Bailly. Thury. 
Collections. Toutes Ies collections. 



Ostrea bruntrutana, Thurmann. 

SYNONYMIE. 

Exogyra bruntrutana, Thurmann, 1830, M6m. Acad, de Strasbourg, t. I, p. 13. 
Ostrea spiralis, Cotteau, 1855, Mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 121. 

Ostrea bruntrutana, 1868, in P. de Loriol et G. Cotteau, Monogr. de l'etage portlandien de l'Yonne 
p. 212. ' 

ld - P - de loriol, 1872, Monogr. des etages jurass. sup. de la Haute-Marne, p. 399, 

pi. 24, fig. 7-18. 

Id - P - de Loriol, 1875, Monogr. des etages jurass. sup. de Boulogne, p. 215. 

(Voir dans ces ouvrages la description et la synonymie de l'espece.) 

J'ai decrit plusieurs fois cette espece et j'en ai donne de nombreuses figures (Haute- 
Marne, loc. cit.). Je n'ai rien a ajouter a ce que j'ai ecrit a son sujet et je puis done 
renvoyer aux ouvrages precites. Les exeinplaires que j'ai sous les yeux sont de petite 
laille, mais bien ty piques. 

Localite. Sainpuits. 

Collection. Cotteau. 



Terebratula Cotteaui, Douville. 

(PI. XI, fig. 12.) 
SYNONYMIE. 



Terebratula Cotteaui, Douville, 1886, Sur quelques brachiopodes du terrain jurassique, p. 69, pi. II, 
fig. 3 (Bull. Soc. Sc. hist, et nat. de l'Yonne, 3 rae serie, vol. IX). 
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DIMENSIONS 



Longueur 43 mm. a 45 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,78 a 0,83 

^paisseur, id. 0,49 

Coquille largement ovale, plus ou moins elargie vers le bord frontal, sur lequel elle 
se retrecit, relaliveinent peu epaisse, lisse avec quelques plis d'accroissement. La 
grande valve est plus bombee que l'autre, elle presente, vers le bord frontal, une 
depression large qui releve assez fortement la petite valve. Celle-ci est assez renflee 
vers le crochet, du reste peu bombee; la saillie frontale est limitee de chaque cote par 
un angle tres obtus. Commissures laterales presque droites, avec un sinus large, mais 
peu profond vers le bord frontal. La commissure frontale est largement sinueuse au 
milieu. Crochet assez developpe, recourbe; foramen relativeinent peu ouvert; delti- 
dium large. 

Rapports et differences. Je ne conuais que trois exemplaires, deux tres bien con- 
serves, dont 1' n n est relativemont plus etroit que l'autre. lis presentent tons les carae- 
teres du T. Cotteaui et sout parfajtement semblables a des echautillons que j'ai recueil- 
lis a Merry-sur-Yonne, ou Ton rencontre des exemplaires tres elargis vers le bord 
frontal, avec la petite valve assez plate an milieu, ainsi que d'aulres plus retrecis, 
comme Tun de ceux de Tonnerre, et tout a fait semblables a celui que M. Douvilie 
a fait representee 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Pellat. Cotteau. 



Terebratula cincta, Cotteau. 

(PI. XI, fig. 13-15.J 

SYNONYMIE. 

Terebratula cincta, Cotteau, 1857, Mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 137. 

Id. Douvilie, 1875, Note sur le jurassique moyen du Berry. Bull. Soc. geol. de 

France, 3 me serie, t. IV, p. 99 et 122. 
Terebratula subsetta, pars, P. de Loriol, 1875, Monogr. des et. jurass. sup. de Boulogne s/Mer, p. 237, 

pi. 25, fig. 18. 
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Terebratula cincta, Bayle, 1878, Explication de la Carte geol. de France, vol. IV, pi. 8, fig. 4-10. 

Id. Douville, 1886, Snr quelques brachiopodes du terrain jurassique, p. 78, pi. 2, 

fig. 5-7 (Bull. Soc. Sc. hist, et nat. de l'Yonne, 3 u,e serie, vol. IX). 



DIMENSIONS. 



Longueur on mm * 00 

° 20 mm. a 38 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 76 a 95 

£paisseur ' id - ---- I ' 0^54 a 0^79 

Coquille ordinairement suborbiculaire, mais parfois, rarement, avec une forme assez 
allongee, plus ou moins epaisse; presque toujours elle est marquee de sillons d'accrois- 
sement parfois regulierement espaces et souvent tres accentues. Les deux valves sont a 
peu pres egalement convexes, la petite un pen moins epaisse et, souvent, plus aplatie. 
La plupart des echanti lions de Tonnerre que je connais ne sont pas plisses, quelques- 
mis cependantpresentent, sur la petite valve, pres du bord frontal, deux plis courts et 
arrondis, correspondant a deux depressions de la grande valve. Commissures laterales 
des valves droites, ou avec un leger sinus vers le bord frontal. Crochet robuste, court, 
tres recourbe, de maniere a cacher presque tout a fait le deltidium. La commissure 
frontale est rarement sinueuse dans nos exemplaires. 

Variations. J'ai deja indique, dans le cours de la description, les variations de forme 
que j'ai pu observer, et qui ont une assez grande amplitude, lorsque Ton ne considere 
que les extremes. Dans la plupart des exemplaires la largeur n'est pas tres inferieure 
a la longueur, mais il m'est impossible d'en separer les quelques individus plus allon- 
ges que Ton rencontre avec eux; sauf la forme, ils presented les memes caracteres. 
Les echantillons biplisses sont rares, ainsi qu'il a ete dit. 

Rapports et differences. Celte espece est maintenant bien connue par le dernier 
Memoire de M. Douville, auquei je puis renvoyer. 

Localite. Tonnerre. 

Collections. Cotteau. P. deLoriol. Pellat. Rathier. 
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Zeilleria humeralis (Roemer), Douville. 

(PI. XI, fig. 16) 



SYNONYMIE. 



Terebratula humeralis, Roemer, 1839, Die Verst. des Norddeutschen Oolith Geb., Nachtrag, p. 21, 

pl.18, fig. 14. 
Terebratula carinata, Leymerie, 1846, Statistique geol. de l'Aube, p. 249, Atlas, pi. 6, fig. 6 (non 

Lamarck). 
Terebratula Leymerii, Cotteau, 18, r >7, Mollusques foss. de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 138. 
Terebratula (Waldheimia) humeralis, Eug. Deslongchamps, 1864, Etudes critiques sur des Brachio- 

podes nouveaux ou peu connus, p. 50, pi. 6, fig. 1-3. 
Terebratula (Waldheimia) humeralis, pars, P. de Loriol, 1872, Monogr. pal. des etages jurass. sup. de 

la Haute-Marne, p. 414, pi. 25, fig. 24 et 25 (non fig. 22, 23, 26, 27). 
Waldheimia humeralis, pars, P. de Loriol, 1875, Monogr. pal. des etages jurass. sup. de Boulogne 

s/Mer, p. 238. 

(J'ai donne dans ces deux ouvrages une synonymie qui peut s'appliquer au Z. humeralis et au 

Z. Egena.) 

Zeilleria humeralis, Douville, 1886, Sur quelques brachiopodes du terrain jurassique, p. 93, pi. 2, 
fig. 12 (Bull. Soc. Sc hist, de l'Yonne, 3 me ser., vol. IX). 
Id. J.-P. Smith, 1893. Die Jurabildungen des Kahlherges bei Echte, p. 61. 

Je n'ai vu aucun exemplaire appartenant a cette espece recueilli dans les calcaires 
blancs de Tonnerre. Un tres petit nombre d'individus provenant de Baiily et de Sain- 
puits m'ont ete communiques ; ils sont de petite taille, mais bien caracterises. et 
appartiennent au type du Zeilleria humeralis. Dans l'ouvrage precite, auquel je ren- 
voie, M. Douville a decrit a nouveau et fait figurer ce type, il a fort clairement etabli 
les differences qui separent le Z. humeralis et le Z. Egena, Bayle, et je n'ai rien a 
ajouter. Dans mes precedents ouvrages j'ai confondu ces deux especes. Ainsi que 
M. Douville le dit fort bien, les echantillons tres typiques (c'est-a-dire les extremes des 
modifications que j'avais reconnues dans le Z. humeralis) se distinguent facilement, 
mais, lorsqu'on a de bonnes series d'echantillons de diverses localites devant les yeux, 
on rencontre bien des formes que Ton a de la peine a attribuer a Tune ou a l'autre 
des deux especes. Ces passages m'avaient deja frappe (voir loc. cit.), et je crois que je 
ne me trompais pas beaucoup en rapportant toutes ces formes au Z. humeralis; 
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j'eprouve des doutes au sujet de la neeessite de separer le Z. Egena, dont j'ai fait figu- 
rer un bon type (Haute-Marne, pi. 25, fig. 23); du reste je n'ai ici sous les yeux 
aucun exemplaire qui puisse lui etre rapporte. 

Logalites. Sainpuits. Bailly. 

Collections. Cotteau. Musee d'Auxerre. 



Zeilleria Huddlestoni (Walker), Douville. 

(PI XI, fig. 17-18.) 

SYNONYMIE. 

Terebratula Huddlestoni, Walker, 1876, in Davidson, Supplement brit. Brachiopoda, p. 133 (Paleonto- 

graphical Society, Volume issued for 1876). 
Waldheimia Huddlestoni, Davidson, 1878, Supplement brit. Brachiopoda, pi. 17, fig. 14-16 (Paleon- 

togr. Society, Vol. for 1878). 
Waldheimia margarita, Davidson, 1878 (non Oppel), Id , p. 176, pi. 24, fig. 12-13. 
Zeilleria Huddlestoni, Douvill6, 1886, Sur quelques brachiopodes du terrain jurassique, p. 91, 

pi. IV, fig. 8-9 (Bull, de la Soc. Sc. hist, et nat. de l'Yonne, 3 me ser., vol. IX). 
Id. P. de Loriol, 1892, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inf. 

du Jura bernois, p. 352, pi. 36, fig. 21-24 (Mem. Soc. paleont, Suisse, 

vol. XIX). 
Waldheimia Huddlestoni, Roberts, 1892, The Jurassic rocks of the Neighbourhood of Cambridge, 

p. 27 et 30. 

DIMENSIONS. 

Longueur 7 mm. a 11 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,85 a 0,91 

fipaisseur, id. 0,50 a 0,55 

Coquille ovale ou suborbiculaire, tres souvent legerement pentagonale, Iisse avec 
des plis d'accroissement toujours bien marques, et souvent tres accentues, meme dans 
les plus petits individus. Les valves sont presque egalement convexes, la petite, parfois, 
plus aplatie. Commissures des valves droites, la frontale n'est inflechie d'une maniere 
sensible dans aucun des exemplaires que j'ai sous les yeux. Le crochet de la grande 
valve est assez developpe, plus ou moins recourbe, carene sur les cotes, tantdt d'une 
maniere tres sensible, tantot faiblement. 
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Rapports et differences. Les individus qui m'ont ete communiques sont assez nom- 
breux et la plupart de tres petite taille, ils presentent fort exactement les caracteres 
de 1'espece et sont, en particulier, identiques a ceux du Jura bernois que j'ai etudies. 

Dans ces derniers la commissure du bord frontal ne se montre que rarement infle- 
chie; elle est droite sur tous les individus que je viens d'examiner. 

Localites. Sainpuits. Tonnerre (2 ex.). 

Collections. Cotteau. Musee d'Auxerre. 



Rhynchonella pinguis (Roemer), Oppel. 

SYNONYMIE. 

Terebratula pinguis, Rcemer, 1836, Petref. der Norddeutschen Oolith Geb., p. 41, pi. 2, fig. 5. 

Terebratula corallina, Leymerie, 1846, Statistique geologique de l'Aube, p. 256, Atlas, pi. 10, 

fig. 16-17. 
Rhynchonella inconstans, pars, Cotteau, 1857, Mollusques foss, de l'Yonne. Fasc. I, Prodrome, p. 127. 
Rhynchonella pinguis, P. de Loriol, 1872, Monogr. des etages jurass. sup. de la Haute- Marne, 
p. 417, pi. 26, fig. 4-12. 
Id. P. de Loriol, 1875, Monogr. des etages jurass. sup. de Boulogne, p. 397, 

pi. 25, fig. 21-26. 
Id. P. de Loriol, 1881, Monogr. paleont. des couches a Am. tenuUobatus d'Ober- 

buchsitten, p. 107, pi. 14, fig. 27-28. 
Id. P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de 

Valfin, p. 341 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XV). 

(Voir dans ces ouvrages la synonymie de 1'espece.) 

Rhynchonella pinguis, J.-P. Smith, 1893, Die Jurabildungen des Kahlberges bei Echte, p. 62. 

Je me suis deja occupe plusieurs fois de cette espece bien connue, j'en ai decrit les 
diverses varietes, et je n'ai rien a ajouter ici. Toutes ces varietes se rencontrent a 
Tonnerre, ou 1'espece n'est point rare. La longueur des exemplaires est comprise 
entre 11 mm et 25 mm . La largeur, par rapport a la longueur, varie de 0,88 a 1,20; 
certains exemplaires ont tres peu d'epaisseur, d'autres sont assez renfles. Dans la plu- 
part, les valves sont abaissees d'un cote sur le bord frontal, ceux qui ont le sinus 
median et regulier sont plus rares. 

Localites. Tonnerre. Bailly. Thury. 

Collections. Cotteau. Mnsee d'Auxerre. P. de Loriol. Pellat. 
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Rhynchonella matronensjs, P. de Loriol. 

(PI. XI, fig. 19.) 



SYNONYMIE. 



Rhynchonella matronensis, P. de Loriol, 1872, Monogr. des etages jurass. sup. de la Haute.Marne, 

p. 420, pi. 26, fig. 13-15. 

DIMENSIONS. 

Longueur 12 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,10 

fipaisseur, id. 83 

Coquille de petite taille, subtriangulaire, inequivalve, ornee de vingt-cinq cotes 
rayonnantes triangulares, simples, droites, un peu inflechies seulement vers les com- 
missures laterales, relativement fines, et peu saillantes. Grande valve moins bombee 
que 1'autre, peu convexe, marquee au milieu d'une depression, sensible seulement 
vers le bord frontal, qui comprend six cotes; la saillie correspondante de la petite valve 
est peu accentuee. Commissures laterales des valves presque droites, un peu inflechies 
seulement pres du crochet, par suite d'un leger empietement de la grande valve. Bord 
frontal epais, sa commissure est largement sinueuse au milieu, le sinus est plus mar- 
que a droite qu'a gauche sans que la valve elle-meme en soit affectee. Crochet de la 
grande valve petit, peu saillant, peu recourbe ; foramen tres petit. 

Rapports et differences. Un seul exemplaire me parait pouvoir etre rapporte a 
cette espece, qui se distingue du Rh. pinguis par ses cotes plus fines et plus nom- 
breuses, et par son crochet plus petit. II en presente bien les caracteres, sauf le sinus 
un peu irregulier du bord frontal, sans qu'il y ait cependant abaissement de la valve. 
Lorsqu'on ne dispose que d'un seul echantillon de Rhynchonella, il faut toujours faire 
quelques reserves sur une determination. 

Localite. Bailly. 

Collection. Musee d'Auxerre. 
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CONSIDERATIONS GENERALES 

SUR LES 

MOLLUSQUES DE LA FAUNE DES COUCHES (MLLIGtlS 

DE TONNERRE 



J'ai pu determiner correciement 128 especes de Mollusques; il faut y 
ajouter 6 especes de Brachiopodes. Les mollusques se repartissent en 
3 especes de Cephalopodes, 54 especes de Gasteropodes et 71 especes de 
Pelecypodes. 

Tandis qu'a Valfin le nombre des Gasteropodes ddpassait beaucoup celui 
des Pelecypodes, et que, dans le rauracien du Jura bernois, il est a peu 
pres egal, le nombre des Pelecypodes devient ici notablement superieur; le 
fond elait different, moins « coralligene, » et les Phoiadomyes, les Pano- 
pe*es, commencent a s'y trouver a l'aise. 

Le nombre des especes decrites ici pour la premiere Ms se monte a 32. 

Parmi les autres especes, deja connues, il en est onze qui n'ont pas 
encore ete trouvees dans d'autres gisements. Ce sont : 

Acteonina hordeum, d'Orbigny. 
Ptygmatis Salomoniana, Cotteau. 
Cerilhium Achilles, d'Orbigny. 
Pseudomelania Dormoisi, d'Orbigny. 
Turbo rathierianus, d'Orbigny. 
Helcion vaulignyacensis , Cotteau. 
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Corbis orbignyana, Cotteau. 
Corbis obscura, Cotteau. 
Lucina rathieriana, Cotteau. 
Pholasl rathieriana, Cotteau. 
Lima rathieriana, Cotteau. 

II faudra ajouter encore trois especes qui ont ete decrites par M. Cot- 
teau, qui n'ont pas ete retrouvees, et que je n'ai pas comprises dans les 
128 especes decrites : 

Chemnitzia forbesiana, Cotteau. 
Nerinea Verneuiliana, Cotteau. 
Acteonina robineaui, Cotteau. 

II me reste enfin a mentionner treize especes qui ont ete citees comme 
ayant ete recueillies dans les couches de Tonnerre, mais dont je n'ai vu 
aucun exemplaire et qui ne sont pas comprises dans ma liste. Ge sont ; 

Pseudomelania (Chemnitzia) columna, d'Orbigny. 

Purpuroidea turbinoides, Buvignier. 

Cerithium virdunense, Buvignier. 

Cerithium moreanum, Buvignier. 

Pleuromya sinuosa, Rcemer. 

Panopwa tremula, Buvignier. 

Pholadomya parvula, Roemer. 

Cardium sublamellosum, d'Orbigny. 

Mytilus Leda, d'Orbigny. 

Mytilus Lagus, d'Orbigny. 

Lithodomus corallinm, d'Orbigny. 

Lithodomus rupellensis, d'Orbigny. 

Lima rupellensis, d'Orbigny. 

En deduisant des 128 especes que j'ai decrites les 43 especes jusqu'ici 
speciales, il reste 85 especes qui peuvent servir, par comparison, a preci- 
ser le niveau des couches de Tonnerre. J'en donne ci-apres Fenumeration 
avec 1'indication de quelques-uns des gisements dans lesquels elles ont ete 
rencontrees. 
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NOMS DES ESPECES 



Aspidoceras altenensis, d'Orb. , . 
Perisphinetes danufoensis , Schlosser 

Acteonina acuta, d'Orb 

Volvula marcousana, Guirand . . . 

Petersia buccinoidea, Buv 

Purpuroidea Lapierrea, Buv. ... 

Harpagodes aranea, d'Orb 

Cyphosolenus Deshayesianus, Buv. 
Cyphosolenus tetracer, d'Orb. . . . 
Diarthema ranelloides, Sauvage. . 

Itieria moreana, d'Orb 

Ptygmatis bruntrutana, Thurm. . 
Ptygmatis carpathica, Zeuschner. 

Nerinea marise, d'Orbigny 

Nerinea bernardiana, d'Orb 

Nerinea incisa, Etallon 

Nerinea elegans, Thurmann 

Nerinea ornata, d'Orb 

Nerinea elongata, Voltz 

Trochalia depressa, Voltz 

Cerithium rotundum, Etallon .... 
Cerithium limxforme, Roeraer. . . 

Pseudonerinea Clio, d'Orb 

Oonia Cornelia, d'Orb 

Natica millepora, Buv 

Natica amata, d'Orb 

Natica hemisphserica, Roemer . . . 

Natica Daphne, d'Orb 

Nerita canalifera, Buv 

Turbo globatus, Buv 

Turbo epulus, d'Orb 

Turbo crispicans, P. de L 

Turbo erinus, d'Orb 

Delphinula funata, Goldf 

Delphinula stellata, Buv 

Trochus dxdalus, d'Orb 

Trochus acuticarina, Buv 

Chilodonta clathrata, Etallon .... 
Helicocryptus pusillus, d'Orb. ,. . 
Pleurotomaria Gharpyi, P. de L. . 

Trochotoma amata, d'Orb 

Trochotoma rathieriana, d'Orb.. . 

Pholadomya Protei, Buv 

Pholadomya hemkardia, Rcemer . 

Corbis scobinella, Buv 

Lucina Octavia, P. de L 

Lucina discoidalis, Buv 

Lucina Aspasia, P. de L 

Lucina Bcehmi, P. de L 

Pachyerisma septiferum, Buv. . . . 
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Diceras eximiwn, Rayle 

Cardium corallinum, , Leym 

Cardium tnosense, Buv. '. 

(Jardium Dufrenoyeum, Rnv. . . . 

Astarte Cotteausia, d'Orb 

Astarle robmta, Etallon 

Opis moreana, Buv 

Opis valfinemis, P. de L 

Trigonia geographiea, Ag 

Trigonia eorallina, d'Orb 

Area Cepha, P. de L 

Area burensis. P. de L 

Area bipartita, Rcemer 

Area Pomona, P. de L 

Area Antiopa, P. de L. 

Mytilus acinaces, Leymerie 

Mytilus lumbricalis, d'Orb 

Mytilus pectinatus, Sow 

Pachymytilus petasus, d'Orb. . . 
Modiola xquiplieata, Strombeck. 
Modiola valfinensis, P. de L.. . . 

Lithodomus yradatus, Buv 

Trichites Saussurei, Tlinrm. . , . 

Pinna granulate, Sow 

Pecten intertextus, Bremer 

Pecten Minerva, d'Orb 

Hinnites Cornueli, P. de L. 

Lima lumida, Rcemer 

Lima xquilatera, Ruv 

Lima semitegulata, Et 

Lima alternicosta, Buv. 

Anomia nerinea, Buv 

Ostrea pulligera, Goldf. 

Ostrea bruntrutana, Thurm. . . . 
Terebratula Cotteaui, Douville" . . 
Terebratula cincta, Cotteau . . . . 
Zeilleria humeralis, Douville. . . 
Zeilleria Huddlestoni , Walker. . 
Rhynchonella pinguis, Roemer . . 
lihynchonella matronensis 
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Bonrges. 
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Nous avons deja vu que, jusqu'ici, 43 especes de mollusques peuvent elre 
envisagees comrae speciales au niveau de Tonnerre, soil un peu moins du 
tiers des especes de mollusques et de brachiopodes qui ont pu eHre decrites. 

Sur les 85 especes qui etaient deja connues dans les autres localites 
inscrites dans le tableau, il en est : 
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36 que Ton trouve deja dans les couches rauraciennes de ChAtel-Censoir; 

40 dans les couches rauraciennes du Jura bernois; 

40 dans le gisement de Saint-Mihiel; 

24 dans les couches sequaniennes de la Haute-Marne; 

22 dans cejles de la Pointe du Che a la Rochelle ; 

34 dans les couches coralligenes pteroceriennes de Valfin. 

II resulte de ces chiffres le fait curieux que les couches de Tonnerre se 
relient, par un nombre d'especes a peu pres egal, aux couches coralligenes 
de Ch&tel-Censoir et de Saint-Mihiel, au rauracien du Jura bernois, et, 
enOn, au pterocerien coralligene de Valfin, c'est-a-dire a des niveaux slra- 
tigraphiques certainement differents. II faut observer que, dans chacun des 
gisements coralligenes du Jura superieur, on rencontre, meme a des 
niveaux differents, un certain stock d'especes toujours les mimes, accom- 
pagnees d'un nombre variable d'especes speciales a chaque gisement, mais, 
a mesure que les recherches se developpent, et que le nombre des mono- 
graphies locales s'augmente, le chiffre de ces espece? speciales tend a 
diminuer. C'est ce qui est arrive pour la faune de Valfin, en particulier, 
depuis que j'ai etudie specialement celle du rauracien du Jura bernois el 
celle de Tonnerre. 

Chacun, du reste, pourra tirer des conclusions speciales de l'examen de 
la faune que je viens de decrire, et Tun des cdtes utiles des monographies 
locales, c'est qu'elles fournissent des termes de comparison presentant des 
garanties d'exactitude. Pictet, mon cher et venere maitre, l'avail bien com- 
pris, et il 1'exprime dans son introduction a l'etude des fossiles cretaces des 
environs de Sainte-Croix. C'est a son exemple que je me suis attache a ce 
genre de publication. 

Afin de completer le tableau de la faune des couches de Tonnerre, j'ai 
releve, dans les ouvrages speciaux, la lisle des fichinodermes qu'elles ont 
fourni jusqu'ici. 

ECHINIDES 

Pygurus Blumenbachi (Koch et Dank), Agassiz. 
Echinobrissus Letteroni, (^otteau. 
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Pseudodesorella orbignyana (Cotteau), Etallon. 
Holectypus corallinus, d'Orbigny. 
Pygaster umbrella, Agassiz. 
Pygasler Gresslyi, Desor. 
Pygaster subtilis, Desor. 
Stornechinus Hobineaui, Cotteau. 
Stomechinus perlatus (Desm.), Desor. 
Glypticus Lamberti, Cotteau. 
Pseudodiadema neglectum, Desor. 
Pseudodiadema hemisphwricum, Agassiz. 
Pseudodiadema orbignyanum (Cotteau), Desor. 
Pseudodiadema florescens (Ag.), P. de Loriol. 
Hemicidaris Agassizi (Rcemer), Dames. 
Hemicidaris intermedia, Forbes. 
Pseudoeidaris rupellensis, Cotteau. 
Cidaris fiorigemma, Phi II. 



CR1N01DES 



Apiocrinus roissyanus, d'Orbigny. 
Apiocrinus Meriani, Desor, 
Apiocrinus Rathieri, d'Orbigny. 
Millerierinus Choffati, P. de Loriol. 
MUlericrinus robustus, P. de Loriol. 
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TABLE ALPHABETIQUE DES ESPECES 



Les synonymes sont imprimes eu carac teres ordinal res. 



Pages 

Acteonina acuta, d'Orb 11 

Act. dormoisiana, d'Orb 11 

Act. hordeum, d'Orb 1 1 

Act. robineaui, Cotteau 12 

Ammonites Achilles, Cotteau 8 

Amm. altenensis, d'Orb 7 

Anatina vaulignyacensis, P. de Loriol .... 81 

Anomia nerinea, Buv 157 

Area Antiopa, P. de Loriol 125 

Area tripartita, Roemer 124 

Area burensis, P. de Loriol 123 

Area Cepha, P. de Loriol 121 

Area Pomona, P. de Loriol 125 

Arcomya Rathieri, P. de Loriol 83 

Aspidoceras altenensis, d'Orb 7 

Astarte cotteausia, d'Orb 105 

Asl. Rathieri, P. de Loriol 107 

Ast. reginse, P. de Loriol 108 

Ast, robusta, Etallon. 106 

Buccinum bidentatum, Buv 14, 

Bulla marcousana, Guirand 13 

Gardita lunulata, Goldfuss ill 

Cardium Buvignieri, Desh 102 

Cardium cochleatum, Quenstedt 102 

Cardium corallinum, Leymerie 102 

Cardium Dufrenoycum, Buvignier 104 

Cardium mosense, Buv 103 

Cardium septiferum, Buv 99 

Cardium striatum, Buv 102 

Cardium Protei, Brongniart 76 

Cerithium Achilles, d'Orb 37 

Cer. amabile, Zittel 40 

Cer. buccinoideum, d'Orb 14 

Cer. Cotteaui, P. de Loriol 38 



Pages 

Cer. limaeforme, Rcemer 41 

Cer. monetierense, P. de Loriol 42 

Cer. rotundum, Etallon 40 

Ceromya subquadrata, P. de Loriol 86 

Chemnitzia Clio, d'Orb. . , 42 

Chemn. Cornelia, d'Orb 47 

Chemn. Dormoisii, d'Orb 45 

Chemn. forbesiana, Cotteau 47 

Chenopus tetracer, Piette 20 

Chilodonta bidentata, Etallon 14 

Chilodonta clathrata, Etallon 67 

Chrysostoma erinus, Zittel 63 

Corbis obscura, Cotteau 88 

Corbis orbignyana, Cotteau 87 

Corbis scoUnella, Buv. 87 

Craspedotus clathratus, Zittel 67 

Cryptoplocus depressus, Pictet 36 

Cyphosolenus Deshayeseus, Piette 20 

Cyphosolenus tetracer, d'Orb 14 

Cyphotifer ranelloides, Piette : 22 

Delphinula funata, Goldfuss 62 

Delph. globata, Buv 57 

Delph. serrata, Buv 63 

Delph. stellata, Buv 63 

Diartema ranelloides, Sauvage 22 

Dkeras eximium, Bayle [01 

Ditremaria rathieriana, d'Orb 72 

Harpagodes aranea, Piette. , 17 

Helcion vaulignyacensis, Cotteau 69 

Helkocryptus ptisillus, d'Orb 68 

Helix pusilla, Roemer 68 

Hinnites Cornueli, P. de Loriol 145 

Homomya corallina, P. de Loriol 80 

hieria moreana, Zittel 23 



DES COUCHES SEQUAN1ENNES DE TONNERRE. 



173 



Pages 

Lima xquilatera, Buv 149 

Lima alternicosta, Buv 155 

Lima asta;tina, Thurm 147 

Lima badensis, P. de Loriol (L. Moeschi, 

P. de L. olim, non Gemell.) 156 

Lima corallina, d'Orb 147 

Lima Drya, P. de Loriol 152 

Lima Meroe, P. de Loriol 151 

Lima rathieriana, Cotteau 148 

Lima regime, P. de Loriol 156 

Lima semilunaris, Goldf 147 

Lima setnitegnlata, Etallon 153 

Lima tumida, Roemer 147 

Lithodomus gradatus, Buv 134 

Lithod. Munieri, P. de Loriol 135 

Lucina Aspasia, P. de Loriol .' 92 

Lucina Baekmi, P. de Loriol 93 

Lucina discoidalis, Buv 91 

Lucina icaunensis, P. de Loriol 95 

Lucina Gamana, P. de Loriol 96 

Lucina Octavia, P. de Loriol 90 

Lucina rathieriana, Cotteau. 89 

Melania Cornelia, Buv 47 

Modiola sequiplicata, Strombeck 131 

Modiola compressa, Dunker et Koch 131 

Modiola subaequipiicata, Roemer. 131 

Modiola valfinensis, P. de Loriol 133 

Monodonta Carretti, Guirand 07 

Monod. clathrata. Zittel 67 

Myoconcha rathieriana, d'Orb 114 

Mytilus acinaces, Leymerie 127 

Myt. costellatus, Dollfuss 131 

Myt. Leda, d'Orb 130 

Myt. lombricalis, d'Orb 128 

Myt. Lysippus, d'Orb 131 

Myt. pectinatus, Sow 129 

Myt. petasus, d'Orb 130 

Natica amata, d'Orb 51 

Natica Daphne, d'Orb 55 

Natica grandis, d'Orb 49 

Natica hemisph&rica, d'Orb 53 

Natica millepora, Buv 49 



Pages 

Natica Rathieri, P. de Loriol 54 

Nerita canalifera, Buv 56 

Nerita hemisphaerica, Rcemer 53 

Nerinea bernardiana, d^rb 30 

Nerinea bruntrulana, Timrmann 25 

Ner. carpathica, Zeuschner 27 

Ner. depressa, Voltz 36 

Ner. elegans, Thurmann 35 

Ner. elongata, Voltz 33 

Ner. incisa, Etallon 32 

Ner. Marise, d'Orb 29 

Ner. macrostoma, Gem 24 

Ner. MartdeWohi, d'Orb 25 

Ner. Moreana, d'Orb 23 

Ner. ornata, d'Orb 31 

Ner. Salomoniana, Cotteau 28 

Ner. tornatella, Buv 23 

Ner. Verneirillana, Cotteau . . 36 

Oonia Cornelia, Gemellaro 47 

Opis arduennensis, d'Orb Ill 

Opis excavata, Buv Ill 

Opis Goldfussiana, d'Orb Ill 

Opis lunulata, Quenstedt Ill 

Opis moreana, Buv HI 

Opis valfinensis j P. de Loriol 113 

Orthostoma corallinum, Desh 11 

Ostrea bruntrutana, Thurm 159 

Ostrea pulligera, Goldf 158 

Pachyerisma septiferum, Boehm 99 

Pachymytilus petasus, Zittel 130 

Patella Rathieri, P. de Loriol 70 

Peeten collineus, Buv 138 

Pecten intertextns , Roemer 138 

Peeten Letteroni, P. de Loriol. 140 

Pecten Michaellensis, Buv 138 

Pecten Minerva, d'Orb 141 

Pecten Pelops, P. de Loriol 144 

Pecten sainputeanus, P. de Loriol 143 

Pecten strictus, P. de Loriol 141 

Pecten Tombecki, P. de Loriol. 141 

Perisphinctes danubiensis, Schlosser ..... 8 

Perisph. tonnerrensis, P. de Loriol 9 
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Petersia bidentata, P. de Loriol 14 

Petersia buceinoidea, Buv 14 

Pholadomya antica, Ag 78 

Pholad. cingulata, Ag 78 

Pholad. hemicardia, Roemer 78 

Pholad. modiolaris, Ag. . . . 78 

Pholad. nitida, Ag 78 

Pholad. parvula, Gotteau 78 

Pholad. paucicosta, Colteau 76 

Pholad. Protei, Brongniart 76 

Pholad. tenera, Ag 78 

Pholad. vocetica, Moesch 78 

Pholas rathieriana, Cotteau 97 

Pholas pseudochiton, Contejean 1S7 

Pinna granulata, Sow 137 

Pinna Sausfurei, Desh 136 

Pleurotomaria Charpyi, P. de Loriol 69 

Pleuromya perplexa, P. de Loriol 85 

Plicatula Pellati, P. de Loriol 157 

Prorockia Munieri, P. de Loriol 109 

Pseudomelania ambigua, P. de Loriol .... 45 

Pseudom. Dormoisii, P. de Loriol 45 

Pseudonerinea Clio, P. de Loriol . , 42 

Pseudon. Letteroni, P. de Loriol 44 

Pterocardia Buvignieri, Bayan 102 

Pteroc. cochleata, Bayan 102 

Pterocera aranea, d'Orb 17 

Pteroc. mosensis, Buv 17 

Pteroc. tetracera, d'Orb 18 

Ptygmatis bruntrutana, Zittel 25 

Ptygm. carpathiea, Zittel 27 

Ptygm. Salomoniana, Cotteau 28 

Purpurina Lapierrea, d'Orb 15 

Purpuroidea Lapierrea, Buv 15 

Raeta Cotteaui, P. de Loriol 98 

Rhynchonella matronemis, P. de Loriol. . . 165 

Rkynchonella pinguis, Oppel 164 

Rostellaria Deshayesea, Buv 20 

Rotella dubia, Buv 68 

Solen rathierianus, Cotteau 97 

Terebratula carinata, Leymerie 162 



| Pages 

J Terebratula cincta, Cotteau 160 

I Terebratula corallina, Leymerie 164 

I Terebratula Cotteaui, Douville 159 

1 Terebratula Huddlestoni, Walker 162 

Terebratula humeralis, Roemer 162 

Terebratula Leymeriei. Cotteau 162 

Thracia nasuta, P. de Loriol 82 

Tornatina Munieri, P. de Loriol 18 

Trichites Saussurei, Thurmann 136 

Triton buccinoideum, Buv 44 

Trigonia baillycensis, P. de Loriol 147 

Trig, corallina, d'Orb 115 

Trig. Daphne, P. de Loriol 119 

Trig, geographica, Ag 116 

Trig. Helena, P. de Loriol 120 

Trochalia depressa, Sharpe 36 

Trochotoma amata, d'Orb 71 

Trochot. discoidea. Buv. 72 

Trochot. Lamberti, P. de Loriol 74 

Trochot. rathieriana, d'Orb 72 

Trochot. tornatilis, Huddleston 72 

Trochus acuticarina, Buv 65 

Trochus Daedalus, d'Orb 65 

Trochus echinulatus, Buv. 65 

Trochus Letteroni, P. de Loriol 66 

Turbo crispicans, P. de Loriol 59 

Turbo Eraylius, d'Orb 63 

Turbo Erinus, d'Orb 62 

Turbo Epulus, d'Orb 57 

Turbo globatus, d'Orb. 57 

Turbo rathierianus, d'Orb 61 

Turbo subfnnatus, d'Orb 62 

Turbo substellatus, d'Orb 63 

Turbo tegulatus, Minister 66 

Venus portlandica, Greppin 104 

Volvula marcousana, Guirand. . » 13 

Waldheimia Huddlestoni, Davidson 163 

Waldh. raargarita, Davidson 163 

Zeilleria humeralis, Roemer 162 

Zeilleria Huddlestoni, Walker 163 



ETUDE STRATIGRAPHIQUE 



CALOAIRE SEQUATSTIEN DE TONNEREE 



J. LAMBERT 



INTRODUCTION 

En entreprenant la Monographic paleontologique ties fossiles de I'oolithe 
de Tonnerre, M. de Loriol a bien voulu me prier de joindre a son travail 
une Notice stratigraphique sur I'assise ou ont ete recueillies les especes 
dont il donne la description. 

Au premier abord il semble que tout ait ete dit sur le calcaire de Ton- 
nerre, successi vement de'crit par les geologues les plus competents. II s'en 
faut cependant de beaucoup que la vaste lentille oolithique, developpee au 
nord du Plateau central apres les depdts rauraciens, soit connue d'une 
facon satisfaisanle dans tous ses details. Je n'ai meme pas la pretention de 
venir ici resoudre certains problemes de slratigraphie generate, ni tran- 
cher tous les points litigieux. Le peu de temps que mes loisirs limites m'ont 
permis de consacrer a de nouvelles etudes du terrain m'oblige d'ailieurs a 
garder au sujet de certaines difficultes une grande reserve. J'espere cepen- 
dant, en apportant dans les observations suivantes une precision plus rigou- 
reuse, repondre a ratten le de mon savant collegue. 
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I. HISTOIRE DU CALCAIRE DE TONNERRE 

Bien que le calcaire de Tonnerre ait ete dans le departement de I'Yonne 
Pobjet de tres anciennes et actives exploitations, qu'il ait fourni, du Xllme 
au XVIIme siecle, ies materiaux de monuments considerables, et depuis 
lors des pierres de taille pour toutes les constructions de la region, il n'a 
que fort tard attire 1'attention des geologues. 

M. Elie de Beaumont est le premier qui nous ait donne de ce terrain des 
coupes encore aujourd'hui consultees avec fruit 1 . Vers la m6me epoque, 
MM. de Longuemar et Leymerie avaient etudie des parties diverses de 
Passise 8 . M. Leymerie a parfaitement eompris la position stratigraphique 
speciale de son Calcaire blanc noduleux, prolongement du calcaire crayeux 
de Tonnerre dans le departement de l'Aube, et il l'a place avec raison dans 
('assise moyenne de son etage corallien, au-dessous de son Calcaire a 
Astartes et au-dessus des calcaires lithographiques de Mussy, rapportes a 
son Corallien inferieur. Mais le savanl professeur, dans ses considerations 
generates, avail eu le tort d'assimiler le calcaire crayeux des Riceys au 
Coral-rag proprement dit, couche inferieure, representee dans l'Aube par 
les calcaires compacts de Mussy et le calcaire hydrauiique de Clairvaux, 
que M. Leymerie confondait encore, il est vrai, avec le Calcaire a Astartes 
de M. Thirria 3 . 

L'annee suivante, M. Cotteau, sans etudier parliculierement en detail 
I'oolithe de Tonnerre, la considerait, a l'exemple de M. Joly\ comme for- 

1 filie de Beaumont, Explication de la Carte geologique de France, t. II, p. 476 et suivantes. 1848. 
— II m'a paru inutile d'analyser ici un travail anterieur du meme auteur : Note sur l'uniformit(§ de la 
ceinture jurassique du bassin geol. qui comprend Londres et Paris, Ann. des Sc. nat. 1829. 

* De Longuemar, Etudes geol sur les terr. de la rive gauche de I'Yonne. 1843. — Leymerie, Statis- 
tique geol. et miner, du dep. de l'Aube. 1846. 

s Sur la Carte geologique de l'Aube, la partie la plus marneuse du rauracien et de 1'argovien supe- 
rieur a meme ete rapportee, entre l'Aube et l'Aujon, a l'etage kimmeridien. Cette erreur manifeste 
s'est cependant perp^tuee et, dans des ouvrages recents, l'on voit encore Longchamps et Clairvaux 
figurer parmi les localites kimmeridiennes ou ont ete recueilties certaines especes comme Dysaster 
granulosus. 

4 Joly, Notice geol. sur les environs de Glamecy. 1846. 
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mant la partie superieure du Coral-rag de Chalel-Censoir et la placait a la 
partie superieure de son grand elage oxfordien, dont la base, representee a 
la fois par les calcaires compacts de Lezinnes et ceux de Vermanton, aurait 
servi de rivage a I'oolitlie \ Mais, des 1849, notre savant ami reconnut que 
des calcaires lithographiques separaient nettemenl le calcaire de Tonnerre 
du massif corallien de Chatel-Censoir. Renoncant a expliquer, comme 
M. Royer\ par des failles hypothetiques la position relative des assises, il 
reunitl'oolithe de Tonnerre a son etage corallien sous le nom de Coral-rag 
superieur; puis, il rattache a cet horizon des couches plus elevees qui lui 
paraissaient correspondre au Calcaire a Astartes de la Haute-Sadne '. Les 
pages ecrites par M. Cotteau sont pleines d'enseignemenls et on les relira 
toujours avec un vif interet. 

En 1852, d'Orbigny* reunissait dans son quatorzieme etage corallien 
toutesles couches comprises enlre sa zone a Am. canaliculatus et les marnes 
a Ostrea virgula; il considerait le calcaire de Tonnerre comme un des 
meilleurs types francais de son etage. Mais il confondait ce corallien de 
Tonnerre aveccelui de Chatel-Censoir, lout en rapporlant a I'oxfordien les 
couches intermediates de Vermanton. 

L'etude du calcaire de Tonnerre a ete reprise incidemment par M. Rau- 
lin en 1854 s , puis completed lors de la publication de la Statistique yfolo- 
gique de I'Yonne' . Cet ouvrage est, au point de vue de l'examen du calcaire 
de Tonnerre, trop imporiant pour etre ici analyse et je ne puis qu'y ren- 
voyer. Qu'il me suffise de rappeler que notre etage, decrit sous le nom de 
Calcaire corallien blanc, constitue la quatrieme assise de l'elage oolithique 
moyen de M. Raulin. L'auteur en a separe les couches superieures pour 
creer sa cinquieme assise, un peu artificielle, du calcaire dit a Astartes. 11 a 
demontre, apres M. Cotteau, que son corallien blanc reposait partout sur 
les calcaires lithographiques de sa troisieme assise oxfordienne, qui 



1 Cotteau, Apergu sur la geol. du dep. de I'Yonne. 1847. 

2 Royer, Reunion de la Soc. geol. de Fr. a Avallon. Bull., 2 me ser., t. II, p. 714. 1845. 

3 Cotteau, JEtudes sur les Echinides foss. du dep. de I'Yonne, t. 1, p. 78; 1849, et p. 99 et suiv. ; 1850 
* D'Orbigny, Cours eUm. de Paleont. et de Geol. stratig., t. II, p. 538. 1852. 

5 Raulin, Notice sur V Oxford-day du dep. de I'Yonne. 1854. 

6 Stat. geol. du dip. de VYonne, publiee avec la coop, de M. Leymerie par V. Raulin. Auxerre, 1858. 
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le separe sans faille du massif corallien inferieur de Chatel-Censoir. Des 
considerations generates ont malheureusement conduit M. Raulin a amal- 
gamer le rauracien, ou corallien propremenl dit, de la vallee de 1'Yonne 
avec l'argovien de la vallee de TArmancon el a meconnaitre 1'age veritable 
des lilhographiques a Am. achilles de Gommissey et de Vermanton, encore 
rapportes a l'oxfordien. Les travaux de M. Raulin comptent neanmoins 
parmi les plus importants qui aient ete publies sur le departement de 
l'Yonne el ils ont servi de point de depart a ceux de MM. Hebert et Cotteau, 
comme aux miens. 

En 1863, M. Hebert' place toujours dans son Oxford-clay les calcaires 
lithographiques de Commissez et d'Angy. L'oolithe de Tonnerre est pour 
lui le veritable Coral-rag (done rauracienne). Dans les quelques pages con- 
sacrees a la description de l'assise, il emet l'avis que la couche inferieure, 
caracterisee a Angy par l'abondance des radioles du Cidaris florigemma, for- 
merait le fond de la carriere de la Reine; il cherche surtout a etablir que 
le calcaire a Astarles avec Terebratula Leymeriei devrait elre separe de 
l'oolithe de Tonnerre el ratlache a son Kimmeridge-clay. 

Deux ans plus tard, M. Cotteau, dans une fort remarquable elude 2 , 
aborde nettement le probleme souleve par la position du calcaire de Ton- 
nerre dans Techelle stratigraphique. II conclut, conlrairement aux systemes 
de MM. Hebert et Raulin, en placant l'assise dans l'etage sequanien, donl il 
montre la base formee partoul par le calcaire grumeleux dit de Bazarnes a 
Zeilleria egena. Mais il allait, selon moi, trop loin en rattachant a ce meme 
sequanien les calcaires lithographiques de Commissey et de Vermanton. 
Mon excellent mailre et ami a demontre dans cette Note, par des observa- 
tions directes, des faits deja enonces par lui quelques annees plus tot 3 : 
1° 1'age corallien (rauracien) du massif a polypiers de Chatel-Censoir; 
2° l'independance de l'oolithe de Tonnerre, plus recente que ce massif infe- 
rieur. II nous a donne une coupe delaillee et Ires interessante des grandes 
carrieres de la Reine et a insiste sur l'existence, dans la vallee de l'Arman- 



1 Hubert, Observations geol. sur quelques points du dip. de V Yonne. 1863. 

2 Cotteau, Deux jours d'excursion dans le terr. jurass. des env. de Tonnerre. 1865. 

3 Cotteau, Reunion de la Soc. g6ol. de Fr. a Besangon, p. 24. 1860. 
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con, d'une couche de calcaires granuleux, pisolithiques, a Cidaris flori- 
gemma, inferieure aux calcaires cVayeux de la Reine. 

En 1868, dans ses nouvelles observations sur le terrain jurassique des 
environs de Tonnerre, M. Cotteau recti he, complete et precise la solution 
des points discutes dans son precedent travail. II demontre que le calcaire 
arenifere de l'argovien de Lezinnes est inferieur aux calcaires lithographi- 
ques de Gommissey et que ces derniers s'intercalent entre le calcaire a 
chailles (rauracien) du plateau de Gland et Toolithe blanche de Tonnerre 1 . 
Ainsi, comme il le dit et grace a lui, la lumiere se faisait de plus en plus 
sur celte question stratigraphique de l'age exact du calcaire de Tonnerre, et 
I'auteur pouvait tracer bienlot le remarquable tableau de la succession 
generate des assises du jurassique moyen el superieurde I'Yonne 2 . Aucun 
travail special n'a plus ete publie sur l'oolithe de Tonnerre jusqu'a Tepoque 
ou j'ai fait parailre tnon Elude sur le terrain jurassique moyen du dSparte- 
meni de CYonne. Je ne puis resumer ici cetle longue etude, a laquelle je me 
contenterai le plus souvent de renvoyer, n'ayant aujourd'hui aucun motif 
pour modifier les conclusions generates donnees en 1884. 

II imporle egalement de rappeler ici les travaux d'Ebray 3 surle prolon- 
gement occidental du calcaire de Tonnerre. Ges etudes ont ete plus recem- 
ment reprises par M. Douville, qui nous a fait connaitre d'une facon 
tres precise et delaillee les couches synchroniques de la Nievre et du 
Berry \ 

Depuis 1884, MM. Potieret Velain ont dresse les feuilles 96,97, 110 et 
111 de la carte geologique detaillee de la France. lis ont donne, surle 
calcaire de Tonnerre et les couches subordonnees, des renseignemenls fort 
interessants et je me propose de prendre leurs cartes comme base de la 
presente etude. 

Sur la feuiile d'Auxerre, publiee par M. Potier en 1884, on voit seule- 
ment apparaitre a Tangle S.-E., le calcaire a Astartes J 4 et meme, 



1 Cotteau, Bull. Soc. des Sc. hist, et nat. de I'Yonne, t. XXII, p. 3. 1868. 

2 De Loriol et Cotteau, Monographie paleontologique et geologique de Petage portlandien du dep. de 
I'Yonne, p. 241 et suiv. 1868. 

3 Ebray, £tudes geol. sur le dep. de la Nievre. 1864. 

4 Douville et Jourdy, Note sur la partie moyenne du terr. jurass. dans le Berry. 1874. 
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pres d'Escolives et de Vincennes, les couches crayeuses J 4b du caleaire 
de Tonnerre 

Pour la feuille d'Avallon, parue Pannee suivante, M. Velain n'a eu a 
etudier son caleaire blanc crayeux qu'a Tangle N.-O. de la feuille, 
dans une region boisee, ou Passise ne presente aucune exploitation impor- 
tante. Elle est figuree sous une teinle jaunatre et porte la lettre J 4b . Le 
caleaire de Bazarnes, qui forme la base de Pelage sequanien, est 
naturellement reuni sous la meme teinte, mais difierencie par la lettre J 4a . 
Quant au caleaire litJiographique de Cravant, J 3 \ il porte la 
meme teinte jaune que le Corallien de Chatel-Censoir J 3a , dont il est 
separe* par un pointille. Les teintes correspondent done sur celte feuille 
aux divisions generates par etages. 

La feuille de Clamecy, publiee en 1886, nous monlre un vaste develop- 
pement du caleaire de Tonnerre, si etendu dans le val de Mercy, 
a Courson, Lain, Thury et a la montagne des Aloueltes. Au dela, Passise 
est interrompue par la grande feuille de Sainte-Colombe, mais reparait 
dans la Nievre, a Pouest d'Entrains. Sur cette feuille M. Potier a reuni avec 
raison a son caleaire de Tonnerre I lh les ealeaires k A started J 4e qui 
le surmontent. II n'est malheureusement plus fait mention ici du caleaire 
de Bazarnes; mais, sous la merne teinle jaunatre, avec la meme lettre J 4a , 
sont figures les ealeaires lithographiques de Cravant, heureusement sepa- 
res par un pointille du caleaire de Tonnerre. La teinte jaune est exclusive- 
ment reservee a u caleaire a polypier J 3 (rauracien) de Coulanges- 
sur-Yonne et de Druyes. II resulte de cette disposition que les teintes ne 
correspondent plus ici aux limites d etages et suivent seulement les lirnites 
de facies '. 



1 Par suite d'une erreur materielle, le caleaire blanc crayeux, qui forme le flanc droit du val de 
Genotte, a ete teinte en verdatre et porte la notation C in, iv (neocomien) au lieu de J ilj (sequanien). 

J II semble que dans un travail comme celui de la Carte detaillee de la France l'unite soit la pre- 
miere des qualites, et quelles que soient les opinions des geologues sur le groupement naturel ou 
theorique des couches, on ne peut s'emp^cher de deplorer des divergences semblables a celle que je 
signale. Ainsi, sur deux feuilles contigues 110 et 111, le prolongement des memes assises ne porte ni 
les memes teintes, ni les memes signes. Le caleaire lithographique de Cravant, figure en jaune avec le 
signe 3 3h sur la feuille 111, est figure en jaunatre avec le signe J 4 » sur la feuille 110. Pour operer le 
raccord, l'auteur de la feuille 110 a ete oblige de figurer comme caleaire k Polypiers J 3 toute la bande 
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La feuiile de Tonnerre par M. Poller, parue en 1889, est au contraire 
parfaiternent d'accord avee celle d'Availon. Le calcaire de Tonnerre 
J 4b , le calcaire a Astartes J 4e en dessus et a la base les caleaires 

de Bazarnes J ia y figurent sous la teinte jaunafre. Les caleaires litho- 
graphiques de Gommissey et de Saint- Vinnemer, facies compacts du rau- 
racien, sont represented sous le nom de caleaires compacts par la 
teinte jaune sous le signe J 8 . Gette feuiile 97 permet de suivre ires exacte- 
ment le calcaire de Tonnerre, qui, accidente aux bords de l'Yonne par les 
failles de Saint-Bris et de Quennes, s'etend vers Sainl-Cyr-les-Colons et 
Chichee pour acquerir aux environs de Tonnerre son developpement clas- 
sique. Au dela de Cruzy, le facies oolithique s'attenue rapidement vers 
TEst. Encore exploited aux Riceys, sur les bords de la Laignes, l'oolithe dis- 
parait a la traversee de la Seine, ou le facies compact des caleaires dits a 
Astartes acquiert une extension correspondante a la diminution des cal- 
eaires oolithiques. 

II. DISPOSITION G£N£RALE DES ASSISES 

L'objet principal de ce travail monographique est le calcaire de Tonnerre, 
calcaire blanc, crayeux ou finement oolithique, parfois pisolithique, plus 
rarement compact, a faune coralligene. Dans les pages qui suivent je 
resumerai done exciusivement mes observations sur ce facies special du 
sequanien dans le sud du bassin de Paris. M. de Loriol ayanl laisse de 
cotel'etudede la faune des couches inferieures de I'etage (calcaire de Bazar- 
nes),je suivrai ses reserves. En revanche, je n'ai pas cru pouvoir m'abs- 
tenird'examiner ici les caleaires superieurs dits a Astartes, dont les couches 
parfois compacles, plus souvent oolithiques on pisolithiques, sont stratigra- 
phiquement el paleontologiquement, dans l'Yonne, inseparables du calcaire 
de Tonnerre. Sans doute, sur certains points, le calcaire marneux a Zeil- 
leria humeralis presente des caracteres tres diflerents de ceux du sequanien 

du vallon de Fontenay-sous-Fouronues, composee reellement de marnes et de caleaires compacts par- 
tout ailleurs figures en jaunatre avec le signe J 4s (voir d'ailleiirs la coupe figuree de cette localite 
dans mon Etude sur le terr.jurass. moy. du dep. de l'Yonne, p. 35). 
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oolithique. Mais, comme ce caleaire marneux passe lateralement et a courte 
distance au fades oolithique, ou aux pisoiilhes a Nerinees et a Diceras, il 
est impossible cle ne pas etudier a la ibis ses di verses manieres d'etre, 
alors surtout que les fossiles du facies oolithique ont loujours ele con- 
fondus dans les collections avec ceux de 1'oolithe de Tonnerre proprement 
dite. 

Ges assises forment, au nord du plateau central, une vaste lentille ooli- 
thique, tres allongee, dont I'affleurement general, comme celui des autres 
assises jurassiques, est orientee S.-O. a N.-E. Ce depot, qui a son maximum 
de puissance dans le departement de 1'Yonne, s'altenue progressivement a 
,a ses deux extremites dans la Nievre et dans I'Aube. Son developpement 
en longueur est considerable; il s'etend des rives du Cher a celles de la 
Seine. Dans 1'Yonne, la bande formee parToolithe de Tonnerre, comprise 
entre deux couches de faible resistance, les lithographiques a la base et 
au-dessus les argiles du Kimmeridien, constitue partout le talus d'une ter- 
rasse et n'oflre qu'une mediocre largeur, parfois reduite encore par les 
failles de la region occidentale. Gette largeur, qui peut alteindre sur les 
plateaux trois a quatre kilometres, comme au nord de Gruzy, au sud de 
Tonnerre, au val de Mercy et a la montagne des Alouettes, ne depasse sou- 
vent pas 500 metres au bord des grandes vallees. Parfois,. comme au 
flanc du coteau d'Irancy, Fetage, en talus plus rapide, ne presente qu'une 
tranche dont le developpement horizontal est inferieur a 200 metres. 

La puissance moyenne de l'etage sequanien atteint dans 1'Yonne environ 
90 metres, dont 20 pour les couches superieures dites a Aslartes et une 
dizaine pour le caleaire de Bazarnes. Le caleaire de Tonnerre proprement 
dit a done une epaisseur d'environ 60 metres. 

Dans la vallee de la Loire, la lentille oolithique ne semble pas disparaitre 
completement; elle se relie inferieurement au caleaire crayeux de Bourges, 
par rintermediaire des calcaires blancs crayeux de Pouilly. Au contraire, a 
TEst, le caleaire de Tonnerre cesse brusquement pour faire place a des cal- 
caires compacts dits a Astartes, exclusivement developpes dans la vallee 
de I'Aube. 

Dans 1'Yonne, l'etage sequanien se divise assez naturellement en quatre 
assises d'une importance relative, car elles se relient etroitemenl entre elles, 
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et les plus elevees varient d'un point a un autre aussi bien dans leur com- 
position mineralogique que dans leur faune. Ces assises sonl representees 
dans le petit tableau suivant: 

Kimmeridien. — Argiles bleuatres ;\ Ostrea virgula. 

i 4. Calcaire compact a Zeilleria humeralis et marbre de Bailly 20™ \ 

c.-^.t.^,™ ) 3. Calcaire oolithique, pisolithique ou compact 20 m / 

OfcQUAMEN. < . , ■ > 90 m 

I 2. Calcaire crayeux avec polypiers 38^ ( 

I i . Calcaire grumeleux de Bazarnes . . . . , 12«> I 

Rauracjen. — Calcaire lithographique a Am. Achilles. 

La premiere assise est assez conslante, quoique variable dans son epais- 
seur. La seconde est surtout formee de calcaires blancs granuleux (Saint- 
Martin), plus rarement fins (Angy), parfois pisolithiques (Saintpuits), ou 
de calcaire a polypiers (Bailly) ; la troisieme est composee de calcaires blancs 
crayeux a plus rares fossiles, ou les polypiers diminuent de plus en plus et 
qui renferment les fossiles si connus de Tonnerre. Tantot les polypiers se 
sont developpes dans cette assise en amas anormaux, tanlot de pelits bryo- 
zoaires rameux s'y sont multiplies au poinl de former des bancs etendus. 
Alors vivaient, a cote des polypiers, de petits Diceras, quelques Trichites, 
des Limes, de nombreuses Nerinees, des Brachiopodes (Terebralula cincta 
abondante, Zeilleria egena rare) et, avec des Apiocrinites, ces beaux oursins 
si connus des amateurs et si bien decrits par M. Gotteau. 

Les calcaires lithographiques a Am. Achilles, qui ont envase les recifs du 
rauracien, correspondaient a une periode d'aflaissement du sol; le dep6t 
du calcaire de Bazarnes peul elre envisage comme representanl la fin de 
ce mouvement, car les calcaires granuleux et pisolithiques de la base de 
noire deuxieme assise sont certainement les contemporains d'un nouvel 
exhaussement, qui fink par ramener a une faible profondeur le fond de la 
mer sequanienne dans le S.-E. du bassin de Paris. Peul-etre m£me, au 
moment de la formation des bancs superieursdu calcaire crayeux, y eut-il 
emersion complete, ainsi que sembleraient Tindiquer ces traces d'ondulation 
laissees par leseaux a la surface des bancs calcaires dans les carrieres de 
Tonnerre. 

La troisieme assise, formee de calcaire generalement oolithique, denote 
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encore un dep6t subliltoral. Tandis que des calcaires, soit subcompacts a 
silex rubannes, soit oolilhiques ou pisolithiques a Diceras, soit compacts, 
ou meme subcrayeux, se developpent en bancs assez reguliers, sur certains 
points, les couches du facies marneux viennent interrompre la continuile 
des bancs oolilhiques. Ainsi a Bailly des calcaires marneux a Ceromya 
excentrica, Terebratula subsella et Zeilleria humeralis se montrent au meme 
niveau que les calcaires blancs subcrayeux. 

La quatrieme assise n'est guere que la continuation de la precedente ; 
on y voit des calcaires marneux a Zeilleria humeralis, des couches rocail- 
leusesa Pterocereset des bancs dims oolilhiques ou pisolithiques a Nerinees 
(marbre de Bailly). Elle correspond au calcaire dil a Astartes de MM. Cot- 
teau et Raulin. 



HI. TONNERROIS 

Les environs de Tonnerre presentent le developpement classique de 
Fetage; c'est la qu'il a ele le plus souvent eludie el qu'il a fourni le plus de 
fossiles. C'est pres de cette ville que MM. Rathier, Lelteron, Gotteau et 
tanl d'autres onl recueilli ces polypiers, ces oursins, ces Nerinees, ces 
mollusques varies qui font l'ornement des musees et des collections. 

Coupe par la vallee de l'Armancon, qui le recouvre de ses alluvions entre 
Petit-Beru et Junay, le sequanien forme tous les coteaux que couronnent, 
pres de la ville, les marnes et argiles du kimmeridien. En aval, les assises 
superieures affleurent seules au pied des coteaux d'fipineuil et du Signal. 
Les principals carrieres sont situees a environ 1 kilometre du faubourg, 
au S.-E. dela ville; elles entamenl, au-dessus deLa Grange, la colline elevee 
dont le kimmeridien forme encore le sommet a la Cheppe et aux Brions. 
Quelques exploitations moins profondes, aujourd'hui abandonnees, sont 
indiquees sur la carte geologique detaillee. La plus ancienne, la grande 
carriere, en partie souterraine, de Vauligny s'ouvre a 300 metres a l'Est, 
mais son entree est siluee a rextremite orienlale du coteau et regarde Pelit- 
Bern. La carriere de La Reine entame, a 500 melres des premieres, le ma- 
melon place entre la route de Fresnes, et le chemin des Brions. 
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Une coupe detaillee de cette derniere carriere a ete donnee en 1865 par 
M. Colteau et resumee dans mon travail de 1884. En raison de son impor- 
tance j'ai voulu la completer et, en m'aidant des nombreuses coupures de 
la nouvelle route de Fresnes, j'ai pu relever la serie des couches inferieures 
el superieures a celles exploiters, depuis La Grange (altitude 150) jusqu'a 
la Cheppe (altitude 252), sur une hauteur verticale de plus de 100 metres. 

Aux environs de Tonnerre, suivanl une direction perpendiculaire a la 
ligne generate d'affleurement des assises, on voit le kimmeridien recouvrir 
le sequanien vers La Cheppe a l'altilude 240 et au dela de Junay a l'alti- 
tude 137, soil une difference de 103 metres. Les deux points etant eloignes 
d'environ 5 kilometres, l'inclinaison locale atteint 1°11'. Mais, entre la car- 
riere de La Reine et La Cheppe (distance 1 kilometre) la ligne de coupe 
forme avec la direction precedente un angle de 30° et l'inclinaison normale 
se trouve reduite a 0°47'. La puissance reelle des couches est done ici de 
137, metres inferieurea la difference des altitudes entre les points extremes. 
Pour tenir comple de cette difference, j'ai du, dans la coupe verticale figu- 
red, reporter a la base du kimmeridien la valeur de l'inclinaison du plan 
des assises entre La Reine A. et La Cheppe R. (Voir planche A.) 

Voici maintenant la succession des couches relevees : 

19. Marnes et argiles a Ostrea virfjula avec bancs subordonnes de lumachelle, afflenrant 
dans les champs et les fosses de la route, au-dessous de La Cheppe. — Etage kim- 
meridien. 

18. Calcaire jaunatre presque partout masque par des gazonnements, de sorte que le point de 

contact entre les deux etages sequanien et kimmeridien n'est pas nettement visible. . . 4»\— 

17. Calcaire grumeleux gris avec Terebratula subsella et Ostrea bruntrutana lm.50 

10. Marne et calcaire compact gris jaunatre en petits bancs :{■».— 

15. Conglomerat marno-calcaire, avec nombreux debris de Trichites. (Cette couche offre 

exactement le faciesdu conglomerat a Trichites Saussurei de Saint-Cyr-les-CoIons, on 

il recouvre le marbre de Bailly.) ' % m 

14. Banc oolithique O 01 50 

13. Calcaires compacts et grumeleux separes par de petits lits marneux 4m .__ 

12. Calcaire blanc compact ^ m 

1 1 . Calcaire gris grumeleux avec nombreux polypiers m . 80 

10. Calcaire oolithique, gris jaunatre, en deux bancs. Le supeneur renferme des Nerinees ; . 0™.60 

1'inferieur se divise en dalles et repose sur un petit lit marneux jaunatre. l». 60 

9. Gros banc de calcaire pisolilliique avec polypiers a la partie snperieure , 2'".— 

A reporter 27'" . — 

MiSm. SOC. PAL. SUISSK, T. XX, 04 
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Report 27»\ — 

Les couches qui viennent au-dessous sont les mthnes que celies 
exploiters dans la carriere de la Reine, dont j'ai reproduit sur la 
planch e l'aspect actuel avec ses galeries souterraines, qui n'exis- 
taient pas en 1865. (Les chiffres romains inscrits a gauche corres- 
pondent au numerotage de la coupe de M. Gotteau.) 

8. Calcaire compact, fissure, en plusieurs bancs * O>.60 

7. Bancs durs de calcaire subcorapact regulierement stratifie en trois bancs ' 4 m .15 

ft. Calcaire oolithique blanc jaun&tre renfermant des lits remplis de Nerinees, de Diceras et 

de polypiers routes 2 4 IU . 1 5 

5. Calcaire blanc oolithique ou subcompact, dur, en plusieurs bancs, jadis exploited pour 

moellons, avec un banc tres oolithique a la base. — Zone des silex rubannes 3 5™. 20 

4. Calcaire blanc, finement oolithique, d'un aspect crayeux, principalement exploite pour 
pierre de taille. On observe en haut le Banc royal, qui repose sur un banc dnr a cas- 
sure franche. Viennent au-dessous des bancs inegaux de calcaire blanc crayeux : En 
haut, des bancs raoyens de l m a i ra Va d'epaisseur, gisement de beaux Apiocrimis, 
puis les petits bancs de 1 / 2 tu , enfin les gros bancs, dont le supeneur offre une masse 
de 4 m d'epaisseur, sans stratification * 1 7 m . 85 

Les couches suivantes affleurent seulement au bord de la route 
de Fresnes : 

,'}. Calcaire blanc subcompact, a cassure terreuse 7 m . — 

2. Calcaire blanc compact avec Astartes et quelques gros polypiers ft 1 ". — 

1. Calcaire grumeleux blanc avecassez nombreux fossiles : TrichitesSaussurei, Ostreapul- 

ligera, Rhynchonella pinguis 5™ . — 

Total 7ft™. 95 

Les fossiles se rencontrent principalement dans les gros bancs exploited, 
les rnoins rares sonl : Nerinea Mandelslohi, Nalica hemispherica, Lima 
corallina, L. Rathieri, Ostrea pulligera, Rhynchonella pinguis, Terebratula 
cincta, Hemicidaris Agassizi et des polypiers varies. J'y ai notamment 
recueilli un magnifique Apiocrinus dont les bras complets se replient gra- 



1 Couches n° 4 de ma coupe de 1884. 
% Couche n° 3 de la meme coupe. 
3 Couche n" 2 de la meme coupe. 
* Couche n° 1 de la mSme coupe. 
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cieusement sur un calice porte par une tige de 40 centimetres de hauteur. 
La racine peu developpee devail adherer a un polypier. 

Cette coupe, malgre son importance, ne nous montre ni la couche de 
contact avec le kimmeridien, ni les couches inferieures du sequanien. Mais 
eile permel d'affirmer que les couches superieures des carrieres de La 
Reine et de Vauligny n'appartiennent pas encore aux calcaires dits a 
Astartes, comme Favaient cru MM. Haulin et Cotteau 1 et corarae je 1'avais 
cru moi-meme. Trompe par le facies mineralogique et par la presence 
d'une Zeilleria humeralis dans le calcaire compact no 8, j'ai cru, en 1884% 
pouvoir identifier ces bancs avec les calcaires compacts qui sont immedia- 
tement au-dessous du kimmeridien et j'avais ainsi confondu I'oolithe 
no 6 avec le marbre de Bailly. C'elait une erreur evidente, puisque les cal- 
caires compacls en question (no 16) ne se rencontrent qu'a 20 metres plus 
haut, au-dessus du conglomerat a Trichiles Saussurei (n° 15). Le marbre 
de Bailly, s'il n'a completement disparu, serait seulemenl represents au 
S.-E. de Tonnerre par la dalle oolithique (n° 14). 

En resume, la coupe du coleau de La Gheppe nous montre, au-dessus de 
couches a affleurements peu nets, un systeme d'environ 30 metres de cal- 
caire blanc, subcrayeux, puis un groupe de calcaires a texture variable avec 
bancs compacts el d'autres tres oolithiques ou pisolithiques d'une puis- 
sance de 20 metres. Au-dessus de cet ensemble, viennent les couches qui 
constituent ma quatrieme assise. II y a d'abord 11 metres de calcaires com- 
pacts, puis une dalle oolithique et le conglomerat a Trichites Saussurei que 
couronnent comme toujours d'autres calcaires compacts en petits bancs, 
inferieurs seulement de quelques metres aux argiles kimmeridiennes. II 
n'y a evidemment pas de division naturelle et un peu generate a placer 
dans ce vasle ensemble. 

Voici maintenant la coupe de la grande carriere de Vauligny, situee a 
l'exlremite orienlale du mtoe coteau: 

1 Raulin, Stat. geol. de VYonne, p. 375. — Cotteau, Deux jours d'excursion, Bull. S. des Sc. hist, et 
not. de VYonne, t. XIX, p. 351. 

2 Lambert, op. cit., p. 1)9. 
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tr. \n. 




Fig. 1. Fond de la carriere de Vauligny. (Echelle de i/ 500 .) 



13. 

12. 

11. 

19. 

9. 

8. 
7. 
6. 
5. 

4. 

3. 



Calcaire compact, grisatre, en bancs de 5 a 20 centimetres, separes par de minces 

feuillets de marne 3m 

Calcaire compact, gris jaun&tre, en deux bancs i m . 10 

Calcaire compact, jaunatre, en trois bancs, avec grains oolithiques a la base 1™. 70 

Banc de calcaire blanc oolithique, irregulier, s'attenuant vers le sud m . 50 

Autre banc oolithique, irregulier. et s'att&mant encore davantage du c6te sud de la car- 

ri ^ re 0«>.50 

Calcaire blanc, subcompact ou oolithique, en plusieurs bancs. — Zone des silex rubannes . 3 ra . 50 

Calcaire oolithique. blanc, a cassure terreuse, dit banc royal 2 m . 50 

Calcaire blanc, crayeux, finement oolithique, en plusieurs petits bancs 2 n ».— 

Calcaire blanc, crayeux, finement oolithique, en petils bancs presentant des traces d'on- 

dulations laissees par les flots sur 1'ancien rivage l m .50 

Calcaire blanc, crayeux, oolithique, principalenient exploite. dispose en plusieurs bancs 

epais de 2 a 2'« */„ et renfermant divers fossiles 8 l ».— 



Total 2ira.30 



Les bancs inferieurs renferment un assez grand nombre de fossiles et 
j'y ai recueilli en passant: Nalica hemispherica, Pholadomya Protei, Pinna 
obliquata, Ostrea pulligera, Rhynchonella pinguis, Terebratulla subsella, 
Pygurus Bhtmenbachi, Hemicidaris Agassizi, Cidaris florigemma, Apiocrinus 
Roissyi et divers polypiers. 

La carriere de Vauligny entame a pen pres les meme bancs que ceux 
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exploited a la Reine, et cependant on remarque entre les deux coupes de 
si grandes differences que la concordance couche par couche est difficile a 
etablir. L'origine de ces variations, eviderament attribuables arirregularite 
des bancs oolithiques,estd'ailleurs demontree parle simple examendu front 
de la carriere. On y voit en effet deux bancs de calcaire blanc oolithique 
(nos 9 et 10), qui epais de l m ,80 du cdte nord ne depassent pas 1 metre du 
cdte sud. Les couches qui, a la voute de la partie souterraine, separent les 
petits bancs avec traces d'ondulations du banc royal, sont bien moins deve- 
loppees a Vauligny qu'a La Reine. Les couches moins oolithiques a silex 
rubannes sont au contraire a peu pres identiques de part et d'autre; mais 
les 4 metres d'oolithe a Diceras de la Reine, reduits a 2 metres vers l'exlre- 
mite nord de Vauligny, passenl, sur le front mgme de la carriere, a une 
^paisseur encore moitie moindre. Get amincissement presque brusque 
d'une couche oolithique est un phenomene geologique interessantde nature 
a eclairer plus d'une question. 

La carriere de Vauligny presente un phenomene d'un autre ordre, resul- 
tant de la presence a la surface d'un banc calcaire (n° .5) de traces d'ondu- 
lations semblables a celles laissees par la mer sur le sable du rivage. 
D'Orbigny avail signale ces ondulations en 1852, dans son Cours Mdmen- 
taire de Palhnlologie\ II dit que la couche ou elles se trouvent, tres connue 
des carriers, se voyait a cetle epoque a environ 16 metres au-dessus de la 
couche inferieure exploiter Lors de mon dernier passage, en 1893, ces 
ondulations etaient parfaitement visibles dans le delit de la couche for- 
mant la voute de la partie souterraine. Le plafond portait, all metres seu- 
lement au-dessous du sol de l'exploitation, sur des surfaces considerables 
ces ornemenls si interessants pour l'oeil du geologue. 

M. Raulin disait dans la Statisiique geologique* qu'a quelques metres au- 
dessus de la carriere de Vauligny apparatfsaient les marnes grises et noires 
kimmeridiennes. C'etait une erreur. Se me suis assure que le kimmeridien 
n'affleure que 35 metres plus haut, pres de Brions, ainsi que l'indique d'ail- 
leurs fort bien la carte geologique detaillee. 



1 Tome II, fasc. n, p. 514, § 2074. 

2 Kaulin, op. cit., p. 375. 
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Le calcaire crayeux blanc est encore exploite dans la carriere des Bois 
de la Ville, dont M. Cotteau a donne la coupe 1 et dans celle des Pinnagots 
a l'ouest d'Angy. Je crois superflu de reproduire ici la coupe de cette der- 
niere, deja publiee par M. Raulin \ M. Cotteau et lui y ont signale, a 
6 metres au-dessus de la base, le banc ou abonde le Trichites Saussurei et 
divers fossiles, avec degros poly piers et des radioles du Cidaris florigemma. 
M. Hebert avait pense que ce banc etait a 4 metres seulement au-dessus des 
calcaires lithographiques de son Oxford-clay 1 et devait se retrouver au fond 
de la carriere de La Reine. II est malheureusement impossible de savoir 
sur quelles donnees le savant professeur a fonde cette derniere hypothese. 

M. Hebert a donne une bonne description des couches superieures, for- 
mant son calcaire a Astartes, au mont Sara. II a surtout eludie cette assise 
dans une petite carriere abandonnee situee sur la rive droite de l'Armancon, 
au-dessous d'Epineuil. II a pense reconnaitre la le contact de son calcaire a 
Astartes et de son Coral-rag dans I'inlerieur d'un meme banc. Lors de mon 
passage, cette carriere etait completement envahie par la vegetation ; mais 
elle avait ete anlerieurement visitee par M. Cotteau et il resulte des obser- 
vations de ces savants geologues que Ton voyait jadis dans la carriere en 
queslion : 

5. Calcaire en plaquettes a grandes huitres deltoi'des adhe>entes ? 

A. Calcaire subcompact. grisatre. en bancs alternant avec des calcaires suboolllhiques a 

Z. hutneralis * m . 50 

3. Calcaire grisatre, marno-compact a Z. hutneralis "2"". — 

2. Banc de calcaire oolithiqne passant en dessus au calcaire compact melange d'oolithes. et 
1. Calcaire blanc a fines oolithes, s'exfoliant en minces plaquettes. avec Diceras et grandes 

Lticines 3 m . — 

Total.. 5 !n .50 

Jene crois pas que lalimile/t'elage passe necessairement par le milieu du 
banc n°2 ? recouvert, d'apres M. Cotteau, par plusieurs autres bancs sembla- 
bles. Placee la, cette limite ne correspond a aucun changement notable dans 

1 Cotteau, op. cit., Bull. S. ties Sc. hist, et nat. de I' Yonne, t. XIX, p. 359. 1865. 

2 Raulin, op. cit., p. 369. 

3 Observ. geol. dans l'Yonne, Bull. S. des Sc Mst. et nat. de I'Yonne, t. XVII, p. 41. 1863. — Contra 
Cotteau, op. cit., p. 357. 
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la faune ou la nalure des sediments, tandis que quelques metres plus haul 
les differences sont si tranehees entre les calcaires rocailleux, ou oolilhi- 
ques a Zeilleria humeralis et les argiles a Ostrea virgula du kimmeridien. 

Un des meilleurs points pour etudier la partie superieure du sequanien 
de Tonnerre est peut-elre la petite route de Junay. J'ai deja indique (op. 
cit. p. 99) la succession des couches qui y affleurent. Ce sont d'abord des 
calcaires blancs oolithiques, puis des calcaires grisatres, plus durs, a grains 
plus grossiers, avec lits marneux intercales, renfermanl des Nerinees, des 
Rhynchonelles, en abondance le Zeilleria humeralis, etc. Cet ensemble est 
recouvert par un calcaire compact, marneux, gris, avec Nalica hemisphcerica, 
Pholadomya hortulana, Zeilleria humeralis, etc. Je n'ai pu d'ailleurs observer 
directement sur ce point le contact avec les argiles kimmeridiennes. On 
voit qu'ici les assises superieures de 1'etage sont moins exclusivement cal- 
caires qu'au coteau de La Cheppe, et on pent ainsi conslaler combien la 
nature des sediments et par suite la faune de ces couches sont sujettes a 
de sensibles variations. 

Sur la rive droite de rArmancon, au bord de la route de Saint-Martin, on 
peut relever une coupe interessante, deja signalee par M. Cotteau. (Deux 
jours d'excursion, etc., p 353.) A moins de 1 kilometre de la ville, la base 
du premier mamelon est formee de calcaire blanchAlre, compact, sublitho- 
graphique, dispose en pelits bancs, sans fossiles. Ce calcaire parait infe- 
rieur aux calcaires crayeux, jadis exploites a un niveau plus eleve. — Le 
fosse dela route permet d'etudier la base d'un deuxieme mamelon. On y 
voit affleurer sur environ deux metres de hauteur un calcaire ires blanc, 
pisolithique, avec radioles de Cidaris florigemma, Une petite carriere situee 
a 3 metres au-dessus de ce calcaire, entame deja 6 metres de calcaire blanc 
crayeux. Ici le calcaire crayeux parait done reposfer sur des calcaires plus 
grossiers, pisolithiques. 

Plus loin, on voit, formant le talus de la route, un calcaire blanc, granu- 
leux, avec nombreux polypiers, Nerinees, Cidaris florigemma, Hemicidaris 
intermedia, etc., et qui parait reposer directement sur 16 calcaire pisolithique. 
Ce calcaire granuleux est evidemment identique a celui jadis exploite dans 
la carriere abandonnee des Voceuses, qui avait fourni a M. Letteron tant 
d'interessants fossiles (Cotteau, op. cit. p. 353). 11 parait former la base de 
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calcaires blancs crayeux, identiques a ceux de la pelite carriere. Malheu- 
reusement, tout cet ensemble vient butter par faille contre un systeme de 
couches sensiblement differenles, fortement oolithiques. On peut meme 
observer un petit pli convexe par lequel les bancs oolithiques sont nette- 
ment accidentes avant de rencontrer les couches precedentes. Ces accidents, 
malgre leur faible amplitude, s'opposenl a ce que l'on reconnaisse ici la 
composition exacle des couches qui servent de base aux calcaires granuleux 
et les separent du calcaire gris, rocailleux, a Avicula Gesneri, dit de Bazarnes. 
Ce dernier se montre plus a l'est, vers la ferme de l'Atre et au nord de 
Pembranchement du chemin de Commissey, ou je l'ai jadis signale (op tit 
p. 96). 

M. Cotteau a indique le calcaire granuleux des Voceuses au-dessus de 
Saint-Martin; j'ai rappele moi-meme qu'il affleure au fond du cirque, 
ou, avec une puissance d'environ 8 metres, il recouvre le calcaire dit 
de Bazarnes et sert de base a pres de 30 metres de calcaire blanc crayeux. 

En resume, nous voyons qu'il existe aux environs de Tonnerre, inferieu- 
rement aux argiles a Oslrea virgula : 

Des couches variables, de calcaire soil compact, soit marneux a Zeilleria 
humeralis, avec bancs oolithiques subordonnes, qui paraissent correspondre 
au marbre a Nerinees de Bailly. Au-dessous viennent d'aulres calcaires 
compacts, souvent rocailleux, avec Zelleria humeralis, qui reposent sur des 
bancs oolithiques ou pisolithiques; puis on atleint la masse des couches 
entamees par les grandes carrieres de La Beine et de Vauligny, ou l'on 
peut distinguer quatre groupes de couches: 

D. Les bancs durs superieurs 6 m 

C. L'oolithe a Diceras. . . J. 4,™ y 

B. Les bancs a silex riibannes 4-™ 7 2 

A. Le calcaire crayeux 18m 

Au-dessous, il y aurait encore 12 metres de calcaires crayeux reposanl 
sur des calcaires grumeleux, granuleux ou pisolithiques, avant d'alteindre 
le calcaire dit de Bazarnes \ D'oii le petit tableau suivant : 

1 Le temps m'a manque pour controler les coupes de la vallee de l'Arman^on par celles du vallon 
de Qujncy. 



E'l'AfiE 

SKQCIAJNIKN. 
<S7 m . 
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i. Galcaire compact, rocailleux ou marneux ;i Z. humeralh avec bancs oolithiques 

subordotmes 94 m 

3. Galcaire pisolithiqne et oolithique a Diceras avec bancs compacts siibordonnes . . 20"' 

^ \ Calcaire crayeux _ _ qq 1h 

' Calcaire granuleux g m 

1 . Calcaire dlt de Baz irnes #,„ 



Entre les vallees de l'Armancon el de I'Yonne le calcaire bianc de Ton- 
nerre est exploite stir divers points, notammenl aux environs d'Yrouere et, 
dans la vallee de Serairi, pres de Chichee et de Chablis, mais il est difficile 
de relever la une coupe complete de Petage, et je n'ai rien a ajouler aux 
renseignements con ten us dans mon travail de-1884(p. 83 et suiv.). 

A la sortie de Chablis, la coupure de la route de Tonnerre donne une 
bonne coupe des couches superieures dites a Astartes. Ce sont des calcaires 
compacts et grumeleux gris avec Pteroeeres el Zeilleria humeralis^ visibles 
sur 5 metres de hauteur. Le banc compact superieur est presque imrne- 
dialement recouverl par des marnes argileuses grises a Oslrea virgula, mais 
le contact direct n'est pas plus visible qu'a Tonnerre. II me parail done 
inutile de re prod u ire ici le detail de eelte coupe connue. (Voir Lamberl, 
op. cit p. 85.) 



IV. VALLfiE DE L'YONNE 

L'etage sequanien est coupe par la vallee de I'Yonne enlre Cravant el 
Champs. II se monlre sur la rive droile en talus rapide, el de nombreuses 
exploitations en facilifent Pelude. II y esl d'ailleurs singulierement accidente 
par la presence de deux grandes failles: telle de Quenne, depuis longlemps 
connue ' et celle de Saint-Bris pour la premiere fois signalee par moi 
en 1884, depuis parfaitemenletudiee el suivie par M. Potier. Cette faille 

1 Raulin, Stat, geol, p. 519. La faille de Quenne traverse la vallee de I'Yonne un peu en aval de la 
ferme de la Bazine et un peu plus an nord que ne l'indique la Carte, car, lors de Petablissement de la 
ligne de chemin de fer d'Auxerre a Olamecy, les fouilles pour les culees du pont entamaient large- 
raent le calcaire blanc sequanien, larde de grands radioles du (Maris fiorigemma. J'ai alors visite les 
travaux avec M. Cotteau et nous avons constate ensemble la presence de ces calcaires granuleux a 
Cidaris. 

MEM. SOC. PAl.. SUISSE, T. XX. r>5 
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prend naissance sur le flanc nord du vallon de Ghitry, puis traverse celui 
des bois de Senoy, ou la denivellation ouest n'est pas moindre de 
40 metres ; elle borde plus au sud le portlandien du signal d'Irancy, met 
ensuite en contact le sequanien inferieur et le kimmeridien moyen, puis se 
perd dans la vallee de TYonne a Cravant. Elle explique parfailement la dis- 
position des couches au nord de Cravant, sans qu'il soit necessaire, com me 
je Tavais fait, de supposer ici une inclinaison anormale des assises. 

La coupe generate des calcaires blancs de Bailly et de Vincelottes a ete 
donnee, il y a plus de quarante annees, par M. £lie de Beaumont et repro- 
duite parM. Raulin (op. cit. p. 365). Je l'ai moi-meme resumeedans mon 
precedent travail (p. 57) et de nouvelles observations ne permeltent dy 
ajouler que peu de choses. Celte coupe du coteau qui domine au sud le 
village de Bailly est d'ailleurs beaucoup trop importante pour ne pas trouver 
place dans un travail monographique : 

Vers le bord de TYonne, on voit d'abord un calcaire blanc, lachanl, gru- 
meleux, a polypiers, jadis exploile pour moellons. Les polypiers y sont 
bien developpes : les grandes Astrees, des Meandrines souvenl enormes, 
lesrameaux des Thecosmiliesremplissent la roche; avec eux se developpe 
la faune coralligene de Tassise : Diceras, Trichttes Saussurei, Ostreapulligera, 
belles Terebratules, Cidaris florigemma, Hemicidaris intermedia, etc. C'est a 
ce niveau que je crois devoir rapporter le calcaire granuleux a Cidaris flori- 
gemma, Stomechinus Robineaui, etc., qui, un peu au nord, forme le lit de 
TYonne, sous le pont du chemin de fer. Noire premiere assise, mentionnee 
par M. £lie de Beaumont, sous son n° 1, a 8 metres d'epaisseur et repose 
sur des calcaires compacls, en petits bancs bien regies, qui affleurent plus 
au sud, du cole de Vincelottes. Ces derniers correspondent assez bien par 
leurs fossiles et la nature de la roche au calcaire de Bazarnes, beaucoup 
mieux developpe sur la rive gauche de la vallee. 

Au-dessus de Tassise du calcaire a polypiers apparait, en bancs tres puis- 
sanls, un massif de calcaire blanc crayeux, finement oolithique, a Nerinea 
Mandelslohi, gisement habituel des meilleurs fossiles de Bailly, mais faible- 
ment entame par les exploitations sur la ligne de coupe. Pour bien voir ce 
calcaire, il faut se transporter un peu au sud, dans les grandes carrieres 
soulerrainesde Vincelottes. On y trouve quelques polypiers, des Rhyncho- 
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nelles et Terebratules,diverses Nerinees, des radioles du Cidaris florigemma, 
le Pygurus Blumenbachi et la plupart des especes enumerees par M. Raulin 
a la locahte^ de Bailly. Cette assise correspond a celle n° 2 de M. Elie de 
Beaumont; sa puissance est d'environ 30 metres. 

La Iroisieme assise n'est a proprement parler que la partie superieure 
de la precedente; elle est encore formee de calcaire crayeux blanc a cassure 
terreuse et rares fossiles; elle est exploitee ici en galeries souterraines; sa 
puissance est de 12 metres environ. 

La quatrieme assise est plus complese; la base est formee de calcaire 
oolilhique jaun&tre, a taches bleues, peu riche en debris organises et qui 
supporte tantdt des calcaires blanchatres oolithiques, tantot des calcaires 
rnarneux a Zeilteria humeralis couronnes toujours par l'oolithe a Nerinees 
et polypiers roules du marbre de Bailly. — Voici d'ailleurs le detail des 
couches relevees dans ies carrieres superieures : 

8. Calcaire gris, dur, sublithographique, divise en plusieurs bancs :2 m . — 

7. Calcaire blanc oolilhique et pisolithique a fossiles roules (Nerinees. polypiers, etc.), autre- 
fois exploite comme marbre 'S m . — 

6. Calcaire sublithographique en trois bancs, avec lithophages et grandeshuitres adhe"rentes a 

la surface superieure 1 m . 50 

5. Calcaire gris rocailleux et marries jaunStres a Z. humeralis *l m .40 

4. Calcaire rocailleux a Pleroceres 2 m . — 

3. Marne jaunatre a Z. humeralis m . 50 

2. Calcaire compact, rocailleux, a Z. humeralis , l m .50 

1 . Calcaire oolithique jaun&tre, avec parties bleues 3 ffl . — 

Total 15 m .90 

La couche n° 1 de cette coupe correspond en grande partie al'assise no 4 
de M. £lie de Beaumont; elle couronne ici d'une maniere fort remarquable 
les calcaires blancs crayeux des carrieres souterraines. — Au-dessus de 
l'oolithe jaunatre a taches bleues, viennent, sur 4 metres d'epaisseur, des 
calcaires gris compacts, rocailleux 1 , n°s 2, 3 et 4, qui renferment: Natica 



1 Ce nom a ete primitivement donne par M. Leymerie seulement a.une couche poudinguiforme avec 
fossiles brises de la partie superieure de son calcaire dit a Astartes. J'ai pense pouvoir etendre cette 
expression, parfaitement caracteristique, a toutes les couches de calcaire gris compact, a cassure 
simple, qui se divisent au contact de Pair en fragments irreguliers et dont les affieurements forment 
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hemispharica, Lima Rathieri, Trigonia subcoslata, Pholadomya Protei, Rhyn- 
chonella corallina, Zeilleria humeralis et cles moules assez nombreux de 
Pteroceres. On voit plus haut d'aulres calcaires avec marneSjOu Ton recueille 
principalement les Zeilleria humeralis et Osirea Bruntrutana, n° 5. Le 
calcaire sublilhographique no 6, avec petites Astartcs et Mytilus subpectina- 
tasserattache au meme horizon et ces 8 metres de calcaire compact ou 
marnes a Zeilleria humeralis sont couronnes par un calcaire blanc a grosses 
oolithes, qui renferme un grand nombre de fossiles, presque lous roules, 
ou revetus d'un enduit calcaire encroulant; ce sont des especes essenliel- 
lement coralligenes : polypiers, Trigonies, Diceras, Trichites et Nerinees : 
N. Mandelsloki, N. Desvoidyi, N. elongata. Ge banc calcaire est bien connu 
sous le nom de Marbrede Bailly et a fourni autrefois un marbre coquillier 
d'un gris jaunfttre un peu uniforme, tirant tout son agrement des nom- 
breuses Nerinees qu'il empale et dont les coupes variees metlent en relief 
les dispositions singuheres de ces coquilles. 

Dans une carriere voisine, au nord du village de Bailly, les couches 2, 3, 
4, 5 et 6 de la coupe precedente sont remplacees par une serie de bancs de 
calcaire oolithique avec feuillets marneux, a Rhynchonelles et Z. humeralis, 
epais de 5 metres. On voit la quelles modifications considerables peutsubir 
une couche oolithique a quelques centaines de metres de distance. On 
retrouve les marnes couches superieures de 1'etage entre Saint-Briset Saint- 
Gyr, au sornmet du vallon, en face le bois de Senoy. Je reproduirai seule- 
ment ici la partie superieure de la coupe donnee dans mon travail de 1884 
(p. 55): 

10. Calcaire sublilhographique avec Natica kemisphs&rica el Z. humeralis 1 ! » 

9. Conglomerat forme de marue gris jaunalre, empatant des fragments de calcaire compact, avec 

Trichites Sausstirei, Avicula Gesneri, Rhynchonella corallitia, Terebratula sufoelta, 

Z. humeralis 2 m 

8. Calcaire gris, compact, dur, div'se en plusieurs bancs : Natica hemisphserica, Lucina rugosa, 

Z . humeralis, Pseudocidaris Thurtnanni 1 "' 

7. Calcaire oolithique gris. avec ganglions de calcaire compact, renfermant des lits de fossiles 

roules, eueroutes (Trichites, Diceras. Nerinees et Polypiers). — Marbre de Railly 2 m 

de veritables rocailles. Ces calcaires compacts out done un aspect tres different des calcaires sublitho- 
graphiques a cassure plus ou moins concholde et de tous les calcaires a disposition schi-toide (fissile 
ou l<jvique). 
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Notons ici la presence, a un metre au-dessus du Marbre de Bailly, dun 
conglomerat a Trichites Saussurei, idenlique a celui du coteau de La Cheppe 
a Tonnerre. Malheureusement, pas plus qu'a Tonnerre je n'ai trouve dans 
la region de la vallee de TYonne de point favorable pour Fobservation 
direcle du. contact entre le calcaire sequanien et fargile du kimmeridien. 

On voit que le synchronisme des couches des vallees de TYonne et de 
1'Armancon est en resume assez facile a etablir: 

Au-dessus du calcaire de Bazarnes, on trouve a Bailly 8 metres de cal- 
caire a polypiers, identique aux 8 metres de calcaire granuleux a polypiers 
et petits gasteropodes de Saint-Martin-sur-Amancon. Les 30 metres de cal- 
caire crayeux finement oolithique de Bailly et Vincelotles sont semblables 
a ceux de Tonnerre, exploited a La Reine et a Vauligny. 

Les differences ne commencent que plus haul. Les couches variees : 
bancs a silex rubannes, oolithe a petits Diceras, bancs durs du decouvert 
des grandes carrieres de Tonnerre (15 metres) ne sont plus represented a 
Bailly que par les calcaires blancs subcrayeux des carrieres souterraines. 
Mais ces deux facies sont couronnes par un horizon tres oolithique : a 
Bailly, le calcaire jaunalre a taches bleues, a Tonnerre, le grosbanc pisoli- 
thique et l'oolithe jaunatre. 

Les calcaires rocailleux a Pteroceres et marneux a Z. humeralis de Bailly, 
qui passent lateralement a des calcaires oolithiques et portent foolithe 
du marbre (11 metres), me paraissent correspondre avec d'autant plus de 
raison aux tl metres de calcaire compact de La Cheppe que ce calcaire, 
sur d'autres points du Tonnerrois, passe a des couches marneuses (Junay) 
ou oolithiques (Epineuil) a Z. humeralis. Cet ensemble est de part et d'autre 
couronne par le conglomerat a Trichites Saussnrei. Au-dessus, nous avons 
une lacune de quelques metres dans les observations; puis se developpe 
partout le sysleme argilo-marneux du kimmeridien avec un banc a Am. 
Lallieri et Am. orlhocera a une certaine hauteur au-dessus de la base. 

Sur la rive gauche de l'Yonne, de f autre cote de la faille de Quenne, la 
partie superieure de fctage, compose de calcaire blanc crayeux et de cal- 
caire oolithique, est entamee par plusieurs petites carrieres, au-dessus 
d'Escolives. Les Nerinees, d'especes variees, abondentdans certains bancs; 
ailleurs ce sont les Natices (N. rupellensis). 
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Tableau wmparatif de.s amises sequaniennex dam leu vallees de VYonne et de VArmangon. 
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Au-dessus de la gare de Vincelles, il y a une petite earriere, creusee dans 
la partie moyenne du calcaire blanc crayeux. J'y ai souvent recueilli Pho- 
ladomya Protei, Mytilus perplicatus plus rare, avec d'autres acephales, le 
plus souvent a Fetat de mottles. 

Ce calcaire blanc est encore tres developpe dans le Val-de-Mercy et s'etend 
sur la feuille d'Avallon dans le bois de Trucy, ou je 1'ai jadis signale (op. 
cit. p. 34). Enlre Vincelles et le Val-de-Mercy, au-dessous des bois, d'an- 
ciennes carrieres entamaienl le calcaire crayeux avec Trigonies et Pygurus 
Blumenbacki. 

V. PUISAYE 

Les grandes carrieres de Courson et de Moiesme sont creusees dans le 
calcaire crayeux sequanien. J'ai indique deja (op. cit. p. 21), apres M. Raulin 
(Stat. geol. p. 367), qua Courson le calcaire blanc, massif, etait exploite 
sur environ 8 metres de hauteur et couronne com me a Bailly par une 
oolithe jaunalre a laches bleues. On voit au-dessus 2 metres d'oolithe a 
petils Diceras et 3 1 / 2 metres de calcaire marneux a Z. humeralis. 

Le decouvert des carrieres de Fonlenailles montre egalement, au-dessus 
du calcaire blanc, crayeux, exploite, des bancs oolithiques et des bancs 
durs, dont certains renferment assez abondamment ces cailloux calcaires a 
surface verdie, signales au raeme horizon sur divers autres points (Chablis 
par M. Rathier — Lain par M. Raulin). 

A Touest de Moiesme, le calcaire blanc est facile a reconnaitre au sud 
des hautes collines de Taingy (alt. 388) dont il forme le talus. Au bas de 
Test-Milon des carrieres, situees au bord de la voie romaine, enlament 
le calcaire crayeux, finement oolilhique, a rares fossiles, avec Nerinees 
et Pygurus. Les pelites carrieres signalees par M. Raulin (op. cit. p. 377) 
devaient occuper un niveau encore plus eleve au-dessus des calcaires litho- 
graphiques que la vieille chaussee atteint au fond du vallon de Fougilet. 
J'estime que les argiles verdatres, et les lumachelles jaunes coupees par la 
route a quelques metres au-dessus de I'eglise de Lain apparliennent au 
kimmeridien etnon au calcaire dit a Astartes. (Voir Stat. geol. p. 377, — 
Contra feuille 110, Clamecy.) 



200 DESCRIPTION DES MOLLUSQUES ET BRACHIOPODES 

Depuis la publication de mon precedent travail, j'ai pu suivre la nouvelle 
voie ferree de Triguieres a Glamecy en I re le Vesulien d'Andryes et le 
Neocomien de la tranchee des Ouvots a Saints. Ge n'est pas le lieu de rap- 
peler ici les observations si interessantes que permettent de faire les tran- 
ches ouvertes dans le Balhonien moyen et superieur, 1'Argovien, le cal- 
caire a Echinides de la gare de Druyes et le massif reciforme rauracien. 
Au hameau des Roches, les calcaires du facies vaseux succedent brusque- 
ment au calcaire a polypiers. Avant Fougilet, une tranchee donne une belle 
coupe de couches marneuses, ou abondenl le Perna subplana, de grosses 
Terebratula insignis et divers autres fossiles : Ceromya excentrica, Pleuro- 
myes, Pholadomyes, Limes, etc. Entre Fougilet et la gare de Lain, il y a 
trois tranchees. La premiere entame, sur 4 metres de hauteur, le calcaire 
blanc compact de l'horizon de Bazarnes, superieur au calcaire lithogra- 
phique qui porle la voie romaine au fond du val, mais inferieur au cal- 
caire crayeux des carrieres de Lain. La seconde est ouverle dans un calcaire 
plus blanc, subcompacl, avec Trigonies, qui paralt ici servir de baseau cal- 
caire crayeux. Enfin la troisiemeest creusee dans un calcaire blanc crayeux 
a nombreux polypiers, semblable a celui de la gare de Lain, ou un vaste 
decouvert permel de le mieux etudier. Ces couches de la gare de Lain, 
recoupees sans denivellation par un reseau de fractures orientees Nord 50" 
Est, renferment un nornbre considerable de polypiers, isoles dans le calcaire 
blanc : les plus frequents sonl des Aslrees et des Meandrines variant de la 
taille du poing a celle de la tete. Ges polypiers se rencontrent d'ailleurs 
assez frequemment, isoles dans les champs sur la bande formee par le 
calcaire crayeux, entre Lain el Sougeres et sur le flanc de la monlagne des 
Alouettes. En raison de leur durete, ils ont etc jadis employes a 1'entretien 
de la grande voie romaine d'Auxerre a Entrains et Ton pourrait encore 
aujourd'hui en recueillir la de beaux echantillons. Ce developpement des 
polypiers en Puisaye imprime au calcaire crayeux de celte region un carac- 
tere lout particulier. 

En suivanl le chernin de fer, on ne peut malheureusement pas etudier 
les couches superieures de Pelage sequanien. En effel, apres avoir franchi 
la route de Lain a Thury, la ligne entre en tranchee dans un calcaire blanc 
crayeux a Nerinees, a peine superieur a celui de la gare; mais ce calcaire 
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a Nerinees vienl butter par faille conlre les calcaires el les mames du kim- 
meridien a 0. virgula. 



0»nY. 



&*Me c^iJti N.Jl'E. 




A. Calcaire blanc a Nerinees. - B. Kimraeridien a Ostrea virgula. - 1. Mames grides. - g. Calcaire gris compart a Pholado- 
mya hortulana. — 3. Couches remuees superficielles. — 4. Biouiliage dans la faille. 

Pig. 2. Coupe de. la tranchee av-dessus de la gave de Lain. 

Les calcaire et marne kimmeridiens de la levre occidentale abaissee de 
la faille sont releves (a 12°) au contact du calcaire blanc contre lequel ils 
s'appuient. La denivellation, assez considerable, ne saurail etre evaluee 
a moins de40 metres. En raison de la difference decomposition mineralo- 
gique des couches qui constituent )es deux levies de la faille, celle-ci est 
facile a suivre et un simple coup d'ceil permet de reconnaitre mSme a tra- 
vers champs, du cote de Thury, sa direction orientee N. 32° E. \ 

A Test de Thury, on retrouve le calcaire blanc crayeux exploite aux car- 
rieresde La Grangelte etde Thury. Ces dernieres sont les plus connues; 
les fossiles n'y sont pas rares et ont ete jadis recueillis par Robineau-Des- 
voidy qui y a trouve le type du Stomechinus Robineaui Gotteau et nombre 
d'autres especes communiquees par lui a MM. d'Orbigny, Gotteau et Raulin. 
J'y ai moi-meme trouve en passant : Nerinea Mandelslohi, JY. Desvoidyi, 
Natica hemisphairica, Cardium septiferum, C. corallinum, Trichiles Saussurei 
Ostrea pulligera et parmi les oursins : Pseudodiadema florescens, P. Orbi- 
gnyi, Pygurus Blumenbachl Les carrieres souterraines, traversers par de 
grandes fractures perpendiculaires aux lignes de failles de la region, ex- 
ploited sur plus de 5 metres de hauteur le calcaire blanc crayeux, a peine 



1 Cette faille a echappe a l'auteur de la feuille 110, qui a trop etendu le sequanien a l'ouest de la 
route Lain-Thury et trop le kimmerirlien a Test de Thury. 
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stralifie. Ce calcaire est couronne par un banc tres remarquable presque 
exclusivement compose de bryozoaires rameux. Des caicaires plus duvs, 
compacts et oolilhiques viennent au-dessus el servenl de base a des cai- 
caires gris, compacts, rocailleux \ Les carrieres de Thury entament des 
couches evidemment superieures a celles de la gare de Lain et l'horizon a 
polypiers se retrouve seulement plus bas, entre les deux bois, avanl d'al- 
teindre la voie romaine, qui, au fond du vallon, recoupe encore le calcaire 
lithographique rauracien. 

Au dela de Thury, Fetage sequanien prend un plus grand developpement, 
et un lambeau considerable s'avance vers le sud-est pour constituer les 
pentes et le somrnet de la montagne des Alouetles (alt. 364 metres), lei, le 
calcaire de Tonnerre vient presque recouvrir l'ancien massif reciforme et le 
calcaire a polypiers du sequanien domine, a moins de 500 metres de dis- 
tance horizontal, le calcaire a polypiers du rauracien de Vellery. J'ai deja 
donne la coupe de la montagne des Alouettes, entre Vellery el le Moulin-a- 
Vent (op. cit, p. 14-) et ne puis que la reproduire ici. 

9. (Altitude 364.) Rocailles : calcaire subcompact en bancs horizontaux, re- 
couped par des fentes verticales, rempli de grosses tubuhires dues a 
la desagregation de la roche et qui lui donne un aspect spongiforms I Oowthe 

frequent sur les sommets du Jura 13 m > de Tonnebre. 

8. Calcaire blanc, dur, oolithique, a Nerinea Mandelslohi 6 m \ 55" 

7. Calcaire blanc oolithique ou pisolithique a polypiers 18 m 

6. Calcaire blanc crayeux ou finement oolithique 18 m 

5. Calcaire subcompact a Z. egena et Rhynchonella pinguis 3 m } ' „ 

Calcaire compact, lithographique, en bancs de 1 decimetre, alternant un j ^ 



grand nombre de fois avec des marnes gris jaunaHres raoins epaisses. / 

Cet ensemble, qui. plonge legerement au N.-O., parait d^pourvu de 
fossiles. 14 



tij 



Rauracien. 



3. (Alt.- 292.) Caicaires blanch&tres. durs, oolithiques, renfermant (?a et la 1 - ? Ram 

de gros polypiers. Ces caicaires se dressent en rochers plus ou moins I M\ 

61ev6s et plongent avec une forte inclinaison vers le N.-0 32 fll > ^g ,' 

2. Calcaire a polypiers et Dkeras arietinum 5 m \ •§ 

1. (Alt. 244.) Calcaire blanc a polypiers de Vellery lt m ' B "* 
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1 C'est certainement par erreur que la Carte geologique d^taillee a £tendu la teinte violette da kim- 
meridien sur le mamelon au S.-E. de Thury, au point d'y englober les c^lebres carrieres de calcaire 
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Les bancs pisolithiques se developpent d'ailleurs irregulierement au sein 
du calcaire crayeux et, vers le flanc sud de la montagne, ils se voient a la base 
de I'assise, dans une position identique a celle des calcaires granuleux des 
Voceuses et de Saint-Martin pres Tonnerre. Ces pisolithes inferieurs, sou- 
vent non agreges et passant au sable oolithique, peuvent eire particuliere- 
ment observes dans la carriere situee au bas des Guillons. (Voir : Lambert, 
op. cit. p. 11.) c Ces couches dont la nature lemoigne de la grande agitation 
« des eaux peu profondes qui les ont deposees, paraissent depourvues de 
c fossiles. M. Raulin a signale leur prolongemenl a la base de son coral lien 
t blanc a 2 kilometres au S.-E. au-dessus des Barres, ou il a recueilli le 
« Cardinm corallinum. II signalait egalement a La Carouble (2 kil. a TO.) 
« la presence de sables composes d'oolithes calcaires isolees. Au-dessus 
«.< des couches des Guillons, les flancs de la montagne des Alouettes mon- 
« trent (alt. 316) des calcaires tres blancs, finemenl oolilhiques, avec quel- 
« ques Nerinees et d'innombrables polypiers, qui appartiennent aux cou- 
« dies moyennes du calcaire crayeux de Tonnerre. » 

Au dela de la montagne des Alouettes, l'etage reprend sa disposition en 
talus rapide. II est encore exploite au^dessous de Perreuse (Raulin, Stat. 
gSoL p. 369), avant de venir en masse disparaitre a la grande faille de 
Sainte*Golombe, qui fait butter le se*quanien contre le kirnmeridien et le 
portlandien, et le met rnemeen contact avec un lambeau de neocomien. 

La faille de Sainte-Golombe interrompt ainsi eompletement la continuite 
des aflleurements de l'etage s^quanien, qui ne reparalt plus dans le depar- 
tment de l'Yonne \ 



blanc. Si le kirnmeridien existe au-dessus des carrieres, ce ne peut 6tre que beaucoup plus haut, tout a 
fait au sommet de le colline. Le kirnmeridien a ete aussi un peu trop etendu a Pest des Grangettes» 
probablement parce qu'on n'a pas tenu un compte suffisant du rejet ope>e par la faille de Lain. 

1 Sur la feiiille de Clamecy, le pointiHe" qui limite le calcaire de Tonnerre au sud de la montagne 
des Alouettes a ete - porte beaucoup trbp haut, car, dans le bois comme sur la pente descendant au 
Tallon des Guillons, la route d'lCtais a Lainsecq est tracee sur 1'oolithe blanche a polypiers du sequa- 
nien. M. itaulin l'avait deja constate" (Stat, geol., p. 369) et je considere ce point comme l'un des meil- 
ieurs pour l'etude du calcaire crayeux a polypiers de la Puisaye. 



204 DESCRIPTION DES MOIXUSQUES ET BRACHIOPODES 



VI. PROLONGEMENT OCCIDENTAL DU CALCAIRE DE TONNERRE 

Dans le departement de la Nievre, au bord de la faille de Sainte-Colombe, 
on ne trouve que des lambeaux de calcaire crayeux ; puis, mieux developpe 
aux environs d'Alligny, le facies oolithique parait perdre de son importance 
et s'attenuer a partir du Nohain. 

Dans le val de la Loire, la succession generate des couches a ete donnee 
par M. Douville, qui les a su ivies par Sancerre jusqu'a Bourges. On peut 
resumer 1'etude tres inleressante de l'eminent professeur dans le tableau 
ci-contre. 

Ce tableau, a 1'echelle de y 600 , montre combien la puissance de l'etage 
sequanien varie peu de l'Yevre a rArrnancon. Les synchronismes sautent 
aux yeux; pour les rendre plus manifestes, j'ai affecte aux couches de 
l'Yonne, de meme age que celles du Berry, les lettres des assises de 
M. Douville. Les synchronismes principaux sont en outre indiques par un 
pointille, tandis que les limites de facies le sont par des lignes inter- 
rompues. 

On voit combien le calcaire crayeux blanc, encore puissant de 4-2 metres 
a la montagne des Alouettes, s'est progressivement attenue aux environs 
de Pouilly, ou il atteint a peine moitie de cette epaisseur. Ce calcaire 
s'altenue encore davantage a l'ouest et n'a plus que 12 metres aux environs 
de Bourges. En revanche, les calcaires lithographiques superieurs de 
Bourges prennent un developpement correspondant; inconnus dans la 
vallee de l'Yonne et m6me en Puisaye, ils ont deja plus de 20 metres 
d'epaisseur dans le val de la Loire. Ainsi, les Lithographiques superieurs 
de Bourges sont synchroniques d'une partie du calcaire crayeux de l'Yonne. 
(Voir Douville et Jourdy, op. cit. p. 105.) Mais le calcaire crayeux de 
Bourges pourrait n^tre que partiellement de 1'age du calcaire granuleux a 
polypiers de l'Yonne. Peut-eHre correspond-il en meme temps, comme le 
pense M. Douville, aux couches superieures a Rhynchonelles du calcaire 
de Bazarnes. Ce serait un motif de plus pour maintenir ce dernier dans 
l'etage sequanien. 
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VII. PROLONGEMENT ORIENTAL DU CALCAIRE DE TONNERRE 

Revenons maintenant a l'examen des affleuremenls, a Test de Tonnerre, 
des assises sequaniennes que nous avons suivies au debut de cetle etude 
jusqu'aux bordsdu plateau de Cruzy. 

Entre les vallees de TArmancon el de la Laignes, les pentes de la terrasse 
jurassique superieure, constitutes par 1'etage qui nous occupe, sont reva- 
lues d'un vaste massif forestier peu favorable aux observations geologi- 
ques. Et je ne puis, pas plus que M. Raulin, faire connattre aujourd'hui 
les couches dans cette direction, ni decrire les seules exploitations de 
Rugny, deMaulnes et d'Arthonay. 

Dans le departement de I'Aube, le calcaire de Tonnerre, exploile aux 
carrieres bien connues des Riceys, apparait deja a la partie superieure de 
la valine de la Sarce. Les couches inferieures, a facies crayeux, ont ele 
exploited entre Charmes et Panfol et au sud de Beauvoir, ou les polypiers 
sont particulierement abondanls. 

Aux Riceys, le calCaire crayeux, entame par de nombreuses carrieres, 
en partie souterraines, passe superieurement a un calcaire grossierement 
oolithique et n'a plus qu'une douzaine de metres de puissance. Les fossiles 
y sont a peu pres les mtaes qu'a Tonnerre : Nerinea Mandelslohi, Cardium 
corallinum, Trichites Saussurei, et des polypiers assez nombreux, surtout 
les Aslrees. 

Ge calcaire crayeux des Riceys repose directement sur des calcaires 
compacts sublithographiques a rares fossiles. 

Au-dessus du calcaire crayeux, viennent des calcaires compacts blancs 
avec Astartes (A. minima, A. multistriata, A. paucicosta Leymerie) 1 et des 
calcaires gris&tres, en bancs assez reguliers, de faible epaisseur et rares 
fossiles, qui constituent la masse du calcaire dit a Astarles de M. Leymerie. 
Ces calcaires sont couronnes par des calcaires compacts a Z. humeralis que 
recouvre le calcaire dit rocailleux* du m6me auteur. Ce dernier horizon 

1 Statistique geol. et min. du dip. de I'Aube, Atlas, pi. X, fig. 7. 

2 Le nom d'oolithe rousse que les geologues de l'Aube (MM. Deloisy, de Cossigny, Breton) ont donne 
a cette couche lui convient beaucoup mieux que celui de calcaire rocailleux, qui s'applique naturelle- 
pient a tout un ensemble de bancs calcaires d'environ 25 m de puissance. 
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caracterise par ses bancs de calcaire compact, ou oolithique jaune et mux, 
avec galets de calcaire phis ancien, debris de ibssiles et nombreux brachio- 
podes, est un des plus faciles a suivre dans le departement de I'Auhe (Les 
Riceys, Essoyes, Arconville); il passe lateralement a roolithe (Baroville) ou 
au calcaire grumeleux a grandes Nerinees (Bar-sur-Aube). Aux Riceys, cette 
couche est recouverte par un calcaire compact a tubulures, qui parait sup- 
porter directement les argiles a Oslrea virgula du kimmeridien. On ne 
saurait evaluer Tepaisseur des calcaires compacts dils a Astarles a moins 
de 45 metres, et les couches diverses, qui s'intercalent entre ceux-ci et le 
kimmeridien, doivent avoir une epaisseur d'environ 10 metres. 

Le calcaire de Tonnerre, pres de son extremite Est, dans la vallee de la 
Laignes, presente done une disposition analogue a celle signalee dans le 
Cher, pres de son extremite Guest, ou le facies crayeux Ires attenue, reduit 
a 10 ou 12 metres de puissance, sen de base a des calcaires compacts, de 
plus en plus developpes, amesure que dimiauele calcaire blanc a polypiers. 

Dans la vallee de la Seine, on retrouve encore un dernier alfleurenaent 
du calcaire blanc crayeux aux environs de Gye et de Caurtenon. La coupe 
de la principale carriere de Gye a ete donnee par M. Leymerie; elle ne 
permet pas d'apprecier exactement la puissance des couches infeFkures, 
exploiters seulement sur 5 metres d'epaisseur. 

Au dela, dans les vallees de 1'Arce et de l'Ourse, on ne retrouve plus le 
calcaire crayeux a polypiers, qui a completement disparu. II est m&xm 
assez difficile de dire a priori si le marbre a Nerinees, jadis exploite au 
Grand-Mallet pres d'Es&oyes, correspond plutot au calcaire crayeux qu'a 
l'oolithe rousse, ou aux calcaires a Encrines rauraciens de La-Gloire-Dieu 
et du Vannage. J'eslime toutefois que Leymerie avait sainement interprite 
la position stratigraphique du marbre des Mallets en le placant pres de la 
parlie inferieure de son calcaire a Astartes. 

VIII. FACIES COMPACT DU CALCAIRE DE TONNERRE 

Bien que le plan de cette etude ne me permette pas de suivre a distai*ce 
les couches marno-conapactes synchrofliques au calcaire oolithique de 
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Tonnerre, il me semble interessant de donner ici au moins le tableau de 
la succession des assises du sequanien dans la vallee de 1'Aube, afin de 
permeltre de fixer le parallelisme et les relations du facies oolithique de 
1'etage avec son facies compact. J'arriverai d'ailleurs ainsi a resoudre la 
question des rapports stratigraphiques du calcaire crayeux de Tonnerre et 
de l'oolithe de La Molhe, autre lentille oolithique, dont les fossiles ont ete 
deja decrits en 1872 par M. de Loriol dans sa description paleonlologique 
des elages jurassiques superieurs de la Haute-Marne. 

La grandecoupure offerte dans le facies vaso-compact des etagesraura- 
cien et sequanien par la vallee de 1'Aube est tres difficile a bien interpreter 
en raison des failles qui disloquent la region de Glairvaux. Une longue resi- 
dence dans le pays m'a cependant permis d'etablir, apres des courses mul- 
tiples, le tableau ci-contre, indiquanl les couches comprises entre l'argo- 
vien et le kimmeridien moyen: 

L'examen de ce tableau demontre que si, dans la vallee de 1'Aube, on 
ne trouve plus trace, ni du calcaire crayeux de Tonnerre et des Riceys, ni 
du calcaire a polypiers de Chatel-Gensoir, on n'y voil pas davantage le pro- 
longement de l'oolithe de La Mothe. Les couches si variees du sequanien 
superieur des vallees de l'Yonne et de PArmancon sont ici remplacees par 
une assise presque uniforme de calcaire gris rocailleux. Au-dessus cepen- 
dant, l'oolithe rousse a Nerinees, modification laterale de la breche a taches 
bleues d'Arconville, est evidemment de meme age que le marbre de Bailly 
et les couches qui 1'accompagnent, ou le represented, dans la vallee de 
l'Armancon. Les calcaire et marne a Plerocera Thirice, si faciles a etudier 
aux environs de Bar-sur-Aube (Molin, Voigny, Lignol, Fontaine, Bayel, etc.) 
correspondent a une constante lacune dans nos observations sur le depar- 
tment de l'Yonne, ou nous n'avons pu rencontrer de point favorable pour 
reconnaitre le contact des deux elages sequanien et kimmeridien. 

Dans la vallee de 1'Aube, le calcaire blanchalre, compact, se divisant par- 
fois en plaquettes couvertes d'Aslartes, dispose au sommet en petits bancs 
avec stylolithes, en gros bancs a la base, a completement remplace le cal- 
caire crayeux finement oolithique de Tonnerre. Ge puissant massif de cal- 
caire compact avec Astartes dont Tepaisseur depasse 50 metres est cepen- 
dant coupe pres dc Bayel par un banc marno-grumeleux a Oslrea spiralis 
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KlMMERTIMFX 

80™. 



BaURAOIEN. 

82 m . 



Argovien 
6S">. 



Skuhanikn. 



Moyen. 

25 m . 



Inferieur. 

23™. 



Snperieur. 

Calcaire 

rocailleux . 

32 m . 



Inferieur. 

Calcaire 

avec 
Astartes. 

f)2 m . 



Superieur. 
1f> ra . 



/ Moyen. i 
I 50 m \ 



3. 

2. 

L 

■) 
•j, 

\ 

It. 

i. 

t 7 * 

6. 



Argiles grises et lumachelles d'Arrentieres a Ammonites Lal- 
lieri 7 ,n 

Calcaire compact a Pholadomija hortulana et Am. Cymodoce 
(niveau des Ilemiridaris Rathieri et Desori) 7'" 

Marnes grises de Plaisance a Ostrca pulligera et Am. nrthn- 
cera (niveau des Acrosalenia annularis, Antedon Lnm- 
berti, etc.) .i»> 

Argiles lilenes de Fontaine a Am. Eupalm et Pterocera Ponti . 12™ 

(Calcaire perfore et marnes a Pteroceres de Molin : Pterocera 
Thirw, P. Tlmrmaimi, Natica Royeri, Plwladomya Prolei, 
P. hortulana, Avicnla Gemeri, Trichites Samsurei, Tere- 
hratula subsella, Z. humeralis, Goniolina geometrica, Pseu- 
docidaris Thurmanni 5" 1 

Calcaire compact, avec bancs ooiithiques subordonnes et lit 
marnenx jauniltre (oolithe rousse, breche d'Arconville, etc.). 
Nerinea Desvoidyi, N. Gosx, Diceras snprajurensis , Trichi- 
tes Saumtrei, Goniolina geometrica, Hemicidaris Greslyi. . . 2 m 

Calcaire compact, gris. rocailleux, de la balastiere de Bar-sur- 
Aube, en petits bancs separes par des feuillets marneux, et 
rares fossiles : Pholadomya Protei, Z. humeralis, Hemici- 
daris intermedia 25 m 

Calcaire blanc compact a Astartes de Beiroy, avec petit banc 
intercale a NeYinees, debris de Trichites et polypiers 20 m 

Marne grumeleuse jaunatre de Bayel a Ostrea spiralis, Avi- 
cula Gemeri, Trichites Saussurei, Perna subplana, Rhyn- 
chonella pinguis, Z. egena 2 m 

Calcaire blanc compact de Clairvaux, passant au calcaire blanc 
de Bayel avec Nerinees et rares polypiers 28 m 

Calcaire grurneleux a Apioeriniles 2 m 

Calcaire compact a Astartes et Pinna obliquata de Ville-sous- 
la-Fertc 10 m 

Calcaires hydrauliques a Ammonites Achilles de Clairvaux . . . 32 m 

Marnes a Ostrea multiformis et marnes dites sans fossiles.. . . 40 m 

Calcaire compact a. 0. bullata et marnes feuilletees a Phol. 
hemicardia i() m 

Calcaire marneux a Am. flexuosus de la gare de Marauville. . . 6 ra 

Marnes a Acanthothyris spinosa de Braux 4 111 
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et divers fossiles. Get horizon fossilifere se remarque sur divers points de 
la foret de Clairvaux, mais seulement a Fetat de calcaire compact avec 
Nerinees, Ostrea spiralis, Avicula Gesneri, Rhynchonella pinguis et petiles 
Astartes. On y trouve aussi quelques radioles du Cidaris florigemma appar- 
tenant a la variete gr£le, connue sous le nom de C. philastarte. 

Les couches inferieures du calcaire & Astartes de la vallee de l'Aube sont 
assez variables : Tantot on ne trouve que de gros bancs de calcaire blan- 
chcUres (Clairvaux), qui semblent se propager sans aucune modification 
lilhologique jusqu'aux calcaires hydrauliques du rauracien. Tant6t, comme 
a Bayel (base de la cote des Auges — carrieres de la Taillerie), le calcaire 
devienl plus blanc, les bancs gagnent en epaisseur, quelques Nerinees, de 
petits polypiers se developpent a c6te des Astartes et de Pholadomyes, et 
1'ensemble rappelle un peu certaines parties du calcaire crayeux de la 
region occidentale. La limite inferieure avec le calcaire gris sublilhogra- 
phique a Pinna obliquata est alors ties nette. Le calcaire grumeleux a Apio- 
criniles de Ville-sous-la-Ferte est un autre accident fort remarquable de 
cet horizon. Ce calcaire, dont on peut suivre d'une fa<jon tres nette le deve- 
loppement en lentille irreguliere, contient une assez riche faunule : les 
Limes, les Peignes y abondent, associes a de nombreux debris d'Apiocri- 
nites et a quelques especes plus rares : Cidaris florigemma (grands radioles), 
C. cervicalis, Terebratula insignis, etc. Ce banc me parait marquer ici la 
limite inferieure de l'etage sequanien, bien que Ton observe encore au- 
dessous, dans le calcaire compact a Pinna obliquata des bancs plus blancs 
avec petites Astartes el Trigonies coslulees. Mais il ne faut pas attacher a 
la presence des petites Aslartes une importance exageree. II y a des cal- 
caires avec Astartes de differenls ages : celui de Ville-sous-la-Ferte est 
pour moi rauracien, ceux de Bayel et de Belroy sequanien inferieur; ceux 
du sequanien superieur correspondraient seuls au veritable calcaire a 
Astartes, gris, compact, schistoide, avec petites Astartes et Trigonies coslu- 
lees de Trecourt (Haute-Saone) qui a ete decrit pour la premiere fois en 
1833 par M.Thirria 1 . 

1 Le calcaire a Astartes de la Meuse, epais de 120" 1 d'apres M. Buvignier, est beaucoup plus etendu 
que celui de la Haute-Saone et ne lui correspond qu'en partie. Celui de l'Yonne et le calcaire rocail- 
leux de l'Aube correspondent bien plus exactement au calcaire a Astartes de M. Thirria, mais ces 
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Si l'oolithe de la Mothe n'affleure pas dans la vallee de I'Aube, on peut 
dire toutefois qu'elle y esl representee par le petit banc de calcaire compact 
a Nerineeset polypiers du calcaire a Astarles de Belroy. L'affleurement le 
plus occidental de l'oolithe de la Mothe s'observe a Test de Bayel, en des- 
cendant de la Montarar vers la Vieille-Forge dans la vallee de la Rennes. 
L'oolithe n'a sur ce point guere plus de 2y 2 metres d'epaisseur el se montre 
a une dizaine de metres au-dessous du calcaire gris rocailleux, c'est-a-dire 
exactement dans la meme position qu'a Curmont. Ainsi, l'oolithe de la 
Mothe, de l'age du calcaire a Astartes de Belroy, se place au meme horizon 
que la partie superieure du calcaire blanc crayeux des carrieres de La 
Reine et de Vauligny. 

De meme qu'en raccordant le present travail aux etudes de M. Douville 
sur lesequanien du Berry, j'ai cherche a faire connaitre les modifications 
subies par les diverses assises dans leur extension orientale, de meme je 
resumerai ici dans un tableau, a une echelle idenlique, les documents qui 
permettent de comparer le calcaire oolithique de Tonnerre aux couches 
synchroniques du facies compact et a la region classique de la Haule- 
Marne 1 . Dans ce tableau, comrne dans le precedent, I'echelle adoptee est 
de 7r.oo, les synchronismes sonl indiques par des lignes ponctuees et les 
limites de facies par des lignes interrompues. 

Au point de vue de la division generale de l'etage sequanien en assises, 
il n'y a pas, a mon avis, de motif pour en ehercher les elements plutol dans 
le facies compact que dans le facies oolithique. Ges subdivisions sont d'ail- 
leurs essentiellement variables, changent avec la nature des dep6ts et les 
regions geographiques. 

couches ont le grand inconvenient de ne renfermer que tout a fait accidentellement de petites Astartes, 
tandis que celles-ci abondent dans les assises plus anciennes de Belroy et de Clairvaux, comme dans 
celles des environs de Verdun. 

1 Pour cette derniere region, on trouvera peut-6tre que j'ai singulierement modifie les chiffres resul- 
tant des coupes donnees en 1872 par M. Tombeck. Mais ces coupes paraissent avoir ete dress^es de 
memoire et, en ce qui concerne les vallees de l'Aube et de PAujon, sont absolument fantaisistes. Ainsi 
on indique (p. 525) a Ville-sous-la-Ferte des couches argoviennes qui n'y existent pas; au-dessus du 
bourg, la succession des couches donnee (p. 524 et 525) porte la difference d'altitude des extremes a 
23 m '/a au lieu de 100!! La puissance des marnes inferieures du rauracien de Maranville est evaluee 
4 au lieu de 40 m et eelle des calcaires hydrauliques a 15 au lieu de 32 m ! — M. Wohlgemuth (Recher- 
ches sur lejurass. moy. a VE. du bass, de Paris) a donne en 1883 de la region de Clairvaux des coupes 
exactes, naturellement tres differentes. 
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Dans PYonne, on peut distinguer entre le calcaire lithographique raura- 
cien et les argiles kimmeridiennes les quatre assises suivantes: 

Sequanien [ D * '*' Calcaire cora P act a #• humeralis et marbre de Bailly 20 m 

(Facies oolithique). { G ' 3 " Calcaire oolithit |ue, pisolithique ou compact 20™ 

) B. 2. Calcaire crayeux avec polypiers 38™ 

' A. 1 . Calcaire gruraeleux de Razarnes \%m 

Dans l'Aube, entre le calcaire a Pinna obliquala, qui couronne le calcaire 
hydraulique rauracien de Glairvaux, et les argiles du kimmeridien, on 
trouve : 

Sequanien / E. 3. Calcaire perfore a Pte>oceres 5m 

(Facies compact), j C. D. 2. Calcaire rocailleux et oolithe a Nerinees 27m 

84 m . f A. B. 1. Calcaire blanc compact a Astartes 52"» 

Les lettres indiquent la concordance de ces couches et montrent que le 
facies compact est bien moins varie que le facies oolithique. — La coupe de 
Bailly demontre jusqu'a l'evidence que la couche C. ne peut etre versee 
dans un autre etage que la couche B. Quant aux couches D. elles sont tel- 
lemenl unies aux precedentes sous leur facies oolithique que personne n'a 
jamais songe a separer le marbre de Bailly de l'oolithe a petits Diceras de 
Tonnerre. 

La presque totalite de 1'etage (assises B. G. D.) represents surtout dans 
la partie etudiee, une formation oolithique en rapport avec un relevement 
S.-E. des bords du bassin parisien. L'oolithe s'est principalement deposee 
au nord de 1'ancien recif madreporique de Chatel-Gensoir d'une part et de 
celui de Doulaincourt d'autre part, avec une interruption au centre du 
detroit vosgien, correspondant a Interruption de l'ancienne ceinture de 
recifs rauraciens, a distance des deux iles Vosges et Morvan. 

Sainte-Menehould, le 29 septembre 1893. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I 



Fig. 1,1a. Perisphinctes danubiensis, P. de Loriol, exemplaire un peu comprime, de graudeur natu- 
relle. Page 8. 

Fig. 2, 2 a, 2 b. Perisphinctes tonnerrensis, P. de Loriol, de grandeur nalurelle. P. 9. 

Fig. 3. Tomatina Munieri, P. de Loriol, de grandeur naturelle; fig. 3 a, 3 6, le mfime individu grossi. 
P. 12. 

Fig. 4, 4«. Volvula mareousana, Guir. etOg., de grandeur naturelle et grossi. P. 13. 

Fig. 5, 5 a Petersia buccinoidea, Buvignier, de grandeur naturelle et grossi; exemplaire de Sainpuits, 
dans lequel le labre n'a pu 6tre deg.ige de la gangue. Coll. Cotteau. P. 14. 

Fig. (5, 6 a, G6. Petit individu de la m6me espece avec l'ouvei'lure intacte. Tonnerre, Co'.l. Locard. 

Fig. 7. Purpuroidea Lapierrea, Buvignier, de grandeur naturelle. P. 15. 

Fig. 8. Harpagodes aranea, d'Orb., exemplaire de grandeur naturelle de la collection Rathier. P. 17. 

Fig. 9. Cyphosolenus Deshayeseus, Buv., de grandeur naturelle. Coll. du laboratoire geologique de la 
Sorbonne a Paris. P. 20. 

Fig. 10. Autre exemplaire de grandeur naturelle. Coll. Rathier. Fig. 10 a, fragment de l'avant-der- 
nier tour, grossi. 

Fig. 11, 11 a. Autre exemplaire de grandeur naturelle vu du c6t£ de l'ouverture et du cut6 oppose. 
Coll. Rathier. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II 



Fig. 1. Cyphosolenus tetracer, d'Orb., de grandeur naturelle. Fig. 1 a, fragment de 1'avant-dernier 

tour, grossi. Page 14. 
Fig. 2, 2 a. Diarthema ranelloides, Sauvage, de grandeur naturelle. Mus6e de Geneve. P. 22. 
Fig. 3. Autre exemplaire de la m^me espece, de grandeur naturelle. Coll. Cotteau. 
Fig. 4. Autre exemplaire de grandeur naturelle. Coll. Pellat. Fig. 4<z, grossissement d'un fragment du 

dernier tour, ainsi que de 1'avant-dernier. 
Fig. 5. Itieria moreana, de grandeur naturelle. Tonnerre. Musee de Gene've. P. 23. 
Fig. 6. Ptygmatis bruntrutana, Th., grandeur naturelle. Coll. P. de Loriol. P. 25. 
Fig. 7. Aulre exemplaire. Grandeur naturelle. Coll. Pellat. 

Fig. 8. Ptygmatis carpathica, Zeuschner, de grandeur naturelle. Coll. Cotteau. P. 27. 
Fig. 9. Autre exemplaire un peu use. Grandeur naturelle. Coll Cotteau. 
Fig. 10, 11, 11 a, 12, 13. Ptygmatis Salomoiiiana, Cotteau, de grandeur naturelle. Fig. 13 a, coupe 

grossie. Coll. Cotteau. Fig. 10, Muse>. d'Auxerre. P. 28. 
Fig. 14. Nerinea ornata, d'Orb., grandeur naturelle. Fig, 14«, tour grossi. P. 31. 
Fig. 15. Nerinea incisa, Etallon, de grandeur naturelle. P. 32. 

Fig. 16. Nerinea elongata, Voltz. Sainpuits. Musee d'Auxerre. Grandeur naturelle. P. 33. 
Fig. 17. Autre exemplaire de grandeur naturelle. Tonnerre. Coll. Rathier. 
Fig. 18, 19. Cerithium rotundum, Etallon, de grandeur naturelle. P. 40. 
Fig. 20. Cerithium limseforme, Rtemer, de grandeur naturelle. Fig. 20 a, fragment de tour, grossi. 

P. 41. 
Fig. 21 . Autre exemplaire un peu plus pupoi'de. Grandeur naturelle. Fig. 21 a, le m6me, grossi. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III 



Fig. 1. Cerithium Achilles, fragment de grandeur naturelle. Musee de Geneve. Page 37. 

Fig. 2. Autre fragment de la m^me espfice. Coll. de la Sorbonne. 

Fig 3, 3«. Cerithium Cotteaui, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Coll. Cotteau. P. 38. 

Fig. 4. Cerithium Cotteaui, P. de Loriol, jeune exemplaire, dans lequel une petite portion du dernier 
tour, vers le labre, n'existe plus. Coll. Cotteau. 

Fig. 5. Pseudonerinei Clio, d'Orh., de grandeur naturelle. Thury. Musee d'Auxerre. P. 42. 

Fig. 6. Autre exemplaire, dans lequel on aper<;oit le moule interieur. Tonnerre. Coll. Rathier. Gran- 
deur naturelle. 

Fig. 7, 7 a. Pseudonerinea Letteroni, P. de Loriol. Musee de Geneve. Grandeur naturelle. P. 44. 

Fig. 8, 8 a. Pseudomelania ambigua, P. de Loriol. Coll. Rathier. Grandeur naturelle. P. 45. 

Fig. 9. Autre exemplaire de la me'me esp^ce. Musee de Geneve. Grandeur naturelle. 

Fig. 10. Pseudomelania Dormoisii, d'Orbigny. Coli.de la Sorbonne. Grandeur naturelle. P. 45. 

Fig. 11. Autre exemplaire de grandeur naturelle. Coll. Rathier. Fig. 11 a, fragment du dernier tour, 
grossi. 

Fig. 12. Oonia Cornelia, d'Orb., de grandeur naturelle. Coll. de la Sorbonne. P. 47. 

Fig. 13. Autre exemplaire. Mus6e de Geneve. Grandeur naturelle. 

Fig. 14. Autre exemplaire, avec un angle un peu factice au sommet de la columelle. Grandeur natu- 
relle. Coll. Cotteau. 

Fig. 15. Naticaamata, d'Orb., grandeur naturelle. Coll. Rathier. Type de la forme large, qui est la 
plus commune. P. 51. 

Fig. 16. Autre exemplaire de grandeur naturelle. Coll. Rathier. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IV 



Fig. 1. la. Natka millepom, Buvignier, grand exemplaire de grandeur naturelle. Coll. Gotteau. 

Courson. Page 49. 
Fig. 2, 2 a. Individ u plus jeune, dont le lake n'est pas intact; la columelle est 16g6rement arquee, un 

peu moins que dans le dessin. Grandeur naturelle. Tonnerre. Fig. 2 b, fragment de test, 

grossi. Les petites cotes verticales sont un peu plus accentu^es que les lignes spirales. 
Fig. 3. Autre exemplaire de petite taille, de grandeur naturelle. Tonnerre. Fig. 3 a, fragment de test 

grossi, pris vers la suture du dernier lour, montrant. les granules; ils ne sont plus visibles 

sur le fragment de l'avant- dernier tour que Ton apercoit. 
Fig. 4, 4 a. Natka Rathieri, P. de Loriol, grandeur naturelle. Coll. Rathier. P. 54. 
Fig. 5, 5 a. Natka hemispherica, Rcemer, de grandeur naturelle. Coll. Rathier. P. 53. 
Fig. 6. Grand exemplaire incomplet du Nerita canalifera, Buv., de grandeur nuturelle. Musee de 

Genfive. Fig. 6 a, fragment du test, grossi, montrant les stries et les macules. P. 56. 
Fig. 7, la. Autre exemplaire plus petit de la mgme espe'ce. Grandeur naturelle. Mus£e de Geneve. 

Fig. 7 b, fragment du test, grossi. 
Fig. 8. Turbo globatus, Buv., de grandeur naturelle. Fig. 8 a, le me'me, grossi. Une partie du test du 

dernier tour, jusqu'au labre. n'existe plus. P. 57. 
Fig. 9. Turbo crispkans, P. de Loriol, de grande taille. Grandeur naturelle. Musee de Geneve. P. 59. 
Fig. 10, 10a. Autre exemplaire plus petit. Coll. Locard. 
Fig. 11, 11 a Delphinula funata, Goldf., de grandeur naturelle. Musee de Geneve. Fig. 11 b, le m6me, 

grossi. Fig. 11 c, fragment tres grossi; les failles sont un peu usees. P. 62. 
Fig. 12 a, 12 b. 12 c, Delphinula stellata, Buv., de grandeur naturelle. Coll. Cotteau. P. 63. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE V 



Fig. 1. Trockus aeuticarina, Buv., de grandeur naturelle. Coll. Pellat. Page 65. 

Fig. °2. Autre exemplaire plus petit. Grandeur naturelle. MusSe de Geneve. 

Fig. 3. Turbo tegulatus, Minister, de grandeur naturelle. Nattheim. Musee de Geneve. Fig. 3 a, le 

m6me, grossi. P. 66. 
Fig. 4. Trochus Letteroni, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 4 a, le m6me, grossi. Fig. 4 b, 

le m6rne, vu sur la base, grossi; la car^ne fortement epineuse qui l'entourait est Ire's endom- 

mag^e. P. 66. 
Fig. 5. Helicocryptus pusillus, d'Orb., de grandeur naturelle. Fig. 5a, 5ft, 5c, le me'me, grossi. P. 68. 
Fig. 6, 6 a. Helcion vaulignyacensis, Cotteau, de grandeur naturelle. Coll. Cotteau. Fig. 6 b, fragment 

du test grossi; dans d'autres endroits on distingue des strie- concentriques tr&s fines, tr6s 

senses et r^gulieres, coupant les cfites. P. 69. 
Fig. 7, 7 a. Autre exemplaire plus petit, de grandeur naturelle. Coll. P. de Loriol. 
Fig. 8. Patella Rathieri, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Musee de Geneve. Fig. 8 a, le m6me, 

grossi. P. 70. 
Fig. 9, 9 a. Pleurotomaria Charpyi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Musee de GeneWe. Fig. 9 ft, 

fragment de test, grossi. P. 69. 
Fig. 10. Autre exemplaire de la meme espeVe. Grandeur naturelle. Coll. Cotteau. 
Fig. 11, Ma, 116. Trochotoma Lamberti, P. de Loriol, de grandeur naturellp. Fig. 11 c, fragment 

de test, grossi. P. 74. 
Fig. 12, Ma. Pholadomya Protei, Rrongniart, grandeur naturelle. Coll. Cotteau. P. 76. 
Fig. 13. Autre exemplaire de la m6me espece. Coll. Rathier. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VI 



Fig. 1, i a. Homomya corallina, P. de Loriol, de grandeur naturelle; le moule est altere dans la region 

cardinale de la valve droite. Page 80. 
Fig. 2. Anatina (Cercomya) vaulignyacensis, P. de Loriol, de grandeur nalurelle, incomplete a 1'extre- 

mit6 anale; les plis sont indistincts par suite de 1'usure de la surface dans cette region. 

Fig. 2 c, fragment grossi ; les lignes ravonnantes devraienf, 6tre plus accentuSes. Coll. 

Rathier. P. 81. 
Fig. 3, 3 a. Autre exemplaire egalement brise a I'extremite anale. Grandeur naturelle. Coll. Cotteau. 
Fig. 4. Autre eiemplaire dans lequel la region buccale n'existe plus et dont la forme est tres altered 

par une cassure; les plis sont bien marques. Grandeur naturelle. Coll. Rathier. 
Fig. 5. Autre exemplaire dont la forme est assez complete, rnais la region cardinale est alteree, de sorte 

que les plis sont a peine indiques et qu'elle parait moins arquee qu'elle ne l^tait reellement. 

Grandeur naturelle. Coll. P. de Loriol. 
Fig. 6, 6 a. Thracia nasuta, P. de Loriol, grandeur naturelle. P. 82. 
Fig. 7, 7 a. Arcomya Rathieri, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Coll. Rathier. P. 83. 
Fig. 8, 8 a. Exemplaire de petite taille rapporte a la mfime espece. Grandeur naturelle. Coll. Cotteau. 

Fig. 8 b, fragment de test grossi, pour montrer les lignes granuleuses. 
Fig. 9, 9 a. Ceromya? sub/juadrata, P. de Loriol, de grandeur naturelle. (Le bor.l cardinal de la valve 

gauche parait tranchant par suite d'une cassure.) P. 86. 
Fig. 10, 10 a. Pleuromya perplexa, P. de Loriol, de grandeur naturelle. P. 85. 
Fig. il, 11 a. Haeta Cotteaui, P. de Loriol, de grandeur naturelle. P. 98. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VII 



Fig. 1,4 a. Corbis orbignyana, Cotteau, de grandeur naturelle. Page 87. 

Fig. 2, 2 a. Corbis obscura, Cotteau, de grandeur naturelle. Fig. 2 b, fragment de test, grossi. P. 88. 

Fig. 3, 3«. Lucina rathieriana, Cotteau. de grandeur mturelle. (Le bord cardinal et le crochet elant 

incompletement conserve's, l'indication de I'epaisseur peut n'eHre pas tout a fait exacte.) P. 89. 
Fig. 4, 4 a. Lucina Octavia, P de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. \b, fragment de test, grossi. 

Coll. Rathier. P. 90. 
Fig. 5. Autre exemplaire de grandeur naturelle. Coll. Locard. 
Fig. 6, 6 a. Lucina discoidalis, Buvignier, de grandeur naturelle. Coll. Rathier. Fig. 6fc, fragment de 

test, grossi. P. 91. 
Fig. 7, la. Lucina Aspasia, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Coll. Pellat. P. 92. 
Fig. 8. Fragment de test grossi pris sur un autre exemplaire. Coll. Pellat. 
Fig. 9, 9a. Lucina Bcehmi l P. de Loriol, grandeur naturelle. Fig. 9 6, le me'me, grossi. P. 93. 
Fig. 10, 10 «. Lucina Gamana, P. de Loriol, grandeur naturelle. L'indication d'un pli anal, tres faible 

et peut-e*tre accidentelle, n'a pas £te reproduite. P. 96. 
Fig. 11. Pholas rathieriana (Cotteau), P. de Loriol, de grandeur naturelle. P. 97. 
Fig. 12. Diceras eximium, Bayle, de grandeur naturelle. Coll. Cotteau. Thury. P. 101. 
Fig. 13. Autre exemplaire de grandeur naturelle. Tonnerre. Coll. Rathier. 
Fig. 14. Valve supetieure de grandeur naturelle. Tonnerre. Coll. P. de Loriol. 
Fig. 15. Autre valve sup^rieure, de grandeur naturelle. Tonnerre. Coll. Pellat. 
Fig. 16. Valve gauche adherente, de grandeur naturelle. Coll Rathier. Tonnerre. La dent cardinale a 

le sommet brise\ 
Fig. 17, 17 a. Cardiummosensc, Buvignier, de grandeur naturelle Fig. 17 b, le mSme, grossi. P. 103. 
Fig 18. Cardium Dufrenoycum, Buv., de grandeur naturelle. Coll. Rathier. P. 104. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VIII 



Fig. 1,1a. Lucina kaunensis, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Page 98. 

Fig. 2, 2 a. Astarte Rathieri, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Coll. Locard. Fig. * h y le ro^me. 

grossi. P. 107. 
Fig, 3. Autre exfmplaire de la me*me espece, de grandeur naturelle. Coll. Cotteau. 
Fig. 4, 4 a. Astarte reginss, P. de Loriol, da grandeur naturel e. Coll. Locard. P. 108. 
Fig. 5. Autre exemplaire de grandeur naturelle. Coll. P. de Loriol. Fig. 5 a, le meme, grossi. 
Fig. G. Autre exemplaire un peu altere dans la region buccale, mais montrant I'epaisseur. Coll. dp ta 

Sorbonne. Grandeur naturelle. 
Fig. 7. Astarte Mitsta, Etallon, grandeur naturelle. Tonnerre. Coll. Cotteau. L'exiremite buccale est 

encore ercastree dans la roche. P. 106. 
Fig. 8. Prorockh Humeri, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Coll. Locard. Fig. 8 a, le meme. 

grossi. P. 109. 
Fig. 9, 9 a, 9 6. Autre exemplaire dans lequelia region buccale est fortement alteree du cdte cardinal. 
On distingue nettement le ligament. Grandeur naturelle. Coll. de la Sorboune. Fig. 9 c, le 
merne vu sur la region palleale, grossi. 
Fig. 10, 10 a. Opis valfinensis, P. de Loriol, grandeur naturelle. P. 113. 
Fig. 11, 11 a. Opismoreana, Buv. Tonnerre. Grander naturelle. Coll. de la Sorbonne. Exemplaire 

imparfaitement conserve dans la region anale. P. 111. 
Fig. 12, 12 a. Opis moreana, Buv. Nattheim. Grandeur naturelle. Musee de Geneve. P. 112. 
Fig. 13, 13 a. Autre exemplaire plus petit de la meme espece Nattheim. Grandeur naturelle. Musee de 

GeneWe. 
Fig. 14. Area cf. Cepha, P. de Loriol, grandeur naturelle. P. 121. 

Fig. 15. Area burensis, P. de Loriol, grandeur naturelle. Fig. 15 a, le m&ne, vu sur les crochets, Tun 
est brise, et ils ne se trouvent pas exactement Tun devant 1'autre. Fig. lot, fragment de 
test, grossi. P. 123. 
Fig. 16. Area Antiopa, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Coll. Cotteau. L'extremite anale n'est pas 

intacte a le corselet est fruste. Fig. 16 a, fragment de test, grossi. P. 125. 
Fig. 17. Autre exemplaire de grandeur naturelle. Coll. Pellat. 

Fig. 18. Area (Cucutheq) Pomona, P. de Loriol, de grandeur naturelle Fig. 18 a, fragment de test, 
grossi. P. 125. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IX 



Fig. 1, la, 16. Trigonia baillyeensis, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Page 117. 

Fig. 2, 2o. Trigonia Daphne, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Coll. Rathier. P. 119. 

Fig. 3. Autre exemplaire de plus petite taille, avec une seule cote irreguliere vers le bord palleal, rap- 

port6 a la mfirae espece. Grandeur naturelle. Coll. Cotteau. 
Fig. 4., A a. Trigonia Helena, P. de Loriol, de grandeur naturelle. P. 120. 
Fig. 5, 5 a. Mytilits lombricalis, d'Orb., de.grandeur naturelle. P. 12*. 
Fig. 6, 6 ft. Modiola xqniplicata, Strombeck, de grandeur naturelle. Forme assez elargie. Tonnerre. 

Mus6e de Geneve. P. 131. 
Fig. 7. Autre exemplaire etroit de la mime espece. Grandeur naturelle. Bailly. Coll. Cotteau. 
Fig. 8. Autre exemplaire de la mfirae espece formant passage. Bailly. Coll. Cotteau. Grandeur naturelle. 
Fig. 9, 9 a. Lithodomus gradatus, Buvignier, de grandeur naturelle. Coll. de la Sorbonne. P. 134. 
Fig. 10, 10 a. Modiola valfinensis, individu tres etroit, avec le bord palleal convexe et Tangle cardino- 

anal assez saiilant. Tonnerre. Coll. Cotteau. Grandeur naturelle. P. 133. 
Fig. II. Autre exemplaire de la mfime espece, plus large. Grandeur naturelle. Coll. Cotteau. Fig. 11 a^ 

le me'me, grossi. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE X 



Fig. 1 . Trigonia corallina, d'Orbigny, grandeur naturelle. Coll. de la Sorbomie. La surface a subi une 
certaine alteration, de sorte que le detail de 1'ornementation n'est pas tres precis, surtout pr&s 
de Tangle du corselet et vers le bord pal'eal, ou l^s series tubercnleuses devraient etre moins 
r^gulieres que le dessin ne semble l'indiquer. Page 1 15. 

Fig. 2, 2 a. Lithodomus Mmieri, petit exemplaire tres bien conserve. Coll. Cotteau. Grandeur natu- 
relle. Fig. 2 b, ie me'rne, grossi. P. 13o. 

Fig. 3. Autre exemplaire de la m<?me espece, un peu altere dans la region cardinale. Grandeur natu- 
relle. Coll. Rathier. 

Fig. 4. Peeten Minerva, d'Orb., valve superieure de grandeur naturelle. Sainpuits. Coll. Colteau. 
P. 141. 

Fig. 5. Valve inferieure de la me'rne espece. Grandeur naturelle. Sainpuits. Coll. Cotteau. 

Fig. 6, Valve inferieure incomplete de la meme espece, avec le test tres frais. Grandeur naturelle. Sain- 
puits. Coll. Cotteau. Fig. 6 c, fragment de test, grossi. 

Fig. 7, 7 a. Peeten Pelops, P. de Loriol, grandeur naturelle. Fig. 7 6, 7 c, fragment de test, grossi. 
P. 144. 

Fig. 8, 8 a. Peeten Letteroni, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 8 6, fragment de test, grossi. 
P. 140. 

Fig. 9, 9«. Peeten sainputeanus, P. de Loriol, grandeur naturelle. Fig. 9 6, fragment de test, grossi. 
La ou le test est tout a fait intact, on voit une cote concentrique unissant les granules. P. 143. 

Fig. 10 Hinnites Cornueli, P. de Loriol, grandeur naturelle. Tonnerre. Coll. Rathier. P. 145. 

Fig. 11. Autre exemp'aire de la meme espece, de petite tailie. Grandeur naturelle. Tonnerre. ColL 
Rathier. 

Fig. 12, 12 a. Lima rathieriana, Cotteau, de grandeur naturelle. Tonnerre. Coll. Rathier. P. 148. 

Fig. 13, 13 a. Autre Exemplaire de la meMne espece. Grandeur naturelle. Tonnerre. Coll. P. de Loriol, 
Fig. 13 6, 13 c, fragment de test, grossi. 

Fig. 14. Autre exem laire un peu plus large. Grandeur natirelle. Tonnerre. Coll. P. de Loriol. 
Fig. 14 a, oreillette anale grossie. 

Fig. 15. Autre exemplaire. Grandeur naturelle. Tinnerre. Coll. Cotteau. 

Fig. 16. Lima feqitilatera, Buvignier, grandeur naturelle. Coll. Cotteau Tonnerre. Exemplaire relati- 
vement elroSt et un peu moins fortement arrondi que d'habitude sur le bord palleal P. 149. 

Fig. 17, 17 a. Lima Meroe, P. de Loriol, grandeur naturelle. ColL Rathier. Fig. 17 6, fragment de 
test, grossi. P. 151. 

Fig. 18. Autre exemp'aire dont le contour est intact. Coll. Cotteau. Tonnerre. Grandeur naturelle. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XI 

Fig. I. Lima Drya, P. de Loriol, grandeur naturelle. Coll. Peliat. Page 152. 

Fig. 2, 2 a. Autre exemplaire avec les cdtes rayonnantes plus fortement onduleuses. Coll. P. de Loriol. 
Fig. 2 6, frngmfnt de test, grossi. 

Fig. 3. Autre exemplaire un peu plus court, dans lequel les cotes rayonnantes sont moins deviees par 
les lamelles d'accroissement, pourtant un peu plus que dans le dessin. 

Fig 4. Lima semitegulata, Elallon, grandeur naturelle. Coll. P. de Loriol. Comme le pourtour n'est 
pas intact, la forme ne petit eHre exacle. P. 153. 

Fig. 5. Limareginx, P. de Loriol, grandeur naturelle. Fig. 5 a, 5 6, grossissements du m6me exem- 
plaire. P. 156. 

Fig. 0. Plicatula Pellati, P. de Loriol, grandeur naturelle. Fig. 6 a, une valve grossie. P. 157. 

Fig. 7, la. Trichites Saussurei, Thurmann, exemplaire reduit. Coll. Peliat. P. 136. 

Fig. 8, 8 a. Pecten intsrtextus, Rcemer, grandeur reduile a 3 / 4 . Fig. 8 6, fragment de test pris vers 
les crochets, grossi. P. 138. 

Fig. 9. Grande valve de YAnomia nerinea, Buv., de grandeur naturelle. Fig. 9 a, fragment de test, 
grossi. P. 157. 

Fig. 10. Autre valve de la mime espece vue en dedans. Grandeur naturelle. 

Fig. 11. Autre valve, avec des costules rayonnantes sur le crochet. Grandeur naturelle. Fig. 11 a, frag- 
ment de test sur le crochet, grossi. 

Fig. 12. Terebralula Cotieaui, Douville, grandeur naturelle. Coll. Cotteau. P. 159. 

Fig. 13, 13 a. Terebratula cincta, Cotteau, grandeur naturelle. Coll. P. de Loriol. Exemplaire un peu 
biplisse" avec de forts sillons concentriques. P. 160. 

Fig. 14. Autre individu de la mtlme espece, de la forme la plus allongee. Coll. Cotteau. Grandeur 
naturelle. 

Fig. 15. Exemplaire subcirculaire sans plis ni sillons. Grandeur naturelle. Coll. Peliat. 

Fig. 16, 16 a. Zeilleria humeralis, Roemer, de grandeur naturelle. Bailly. Musee d'Auxerre. P. 162. 

Fig. 17, 17 a, 18, 18 a. Zeilleria Huddlestoni, Walker, de grandeur naturelle. P. 163. 

Fig. 19. Rhynchonella matronensis, P. de Loriol, de grandeur naturelle P. 164. 
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